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FÊTE PATRONALE
Aujourd’hui. f£te de Saiut-Patricc, il | 

plaira peut-être à nos lecteurt jeter uo 
< oup d’œil aur le passé de l’Irlande et 
en particulier de la cofonle irlandais 
de Montréal.

(’e peuple a toutes les beautés, gran­
deur Tûmes, générosité, vertus ehera- 
iere«i<|uea, esprit de nationalité ; il a 
aurtout la beauté du malheur, é’ar Je 
malheur centuple la beauté et le« grîl- 
ct‘s n’ont véritablement diarmes <iue 
couronnées par l’auréole du malheur.

Et nous, Canadiens-Francni* ce peu­
ple a toutes uu« sympathies, parce que 
ion passé ressemble au notre, parce 
que nous sommet» frères par la aouf- 
france, parce que comme nous il a a'^i- 
té «nur les champs de bataille et dans les 
Parlements l’étendard du droit éternel.

Mais on ne donne pue la mort à nn 
peuple, comme un individu, parce 
qu’un peuple a det» individus pour rem­
placer ses rejetons coupés, parce que 
comme l’oiseau de la mythologie il Te­
nait de «es cendxeai.

Vous avez coupé le tronc de l’arbre, 
mais voua n’avez pu annuler le germe, 
et l’arbre vivra.

A l’instar de certaines végétations gé­
antes, l’enveloppe rugueuse qui eonte- 
nait ce germe au sommet de l’arbre a 
éclaté cous l'effort, et il a été projeté par 
tout le monde le germe, porté sur l’aile 
de»' veuts ou sur le tlot amer.

Et partout où vous vous Ôtes présen­
tés ensuite pour continuer votre oeuvre 
d’accaparement et de persécution, vous 
avez rencontré un rejeton de l’Irlande 
surgissant comme un fantôme pour pro­
tester.

Et cette liberté que l’Irlandais n’a

heureux de vous saluer en votre jour
de fête.

Compatriotes Irlandais, vous nous 
êtes chers, parce que votre passé est 
semé de tombeaux et parce que votre 
sourire est empreint de mélancolie, la 
mélancolie de ceux qui ont souffert et 
ui se consolent, car, comme nous, 

Vous avez eu vos Evangéliucs.

COLONIE IRLANDAISE

Dès 1817, il y avait A Montréal, une 
colonie irlandaise catholique, mais 
bien avant cela, quclqucs-um», poussés 
pat un esprit aventureux et fuyant la 
persécution, étaient venus se fixer au 
pied du Mont-Royal, pour y jouir de la 
paix qui leur était refusée dans leur

1 qu’à l’époque mentionnée ci-haut qu’il*
( com me no ère ut à former un groupe dis- 
! tinet. Le révérend Père Richard, Sul- 

picien, fut le père de la nouvelle colo­
nie. Ce religieux qui appartenait à la 
religion protestante avait eu lu velléité 
de convertir les prêtres du séminaire. 
Dieu l’eu punit, ou plutôt le récompen­
sa de sa bonne intention, en le con­
vertissant
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céda au Rév. Père Connelly qui prit sa 
retraite.

Il fit faire de nombreuses améliora­
tions à l’église, qui ne consistait tout 
d’abord que dans les murailles nues, 
le toit et l’autel- Ce fut dans ce but Je 
terminer l’église que le Révérend Pèr* 
mit sa montre au» tirage. Elle fut ga­
gnée par feu le capitaine Burn*, qui in­
sista en vain pour la faire reprendre au 
désintéressé pasteur. Ia» révérend Père 
Dowd restera toujours en grande véné­
ration parmi la colonie irlandaise qui lui 
doit une large part de sa proscrite. 
Durant trente ans. il a effectivement 
présidé à scs destinées, et il réussit, 
presque seul, à rembourser à la fabri­
que Notre-Dame, la somme dépensée 
par celle-ci pour l’érection de l’église 
irlandaise. A partir de ce moment, la 
colonie irlandaise eut vraiment1 son 
église à elle.

Ia» Révérend QudnJivan, le curé ac­
tuel. était bien digne, à tous égards, de 
succéder au Révérend Père Dowd, et 
de continuer son oeuvre.

Plusieurs autres temples s’élevèrent 
successivement en d’autres parties de 
la ville. A l’heure actuelle, nous eu

L’EGLISE SAINT-GABRIEL 
Cette église, située à la Pointe Saint- 

Charles, a été inaugurée le 10 décembre 
1877». par Mgr Bourget. Le R. P. Sal­
mon eu a été le premier curé, juaqu’en 
18V). oô il fut ransféré à la cure Je 
Sainte Marie.

Lo li. P. Thomas McCarthy succéda 
nu R. P. Salmon. Le R. P. McCarthy 
étant mort en 1890, eut pour successeur
le curé actuel, le R. P. O’Meara.

L’EGLISE SAINTE-MARIE 
Bien que cette paroisse n’ait été éri­

gée» qu’il y a 17 an*, ou lui accorde gé­
néral» meut une quarantaine d’année 
d’existence, vu que dès longtemps, ta 
portion supérieure de l’école des Frè­
res fut convertie en chapelle. Le R. P. 
Campion, desservit la chapelle jusqu’en 
1873. et eut pour successeur le R-’ P. 
Champeau, auquel succéda le Révérend 
«laine* Ivonergan. Puis succédèrent à 
ceux-ci le Rév. Graham, puis le Révé­
rend Kiernan. Ia» curé actuel est le Rév. 
P. F. O’Donnell.

L’EGLISE SAINT-ANTOINE 
La paroisse Suint-Antoine a été éri­

gée en 1884. Le Rév. Père McCarthy 
en fut le premier pasteur, et son suc­
cesseur fut le Révérend Leclerc. Le Rév. 
Père Donnelly est le curé actuel. Cette 
église est située rue Saiut-Antoine- 
Ouest.

“Erin go bragh’h 
A suivre sur la douzième page

BONSECOURS
Samedi prochain, fête de saint Jo­

seph, on dira la messe dans la chapelle 
aérienne du Monument de Notre-Dame 
do Bonsecours, «levant la petite mai­
son do la sainte Vierge. C’est bien aus-

lui-méme religion
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pu trouver dans son pays natif. U Ta 
trouvée ici, et noue l’a von* aidé en cela.

Et depuis, ils ont vécu côte à côte et 
lu main dans la main, l'Irlandais qui 
é*ait venu ici recommencer la vie et le 
Canadien qui commençait la sienne.

Un siècle a marché. Leur nombre s'est 
décuplé, le nôtre aussi. Us sont an- 
jour l’hui cinquante mille, dan* la seule 
métropole de Montréal ; nous sommes 
cinq fois ce nombre.

Notre maîtresse commune n paru com­
prendre qu’il y allait de la prudence de 
desserrer un peu nos lieu*. Taut mieux 
pour elle.

Qu’ils aient pour eux la citadelle, nous 
avons nos demeures, c’est plus confor­
table. Une citadelle avee un pavillon 
qui flotte, et des parements rouges qui 
circulent, c’est très pittoresque.

Qu'importe au lion qui dort, qu’on 
foneoigne d’un cabanon durant son 
•ommcil, du moment que son sommeil 
n’est pas troublé.

Mais si le cabanon vient à l'empè- 
cher «le bâiller tout à son aise, il le 
Jettera par terre, rien qu’en se retour­
nant. pour dormir sur l’autre flanc.

Compatriotes irlandais, nous sommes

, tbolique. Selon les notes laissées par ce . 
! vénérable prêtre, la colonie irlandaise ' 
ne dépassait pas alors le nombre de 
trente familles. On célébrait alors les | 
exercices du culte, dans l’église Bouse- 

| cours.
j En 1820, grâce à l’immigration mon- ! 

tante, ce nombre avait à peu près tri­
plé. et une dizaine d’années plus tard I 
il devenait urgent de chercher un nou­
veau local pour les exercices religieux. 
La vieille chapelle des Récollets, ngran- 

! dit* et réparée, fut mise à la disposition 
do la colonie, qui se composait pour lors 

, de plusieurs centaines «le membres.
Un certain nombre, cependant, qui de­

meuraient dans la partie Est de Mont­
réal, continuèrent à fréquenter l’église 
Bonsecouro.

Le Révèrent! Père Phelan, fut le pre- 
nrter curé irlandais à Montréal, et «m* fut 
lui qui présida à (’inauguration du nou­
veau local. Il fut grandement assisté 
dans ses fonctions par le Révérend Père 
Rudiaril. qui, jusqu’à sa mort, consa« ra 

i scs efforts et sou temps à ta colonie ir- 
lumlaixe. Quand la construction de l’é­
glise .Notre-Dame fut terminée en ISJîl, 
«•ti fut lui qui assembla là tous les di­
manches les fidèles irlandais pour leur 

j prêcher la parole de Dieu* ^ J

En 1842,, l’église des Récollets deve­
nait à son tour trop exiguë, et non seule­
ment elle se bondait tous les dimanches, 
maie encore lo surplus de ceux qui n’y 
pouvaient trouver place, allait grossir le 
nombre des fidèles eanndiens-français 
dans l«»s églises Notre-Dame, Bonse­
cours et autres, si bien «pie la construc­
tion d’un vaste temple devint une chose 
indispensable. Sur ces entrefaites, le Ré­
vérend Père Phelan ayant été élevé à 
l’épiscopat, eu 1843, le Révérend Père 
(’onnolly lui succéda comme pastenr «le 
l’église des Récollets, et ce fut à lui qu’­
échut le soin «le veiller à la construction 
du nouveau temple.

L’EGLISE SAINT-PATRICE
Le Séminaire et la Fabrique prêtèrent 

leur concours et toutes les difficultés fu­
rent bientôt aplanies. L’abbé Quiblier, 
alors supérieur du Séminaire, ne négli- 
g«*a r:on pour faire valoir les «Iroits de* 
Irlandais. La somme de $20.000 fut pa­
yée pour le site qui était alors la pro- 
priét de la famille bien connue de R«'- 
« heblave. Ix» 20 septembre de l’année 
1843. on procédait solennellement A la 
pose des sept pierres angulaires de l’é­
difice. Ce fut Mgr Bonrg»‘t qui lénit ces 
pierres et posa lui-même la première. La

I seconde fut posée par le maire, la troi­
sième par l’Orateur de la Chambre des 

; députés, la quatrième par le juge en 
chef, la cinquième par le président de 
l’association irlandais»» de tempérance, 
la sixième par le président de la Société 
Saint-Patrice, «‘t la s«'ptiêmo par h* pré­
sident do la Ilil>erDian Benevolent So­
ciety. MM. Compte et Marr. furent les 
architectes «le l’église qui fut inaugurée 
au culte, le jour de la Saint-Patrice, 
1847. Beaucoup se rappellent encore 
cette fête brillante. Tua des événements 
les plias mémorables dans l’histoire des 
Irlandais au Canada.

Le gouvernement, la magistrature et 
1 toutes le* corporations y furent repré­
sentés, et il y eut une grande proc«»s- 
*ion. Le cortège se rassembla à l’église 
«le* Récollets, me Notre-Dame, et se 
rendit, fanfare» et bannières en tête, à 
l’église N.-Dame oà s<» trouvaient d^jà 
l’Archevêque et le clergé. Iæ messe fut 
célébrée par Mgr J. C. Prince, coaiju- 
teur .le l’arolievéque de Montréal, et le 
Rév. J. Connolly .pasteur de l'église, 
prêcha le sermon. Il avait pris pour 
texte ces paroles : “Bâtinaes la maison 
et j’y réaiderai, pour y être glorifié”. 
La collection rapporta ia somme de 
$212, ce qui est magnifique pour un

I temp* oft l’argent avait trois fols plus 
de valeur que maintenant.

L’église Saint-Patrice est restée pour 
les Irlandais du Dominion le point «le 
ralliement, le temple national des fils 
de l’Irlande, où il* ont été retremper de 
temps à autre leur foi et leur esprit de 
nationalité.

Pou après cette inauguration, les Tr- 
Inndais eurent l’occasion <!«» se rassem­
bler une seconde fois dans le nouveau 
temple pour y rendre hommage nu 
grand homme qui fut l'Ame de l’Irlande 
Jurant sa vie et est resté nprê* sa mort 

, la personnification de «on peuple, l’illns- 
i tre O'Counelî. Ce fut peu après cela 

«iu«» sévit *ur les émigrés irlandais le 
terrible fléau qui en fit mourir de*' «*en- 
taines. Deux prêtres payèrent de leur 
vi«» leur dévouement en cette occasion, 
les Révérends Pères Morgan et Dowd. 
Bientôt arrivèrent d’Irlande plusieurs 
prêtres pour prêter leur concours aux 
bwoins grandissants de la colonie, et 
parmi eux se trouvaient lœ Révérends 
Père* Dowd, McCollough et O’Brien.

Puis s’éleva près de l’église un asile 
pour le sorphelin* laissés par les victi­
mes du fié*au.

En 1© Révérend Père Dowd suc-

compfon* huit consacrés spécialement 
aux Irlandais.

Ce sont :
L’EGLISE SAINTE-ANNE 

inaugurée le 8 décembre 1854, jour de 
la fête de l’immaculée Conception. Il 
n’y eut d’abord qu’une chapelle jusqu’à 
ee que les Sulpiciens vinssent en aide à 
la nouvelle paroisse, et lui permissent 
ainsi d’avoir une église suffisamment 
gra ride.

Le révérend O’Brien fut le premier 
curé de la paroisse Sainte-Anne, et ’p 
Révérend O’Farrell lui succéda. Sous 
an direction furent élevée deux écoles 
pour filles et garçons, établissements 
qui sont aujourd’hui tr*V prospères. En 
18H7, le Révérend O'Farrell, ayant été 
sacré évêque «b» Trenton. N. J., le Ré­
vérend .lanu - Hciian lui succéda. Le 
Révérend Père Sdielfaut fut son suc­
cesseur et le « urê nrtuel est le Révérend 
Père Stmblx».

En ISM. .irrivn \ Montréal. le Ré- 
Têrend Père ratu!i« , venu «le Belgique 
avec les RR PP. Godts. Caj>el, Strul»- 
be. Caron, »»t « «nq Frères convers. Le 
Révérend Père Catulle venait prcmlre 
la direction de l'Ordre des Kédemptoris- 
tes à Montréal.

kÎ la chère petite maison de saint Jo­
seph. La messe sera dite à 7.30 heures, 
par un prêtre qui u visité la sainte mai­
son de Nazareth, à Lorette. 11 dira uu 
petit mot.

—Corset Nature. 113—n

—Vous pouvez louer de non* un bon 
piano, à $4 par mois, et si vous en ache­
tez un neuf, dans les 12 mois, ce que 
vous aurez payé en loyer sera déduit 
du prix «l’achat — ou vous pourrez avoir 
l«» choix sur 50 pianos Nordheimer et 
Heintzman. à $5 par mois, et si vous 
achetez dans les six moi*, ce que vous 
aurez payé eu loyer sera déduit du prix 
d'achat.

C’est une occasion spéciale qui vous 
est offerte d’acheter un bou piano. — Es- 
snyez-le et jugez de sa valeur et de la 
modicité du prix. — Lindsay-Nordhei- 
mer Co., 23GG rue Ste Catherine.

—Enfants Pftles. Chétifs et Délicat*, 
renforcés par le Vin à l'Huile de Foie 
de Morue de Meyer. — Prix, 50 cts.

m-j-*—n
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^LACROSSE'LL
L£ CLL’B DE CROSSE TORONTO

▲ uue 4U*«n)bl4« directeurs du club de 
crosM Toronto, ass ooniitêa ont été formés 
l>our choisir lo* deux *uuiy«a du club. W. Mc> 
i^iUouffh. K. burns «t George Whoeler choisi­
ront le» joueurs uui oomooseront ln vieille 
équipe, tendis que MM Luraont et W’h-eler 
formeront l’équipe luiermédimire. I*t prési­
dent Gurlnnd «t les vice-présidents bchnfield 
*t t'hrisUe un: promis do donner de? médail* 
les aux joueurs s'ils gagnent tk> pour luo de 
leurs Joûtes.

LjLS TECUMsKHS S'AGITENT
Toronto. Il — On disoit depuis quelquo 

temps que les Tecumschs. découragée et ayant 
perdu tout espoir, avaient abandonné le
champ libre aux Toronto», on annonce cepen­
dant aujourd’hui que tel n’est pas le cas. 
mais qu lé elsè aura cette année une plus 
forte équipe que Jamais. Irwin, le gérant du 
club d*- bar bail Toronto, a fait les offres les 
plus flatteuse;’ au club, 1 Invitant à se joindre 
à son organisation. cc qui sera fait. Les par­
ties seront jouées sur ITle et une équipa sera 
placée usas lé Senior Canadian Lacrosse As­
soc i al loé.

Kl LE BICYCLE
ELECTION DU CLUB DE BICYCLE 

OTTAWA
Ottawa, 17—11 y a eu une assemblée animée 

Tiler soir aux sa.les du < .ub de bicycle Ottawa. 
Après que M. F. C. ChiMlck eût été défait 
pour lé charge de {.résident, il retira son nom 
comme candidat à tous les autres postes, pré­
tendant qu’il y avait un certain nombre de 
membres qui s'étalent engagés à. supporter 

• ,
chance d’ètre élu. Plusieurs discours enflam­
més furent prononcé» tt pendant quelque 
temps la discussion tut excitante. M. <'hittick 
déclare qu'U laissera le club, car les membres 
ne l’ont pas traité comme 11 le méritait apr*s 
tous les services qu’il a rendus k cette organi­
sation.

Le club a payé l'an dernier $2u0 pour dé­
frayer les dépenses de quelques-uns de tes 
membre» qui ont pris part !i des courses on 
dehors d'Ottawa, et a remis au delà de 1200 
A l'association. Il a encore un petit montant 
en main. Le nombre ,.iea membres s'est éle- 
\é à M. une augmentation de près d'une moi­
tié. L'élection des officiers a donné le résul­
tat suivant

Président honraire. A P Sherwood : vice- 
présidents honoraires. C. Berkley-Powell. M. 
P . le maire Bingham ; président. Stewart 
'McClenaghan premier vice-président. G. 
Fitzgerald ; deuxième vice-président. A. Gra­
ham : secrétaire, .1. C. Imlay : trésorier. P. 
Butler ; comité de direction. R. Young. G. 
Popham, T. Birkett. W. B. Parr. A. X. Pay- 
r.e. T. J. Seaton, capitaine. P. Hennigan ; pre­
mier lieutenant, M. Rosenthal ; second lieu­
tenant. J. Sutherland ; comité des courses. A. 
X*. Payne. W. B Parr. et D. Blythe ; délégué 

le I* C W. v . G. Fitzgerald.
Le club suportera la candidature de M. T. 

A. Beament, d'Ottawa, pour la présidence.

OLABOXEQl
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RENCONTRE MAHER-STEVE O’DONNELL

LA BATAILLE ARRETEE A LA 2e 
RONDE

Philadelphie. 17 — La bataille Peter Maher- 
Fteve O'Donnell qui a eu lieu i l hier soir a 
‘té arrêtée par le referee à la deuxième ron­
de après deux minutes de lutte. O’Donnell 
était pratiquement hors de combat.

UN PUGILISTE POIGNARDE UN RESTAU­
RATEUR

San Francisco, 17 — Dans une bataille qui 
r eu lieu hier soir, entre Solly Smith, le pu­
giliste. et .Tame# «’urtin. mieux connu sou« le 
nom de Spider Kelly, dans la buvette de ce 
dernier, Smith, qui était dans un état d’ivres- 

a enfoncé un couteau dans l’épaule de 
Curtln.

La blessure est profonde, mais pas dange­
reuse.

KID McCOY SERA REFEREE
Kid MoCoy sera referee dans la rencontre 

qui aura lieu ce soir â Cleveland, entre Kid 
Lavigne et Jack Daly. Les deux hommes sont 
de véritables pugilistes, de sorte que McCoy 
n'aura pas de difficulté à leur faire respecter 
les règlements.

Mais dans le cas où aucun des deux hommes 
iv serait mis hors de combat et s’ils se mon­
trent à r>eu près de la même force, accordera- 
t-ii la victoire au champion ou donnera-t-il 
crédit à Daly pour cc qu'U aura fait ?

LE3 GREAT NORTH WESTERN CHAM­
PIONS

représentants des clubs de hockey de la 
City League s’ sont réunis hier soir au club 
des Great North Western. L'assistance était 
assez nombreuse, car outre les directeurs de 
chaque club, plusieurs joueurs de différentes 
organisations, l'équipe entière des G. N. W. 
et bon nombre de ses amis s’étalent réunis à 
la salle du club.

Les G. N. W. furent réclarés champions de 
]« City League p ur .•lie année, n’ayant été 
défaits qu’une seule fois, par le G. T. R.

Tous les autres clubs ont plusieurs défaites 
à leur passif II restait encore une partie A. 
jouer dans cette ligue, entre les champions et 
les <\ p. R., mais comme 11 était impossible 
de la jouer, et que de plus le résultat ne pou­
vait affecter en rien la position des clubs, 
les G. N. W. remportèrent le trophée .«ans dif- 
fi.-ulté. Comme on peut bien penser, il y eut 
toutes sortes de réjouissances chez les nou­
veaux champions .qui se promettent bien de 
ne pas déchoir pour la saison prochaine.

NOTES DE BASEBALL 
Le club Springfield de Montréal — McGann 

signe bon contrat — Everett et les Chl- 
cagos — Le salaire de Bowerman — 
Frank Shannon n a pas encore signé 
son contrat avec les Buffalos — Col- 
colough. des Wilkesbarrcs — Billy 
Nash et *'Sporting Life" — Billy Lush 
et le club Springtield.

Le dub Springfield tiendra ce soir une as­
semblée à laquelle tous le« membres sont 
prié.- d'assist» r. L'assemblée se tiendra rue 
Aqueduc, No 229.

McGann a signé son contrat avec le club 
Baltimore.

Everitt jouera le premier but pour le club 
Chicago, cete année.

catcher Bowerman, du club Baltimore, 
veut avoir une augmentation de salaire, cette 
année.

Frank Shannon, le shortstop du club Mont­
réal. l’an dernier, n’;i pas encore signé son 
contrat avec les Buffalo», par qui il avait été 
engagé. Il voudrait avoir un salaire plus élevé 
que celui qu’U recevait du club Montréal.

Tom Uolcolough, un des pitchers du club 
Wllkesbarrc. l'an dernier. Jouera avec le club 
de Charleston.

Ix» ‘‘Sporting Life,” de Philadelphie, dit ! 
‘‘Billy Nash n'a pas en ore signé son ■ ontrat 
avec le club Philadelphie. 11 est actuellement 
en Californie, où 11 coure une grande chance 
de rester pondant la saison du baseball, car 
le club Philadelphie peut certainement Jouer 
au baseball sans lui."

1^* nouveau gérant du club Springfield. Billy 
Lu»h. a signé le contrat de trois nouveaux pit­
cher*. Ce sont : Charles Baker, de Water- 
v liet ; Joe Herndon, de Buffalo, et Steve I 
Aube, de Tompklnsville. H voudrait aussi se 
procurer les ervlces du "Dr Smith," des To- j 
rontos, comme troisième but.

JEUNES GIT ANAS
Il y aura demain soir un»* assemblée des jeu­

nes G1 tanas .au No 96 de la rue Deliale. à la­
quelle tous les membre* sont priés de prendre 
part.

ATHLETISME

NOUVEAU CERCLE ATHLETIQUE 
Il vient de se fonder un nouveau cercle 

athlétique qui portera le nom de "Champion 
James J." Tous le» jeunes gen* de 15 à 1k 
ans qui désireraient faire paille de ce cercle 
sont priés de s’adresser le *olr entre 0 45 et 
7.50 heure*, k Fred Haphazard. 199 Saint- 
Christophe, ou A Adolphe Balthazard. 438 rue 
Saint-Timothée.

LE JEU DE PAUME
Il se joue tou* Jour* de trè* belles partie* 

de jeu de paume, dans la cour du collège Saint 
Jean Baptiste.

Void le* nom* de* principaux Joueur* : A. 
Tigurln. Avila Auclalr. R. Champagne. Alb. 
I*aplerrc. S. Gravel, Henri Leclerc. Rémi La- 
chance, E. Landermann, E. Guénette, E. De­
lorme. R. Maittneau. E. Lasalle, V. Oas-on, 
A Hart. J. Daly.

Avila Auclalr est le rhanplon.
Le club National du collège Saint-J#an-Bap- 

Hste, lance ud défi au club du Mont Saint- 
Louis, pour une partie de paume qui serait 
Jouée dimanche après-midi, è 1 heure.

Pour toute Information, s’adresser au secré­
taire du National. L. Gutnettî rue siamt- 
PoBrinique, No Ma*

PREMIER BANQUET ANNUEL DU SAINT- 
MAURICE FISH AND GAME CLUB

Le premier banquet annuel du Saint-Maurice 
Fl*h and Gam« Club, a eu l.eu hier aolr A 
l'hôtel Windsor et a été la plu» Joyeuse réu­
nion qu'on puls»« Imaginer. 11 y avait une 
trentaine de convives environ, réunis autour 
du président, le Dr W’. It Drummond.

M Held Taylor agissait comme woe-prési- 
dent.

Pour n'importe quelle personne qui a jamais 
rencontré l’un de ceux qui a»»i»tHient au t>an- 
quel hier soir, et qui a été mêlée à l'une de 

j leur fêtes, il est Inutile de parler de la bonne 
camaraderie qui existe entre eux. C’était com­
me une grande réunion de famille ;les diacour» 
furent peu nombreux, mal» spirituels et les 
conversations intéressantes.

Le» tables avaient été dres-ées dans la salle 
du club et avaient été magnifiquement déco­
rées de fleurs et de fougères.

Le menu était excellent et admirablement 
bien préparé, et un orchestre charmait les 

I convives de se» accord» La liste des santés 
I était courte mais > omprenait toute» celles né­

cessaire». Celles de la Reine et du président 
de» Etat»-Unl» furent accusillies avec beau­
coup d'enthousiasme.

M. ëtevenson-brown proposa sn termes très 
beursuz la santé de» dasociatlons-soeure Plu­
sieurs orateurs répondirent a oette santé

I^a santé du 6t Maories Fish and Gams 
Club fut proposée par M G. F. C Smith. I^e 
président, le Dr Drummond, répondit à cette 
santé et sut intéresser se» auditeurs au plus 
haut point. 11 dit que le club fondé il y a six 
ans comptait maintenant 90 membres et qus 
sa condition financière était très prospère.

Il y eut un bon programme de chansons et 
de récitation» Les chansons du Dr Lochart, 
do M. W. H. Parker et de M. Levans Giles 
furent cha!eureun»-ment applaudies. Le Dr 
Drummond récita un de ses charmants poèmes 
canad ions.

M Fred Ritchie, M Louis Sutherland et le 
Dr Eberts -U* la Colombie Anglaise, firent 
aussi quelques remarques.

LE JEU DE DAMES

DEUX MATCHS CB SOIR
Les amateurs du Jeu de dames vont pouvoir 

s’amuser ce soir. Comme nous l’avons annoncé 
ces jours derniers, la rencontre Morency-I^an- 

nnat <i i - Mnada, aura 
lieu au c ub d’échecs et de dames de Montréal. 
2252 rue Notre-Dame. Outre cels. MM. Valin 
et McCormick .deux des meilleurs Joueurs du 
jeu franc, donneront une exhibition de leur 
grand savoir.

L*} public est invité.

No 69 — PROBLEME DE DAMES FRAN­
ÇAIS

Composé par M. I» Paradis, Montréal, Qué.
Noirs — 9 pièce*

° B B - a k • B
a B B 

B B°B <£*»
B B B B B
•a°s B B B 
B ° S a B fl
<9«|ob fi m m

Blancs — 12 pièces 
Les Blancs jouent et gagnent.

PROBLEME CANADIEN No 458 
Composé par M. N. Contant, Montréal 

Noirs — 5 pièces

m * m m m m 
2 B 1

1 B B_B B B

a b K-a aa b b a §&°a
B B fl°B B ■

9 B 13 B H»»
© a a £

.ü fl B B fl fl°n & m m m *

Blancs Noirs
28 â 23 10 k 28
17 k 12 28 ft 8
48 A 43 18 ! 22
31 ft 27 22 ft 42
41 ft 23 20 ft IS
39 à 34 40 à 29
43 à 30 24 ft 35
32 a 2 42 ft 33
26 X 21 16 à 27
2 à 22 gagnent

SOLUTION DU No 45<
Blancs Noirs

53 à 48 47 .
59 k 53 66 ft 47
«5 il 60 47 ft 66
48 à 53 66 ft 47
35 k 49 68 ft 35
«*7 il 61 lift ft OS
56 ü 61 68 ft 53

26 k 13 19 ft 8
«4 \ 59 32 ft 19
54 A 48 41 ft 54
51 k 46 40 ft 62
38 à 32 37 ft 26
31 k 33 19 ft 32
71 il 65 54 ft 38
44 A 24 55 ft «
72 à 4 20 ft 1S
42 k 16 51 à 57
Tu à 31 gagnent

SOLUTION DU No 45:
Blancs Nolr.
67 X «1 23 ft 12
56 ft 49 4 ft no
41 k 35 30 à 72
5 S k 32 72 & 18
63 à 57 18ft 44
5'» il 4 54 ft 41
19 k 10 3 ft 16
31 k 26 gagnent

A corriger — I»ans le problème No 457, le 
pion noir sur case 35 est de trop.

CHUTE SUR LE TROTTOIR
Yor«* huit heures hier soir, la voitu­

re <rambulance tic l’hôpital Notre-Da­
me a Été appelée dans la rue Saint Jac­
ques, vis-à-vis le Sa Int-Laurence Hall, 
pour recueillir un nouiinô Harry Staf­
ford, qui venait de faire une chûte sur 
le trottoir. î>e blessé, qui s’est fon lu ln 
tf te en tombant, a conduit à l’hôpi­
tal oû les médecins lui ont pansé la 
plaie.

fit FUIT LF HIII ME F.> I > .lOMI.-
Tab ettes “Laxatlva Bromo-Qulnlnc.” Prix 25 
cents, rendu si elles ne guérissent pas. 70-n-z

—Toutes les femmes qui ont pris du 
‘■Yin Alimentaire” du Dr Fred. J. De- 
mers, affirment qu’il n’y a rien d’aussi 
bon et efficace pour guérir de ln fai­
blesse, pauvreté du sang, pertes blan­
ches, dyspepsie, mijtrnine ; ses effets 
sont merveilleux. .$1.00 le flacon. Dé­
pôt 1157 Nt Laurent. 5(î—n—Jts

— Bicycles et machines à coudre ré­
parés avec soin et promptitude, che»

I N. SOL Y,
178—j—n 1953 rue Notre-Dame

DENTIST!: M KM F. R
f»0 rue St Denis, forte voisine de 

l'église Anglicane. — Téléphone <>379. 
Procédés aiodernei. Ut—d

Blancs — 5 pièces

PROBLEME No 459 
Composé par M. T. Brunet, Montréal 

Blancs — 11 pièces 
Dame sur 1 .
Pions sur 23, 28. 29. 34, 38, 39, 40. 43. 45 

59.
Noirs 8 pièces. Dames sur 30, 70. Pions sur 

2, 4, lu, 16, 25, 48.

PROBLEME No 460
Composé par M. 1’.' Duplessis, Williamsville, 

Conn.
Blanc». 13 pièces.Pions sur 13, 20, 36, 45. 46, 

47. 49. 53. 57. 68. 61. 69. 70.
Noirs - Pions sur lo, 11, 16. 21, 22, 23, 27, 

31. 34. 37.
Les Blancs jouent et gagnent.

FIN DE PARTIE No 461
Jouée contre M. H. Pelletier, blancs, va C. 
Label le. noirs.

Blancs. 15 pièces. Pions sur 35. 38. 41, 43, 1 
47. 4'*, 49. 51. 52. 53. 54 . 55. 59. 60. 66.

Noirs. 15 pièces. Pions sur H», 13, 15, 17, 18, 1 
19. 22. 23, 24 . 27. 30. 36. 39. 42.

Les Blancs jouent et gagnent.

SOLUTION DU No 68

LES CANADIENS
DES ETATS-DNIS

MASSACHUSTTES
YYOUOJâBTEJR — On annonce pour le 

toOir du Diiitgiu’be des HauieauA au, 
grand couevrt gacré.au MecbaJiicn' Hall, 
donné par le» eboeurg réuni* des diffé­
rente* églises catholique* de cette ville* 
au bénébee de I’orpiieliuut des Soeurs 
de la Charité de la rue Granité. L’année 
dernière, les dépenses de cette institu­
tion ont dépassé de $<iOU lew recettes, et 
depuis lors 45 orphelin* qui jusqu'à il y 
a quelques semaine* étaient *oua le* 
soins de* soeurs franciscaine* y( ont reçu 
asile, augmentant ainsi considérable­
ment le* dépenses de cette institution. 
S'il y a une oeuvre qui mérite encourage­
ment, c’est bien celle-là. Aussi la cha­
rité reconnue de la population entière 
de Worcester qui ne *’e#t jamais dé­
mentie, à l’occasion, saura encore cette 
fois, nous le savons, s’ajouter un titre 
à l'admiration générale. Du reste, les 
amateurs distingués qui déjà ont géné­
reusement offert leur concours gratuit 
au succès de cette philantropique dé- 
monstration, devront d’eux-mémes y at­
tirer uu auditoire nombreux autant 
qu’apprécia te ur et charitable. Le* bil­
lets seront mi* eu vente sou* peu.

—Le comité des bâtisses publiques a 
décidé samedi après midi, de faire trans­
porter le cadran actuellement dans la 
tour du vieil hôtehde ville, dans la tour 
des nouveaux quartiers généraux de la 
brigade du feu présentement en cous- 
truction coin des rues Foster et Union.

--Pendant la semaine qui vient de se 
terminer, les jeunes tilles de la paroisse 
du Saint-Nom de Jésus out eu leur re­
traite annuelle. Cette semaine, c’est le 
tour des jeunes gens. La retraite des 
femmes» mariées aura lieu la semaine 
prochaine, elle sera suivit* de celle des 
hommes mariés. C’est le Rév. J. Avila 
Dalpô qui a été le prédicateur la pre­
mière semaine.

“The Messenger”, revue hebdomadai­
re catholique, qui avait suspendu sa pu­
blication depuis environ un an, sera pu­
bliée de nouveau sous peu. M. James J. 
Doyle en est l’éditour-propriétaire. Com­
me ci-devant, cette publication sera ex­
clusivement vouée aux intérêts des ca­
tholiques de Worcester et des environs.

—Joseph Lebeau. qui fut commis de 
bar à plusieurs endroits et en dernier 
lieu, chez M. Ephraim Côté, nu carré 
Washington, est mort à l’hôpital civi­
que, samedi soir, à 10.30 heures, après 
avoir souffert pendant 12 heures d’une 
maladie qui tire quelque peu du mystè­
re. Pendant à peu près tout le temps 
qu’il fut à l’hôpital, Lebeau a été sans 
connaissance. 11 souffrait du “delirium 
tremens”, mais il n’est pas admis que 
coïte maladie soit la cause seule et im­
médiate de sa mort. Lebeau. depuis 
longtemps, buvait beaucoup. C’est à 
l’hôtel Fitchburg, rue Front, où il avait 
s**s chambres, que le malheureux fut 
découvert, samedi matin, dans cette 
condition critique, que l’ou attribua 
d’abord à l’abus de libations alcooli­
ques. Un parent, employé à l’hôtel 
Brunswick, Informé du fait, fit immé­
diatement transporter Je malade à ce 
dernier endroit. Ici, l’on découvrit dans 
les poches de Lebeau, une petite boite 
contenant encore quelques pastilles 
d'une couleur rosâtre, dont on ne put 
cependant alors connaître ni la qualité, 
ni les propriétés. Le docteur Auger 
mandé on toute hâte, informa le pro­
priétaire du Brunswick de la maladie 
sérieuse de Lebeau. et de suite M. Jac­
ques fit transporter le malheureux à 
l’hôpital. Au dire de plusieurs, Lebeau 
était sur la rue, samedi matin, et rien 
alors ne pouvait faire prévoir ee qui 
dut arriver si tôt. 11 y a quelques trois 
ou quatre ans. que Lebeau demeurait 
à Worcester. Il vint alors de Fitchburg, 
où demeurent actuellement sa femme, 
dont il était séparé, et un enfant âgé 
do 5 ans. II appartenait à la cour 
Montcalm, des F. d’A.. de Fitchburg. 
Depuis ce que nous avons écrit plus 
haut, l’enquête a ou lion ot l’autopsie 
faite par le coroner Baker, a constaté 
que Lebeau est mort d’une méningite. 
Les pastilles trouvées on la possession 
du défunt, ne pouvaient tout au plus 
que calmer les maux do tête dont il 
souffrait. Les suppositions de suicide 
sont donc purement imaginaires et sans 
fondement aucun.

Le corps a été transporté chez la 
soeur de Lebeau, Mme Joseph Amulet­
te, sur la rue Norfolk. L’enterrement a 
eu lieu mardi matin, au cimetière des 
Canadiens, après uu service funèbre à 
Notre-Dame.

—Mme F. X. La bon té, demeurant au 
No 244 rue South-bridge, fit uu faux 
lias en s’en allant chez elle, dimanche 
soir, et dans sa chute, se cassa le bras 
gauche, au-dessus du coude. Elle dut. 
être immédiatement transportée à l’hô­
pital.

—Théophile Faubert, briquetier, de­
meurant sur lo chemin Bloomingdale, 
travaillant tfur le bâtiment Lowell, ac­
tuellement en construction, coin ties 
rues Norwich et Foster, s’est blessé â 
la main droite, samedi, sur une outil 
contondant, qu’il ne voyait pas et qu’il 
frappa avec sa truelle en extrayant du 
mortier d’un sceau. Il fut transporté à 
l’hôpital où on dut lui faire plusieurs 
ligatures.

—Les Révfîs. Pères Savard et Simard, 
Rédemptions tes do Sto-Anuo do Beau­
pré. ont commer-é dimanche *»oir à No­
tre-Dame, une mission qui devra durer 
deux semaines. Cette semaine ce sera 
.pour les femmes et jeunes filles et la 
semaine prochaine pour les homme* et 
jeunes gens. ,

La semaine dernière les Révds Pères 
ont fait faire une retraite qui a duré 
trois jours aux garçons et fillettes de 
Ja paroisse. Dimanche matin plus de 
1000 enfants ont reçu la communion. 
Dans l’oprès-midi à 4 heures i! y eut 
sermon et renouvellement de* voeux du 
baptême.

—Patrick Dowd, religieux maniaque, 
a été interné à Fasile des aliénés, same­
di après-midi, sur examen médical subi 
devant le docteur Clarke, médecin de 
la cité, assisté du coioner Baker. Dowd 
fut arrêté «nmedi matin Mir W G hou- 
rot». coin des rues Chandler et Main au 
moment où il s’annoncait comme étant 
l’Homme-Dieu à une foule accourue à 
ses cris et gesticulât ons. Depuis quel­
ques jours, les parents du malheureux 
jeune homme avaient constaté qu’il per­
dait l’idée et que la cause première «le 
sa folie était la toquade religieuse. 
Dowd n’est Agé que de 29 ans.

BROCKTON. — Depuw le commen­
cement de la nouvelle année, il est mort 
dans notre congrégation canadienne 
quatre grandes i>crsonnes et trois jeu­
nes enfant*.

LOW K LJ.. — I! y a eu 29 décès en 
cette ville, la semaine dernière, dont G 
parmi nos compatriotes.

—On a rapporté, la semaine dernière, 
au bureau de santé, ” cas do diphtérie,
3 de fièvre typhoïde et 1 de fièvre scar­
latine.

—On dit que le gouvernement fédéral 
a fait un contrat avec BoutweÜ Bros, 
de cette ville, pour 3.000 pièce* d’acier 
qui devront être livrées â Portsmouth 
le 1er avril prochain.

—Quatre autr«*% compatriotes sont 
partis pour le K'.oruTyfce, viâ Vancou­
ver. Ce sont MM. Joseph Perrue. Hiî- 
dège Jtibinvilîe, Emmanuel Prudhom- 
me et Kltec Pnidhomme, réponse de ce 
dernier.

—T.a salle du collège Saint-Joseph 
était remplie, dimanche soir, d’un audi­
toire choisi, A l’occasion do la soirée 
préparée par les anciens élèves au pro­
fit des pauvre*.

Le Rév. Fr. Ohryseuil, directeur du* 
collège, avait préparé un programme 
des plus intéressant* pour la circons­
tance.

Un choeur nombreux a chanté arec 
beaucoup d'ensemble et d'harmonie

deux jolis morceaux : “Les Marius” et 
“Le* Vélociiièdea” pur L. de Ri lié.

MM. Arthur Martel et Léon <’ho­
quette ont rendu avec beaucoup d’Ame 
deux pièces de vers magnifiques : la 
première, “La Neuvaiue du Pinson”, 
de Besae de Larzew et l'autre, “Le 
Drapeau Fantôme”, de Louis Fré«4u‘t- 
te.

Us ont été très applaudi* H l’avaient 
richement mérité.

Uu duo de L. BorJèse, “Lag Fauvet- 
t«*»”, par MM. Al. Desmamiv et Ar­
thur Martel, a complété dignement Ja 
première partie du programme.

La pièce de résistance de la moirée fut 
la nouvelle opérette-bouffe Je Le Roy- 
Villars qui porte le titre caiaetéristique,

| “Le Moulin du <}bat qui fume”.
La représentation a remarquablement 

réussi, et le* rôle»» ont été tenu* avec 
beaucoup de succès.

Dan* l’après-midi, il y a eu répétition 
dans la même salle, au bénéfice des é è- 
ves du couvent et du collège. Le même 
programme y a été exécuté avec le mê­
me succès. Le seul changement h été 
une déclamation par M. L. Crépeau qui 
:» récité “La Grève de* Forgerons” de 
Fiançois Coppée.

Mlle Alma Alexander a accompagné 
au piano aux deux séances.

No* «ompliment* à nos jeunes amfi ; 
et à l’organisa leur, nous rappellerons 
eu terminant l’aphorisme bien connu-: 
“bis repetita placent”.

MAINE
LEWISTON. — Prince Nadeau a 

tenté de «-e suicider par le fusil. Ce n’est 
pas la première fois qu’il cherche à 
s’enlever la vie. Trote fois, cet hiver, 
sa femme l'a surpris dans une cham­
bre. au moment où il essayait de se pen­
dre.

Nadeau était sans ouvrage depuis de 
longs mois, par suite d’uu accident qui 
lui enleva l’usage de sa main droite.

A mainte* reprises il a d t â sa fem­
me qu’il aimerait mieux être mort plu­
tôt que de vivre, sans travailler et sa­
medi matin, il loua nu fusil chez un ar­
murier de la rue Main avec l’intention 
de s’en servir pour se tuer.

Il se rendit chez lui pour embrasser 
sa femme et ses enfants, et partit en 
disant qu’on ne le reverrait pas vivant. 
Sa femme devenue inquiète et crai­
gnant que sou mari ne mit son projet 
à exécution avertit immédiatement Ja 
police et celle-ci commença les recher­
ches.

Nadeau avait dirgé ees pas ver* un 
enclos près de la “Blenchery” et cher­
chait le moyen de faire partir le fusil 
lorsqu’il fut rejoint par l’officier de 
police Roberge et le détective Baulien. 
Ou le désarma et ou l’amena nu poste 
de police. Nadeau eot âgé de 45 ans, 
demeure sur la rue Knox et est père de 
G enfants.

On croit quo Nadeau est devenu fou, 
îl la suite de l’accident qu’il a eu l’été 
dernier et les médecins seront appelés 
à ee prononcer sur son état mental.

NEW-HAMPSHlRE
HANOVER. — La température ex­

traordinairement chaude de la remanie 
dernière a fait foudre toute la neige 
dans le nord du New Hampshire, et 
aujourd’hui à Hanover, N. IL, tous les 
cours d’eau submergent presque leur* 
rives. On peut entendre de Hanover le 
bruit des chut*-» â la manufacture de 
papier Olcott. à trois mille* de distance. 
La glace n’est plus sûre et en plusieurs 
endroit* la riv ère Connecticut e*t li­
bre. Si la présente température conti­
nue encore quelque temps, la débâcle 
aura lieu. Los routes dan* les campa­
gnes sont affreuses et lif circulation est 
très difficile. On craint une forte inon­
dation ce ‘printemps.

US COMMIS-
Leur assemblée d'hier soir

L'UNION DES_ PLATRPERS
L’Union dos plâtrier* de Montréal a 

tenu une assemblée régulière hebdoma­
daire, hier soir, â sa salle de 1;^ rue 
Saint-Laurent. L’a*sistance était très 
nombreuse et il était facile de voir que 
le* plâtriers *ont décidés à agir et à se 
protéger contre ceux qui les emploient. 
Le président, en quelques mots, a re­
commandé aux briquetier* de s’unir 
pour défendre leurs intérêts. Une ving­
taine de membres furent ensuite admis 
dans l’Union. A ce point des affaires, 
il fut fait une proposition à l’effet d’ex­
clure les journalistes de la eullo. les dé­
libération* devant se faire privément.

MORT DU GERANT DU SOUTHERN 
PACIFIC

New-York, 17 — J. George Scrivor, de 
la Nouvelle-Orléans, gérant général de 
trafic du Southern Pacific Ry., est mort 
à 12.20 h. p. m., hier.

Ma Tlère
Etait sujette aux maux de tète et .v la d vs- 
pcnsic, clic n’avait pas d’appéttî, clic endu­
rait de grandes douleurs clans la tête et clic 
était si faible qu'elle ne pouvait garder le 
pou de nourriture qu’elle prenait. Elle avait 
pris tant de remèdes en \ nin, qu’elle n’avait 
foi dans aucun médicament. Mais un jour 
je lus le récit d’une gu. ri son d’un cas sem­
blable opérée par ’a SaNennreille de Hood f>t 
je persuadai à ma mère d « -sayerec remède. 
Nous eûmes le grand plaisir d< consîater 
une amélioration avant même lY-pubement 
de la première, bouteille. Kilo pouvait car­
der ses aliments et ses mau x de tête étaient 
bien moins douloureux. Elle prit, en tout, 
quatre bouteilles de salsepareille de Hood, 
aver, de temps »• autre. Us Pilules de Hood, 
et maintenant clic Jouit de la meilleure san­
té ; s» digestion est bonne ; elle pont manger 
presque d * tout et elle déclare qu’elle se sent 
aussi bien |Nirtante qu’A l’Age de 1K ans. 
Melle Mary Mamoahik, I ronton, Ohio.

La Salsepareille de Hood
Est U' plus grand remède d,i Canada, $1.

Les Pilules de Hood
Sal». par, illc de Hood. (2)
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SI vous voulez échanger, cctto 
année, votre vieux bicycle 

pour un neuf, vous obtiendrez dix 
dollar* do plus s'il est pourvu de

PNEUS DUNLOP
iis-i-n

L'Union de* com mi*-march and* a eu 
une a»»eiublée, hier *oir, â »a »*lle de 
réunion, rue Saint-Déni». Etaient pré- 

I *euu, MM. A. Roy, président ; A. W.
| Giermaiu, \ ice-pré*idt ut ; D. Séguio. 

trésorier ; L. J. Urud'homme, secrétai- 
re-archiviste ; U. l’agé, E. Oliaguou, 
L. C. Laugevin, tou* officier* de l’Union 
et quelque* membre**. f 

I Le rapport de la dernière a*bembîée 
<wt lu et adopté. Ou dévide ensuite de 
choisir un nouveau gardien qui devra 
s’installer avec sa fan; il le, dans la t«A- 
tisse de T Union, dès les premier* jour 
d'avril. 11 est résolu, à ce sujet, de fuire 
faire de* réparation* important**» â lA 
bâtisse qui en a grandement besoin.

L'Union de* coinuiis-uiarchand» qui 
e»t toujours de plu* eu’plus pro*i»ère 
et qui désire attirer le plus possible 
chez elle le* ma relia mi» et les commis, 
a décidé, dès que les réparations seront 
terminées, d’ouvrir deux nouvelles sal­
le* d’amusemeiit* où les marchands se­
ront chez eux et pourront s’amuser ù 
leur aise. Ce* salles seront prêtes m 
moi» de mai C’est la meilleure manière, 
a dit le président, d’engager les commis 
ù faire partie de l’Union, que d’attirer 
les patron* chez nous. Et les commis ne 
peuvent qu’y gagner vu que notre so­
ciété offre â ses membres de* af a mu­
ges exceptionnels”.

Le secrétaire lit ensuite une lettre d'in 
vitutiou de la purt «le rUnion Saint- 
Joseph. invitant les coram is-march and* I 
ù prendre part ù sa fête patronale, di­
manche prochain, et il est décidé que | 
le* officiers de T Union assisteront ù 
cette fête.

Après quelques remarques du prési­
dent, la séance est ajournée.

Pour Enfants et Bébés.
“ I • Castorla ' onviect »i bien aux enfant» 

que je le rei ouituenUe coiuaie eupencai â tOM 
autre» rexneüe* cuuuuu Ue mi l ”

ii A. A urnes, M D .
Ill, So. GxturU bt , Brooklyn N. T.

Notre Castorla /uérit tout ; 1s colique,
ie .

Il donne le woniuieil. permet de digérer 
bena qu’il faille jamais ue drogue» »c bourre».

•’ L uaeffe ln Castoriae.tei umver.el « Ue. , ..ren(1*Dt «in.ieure année, j’ai recommandé 
mérite# .ont al bien connu»qu n ; auperAu *otr<s Ca&torltt el 3„ rnntinuemi toujour, de 
de le recommander. 11 b y a «ie familee im,mxn^rü k luvariabiemeut produit dee *é-
inteUiacule- qm ue fs.*ei.t de Csa- ,,uAuia
tons il*

New York City.
Ancien psateurde 1* B1 .«.m*ntjdAle 

fteloiiuud CUnrui.

JCnwi» F. Poarar, M. D., 
*‘XLe Wintii.op,” l-5c rue et 7e avenne, 

New ici* City.

The Cbvtapb Coarawr. 7T. Mrnt^T Stoeet, Nrw Yoax.
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I LES MARTEAUX
|et les scies

% FONCTIONNENT.....En cour de police, ce matin, le juge 
Desuoyers a condamné un nommé Pearl 
4’hristin â $50 d’amende ou i> mois «le 
prison pour vente de liqueurs sans li­
cence. J. la Leclaire a été condamné 
â $50 d’amende ou un mois de prison 
pour avoir vendu du tabac ne portant 
pas le timbre du gouvernement.

PILULES
ROUGES

du Dr Coderre

............................... }Pour les i
Femmes j ^ 
Pales et J 
Faibles.

Nous avons commence nos améliorations. Les menuisiers 
et les maçons sont à l’œuvre à notre magasin de la rue 
Reel. Nous voulons écouler quelques lignes, avant de pro­
céder à la démolition du mur d’arrière de notre magasin. 
Voulez-vous nous aider ? Voici quelques avantages :

ri'Vk^

Dentier Garanti—$10.00
Dent* posée» .ans yalais. Obturation en or, pla­

tine, ciment, • jctructlou «an. douleur.
A. t. V A D--.IIO > t'Ct'l K. nentiete.

265—n 272 St Hub rt, coin Ontario.

Remède électrique contre les 
cor.-—En vert*' chez les phar­
macien. — Guérison certaine, 
15 c -n*. FRANK M HAN- 
NLM, Ottawa. mja—n—k

k 4—^
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MODELE
VICTORIA

- PIANOS - 
Mason & Risch

Den.iii. le» |>lu« Nouveaux

Le son et la touche sont comme d'ha­
bitude de la meilleure qtialijé.

La caisse est superbe, étant un dessin 
d’un de nos plus éminenN architectes 
et finie avec le bols le plus dispendieux. 
Nous avons actuellement, 9 nos entre­
pôts, un modèle du piano genre Vic­
toria que nous avons \ cmlti. la semaine 
dernière, au juge Ouimet, de Montréal.

Vous nous ferez plaisirs! vous venez 
l’examiner soigneusement.

Nous ne cherchons pas 9 cacher le 
fait que nos pianos sont les plus dispen­
dieux du t anada, mais ceux qui l« s en­
tendent Jouer une fois n’hésitent ja­
mais 9 payer le prix minime extra 
demandé.

C atalogue illustré gratis sur demande.

2000 Mouchoir.
Ceci est un lot de 2000 mouchoirs 
échantillon provenant d’uno ma­
nufacture. .Mouchoirs brodés 
pour dames. Nous allons les 
vendre a environ la moitié des 
prix réguliers. Us varient de 10c 
a 50c chacun.

Corsets
Nous désirons écouler la balance 
de notre stock. Nous n’avons, 
que les grands points, 25 à 28. 
On peut les avoir à moitié prix. 
A ce prix nous no pouvons les 
changer.

Couvertes
Nous voulons nous débarrasser 
d’un lot do ces marchandises, on 
les vendra à 20 pour cent d’es­
compte.

Rideaux en Dentelle
Rideaux en dentelle blanche et 
écru, à un tiers de moins que 
vous ne pouvez les acheter en 
aucun autre temps.

Bas pour Dames
Trois lots de Ras pour dames, à 
des prix spéciaux intéressants. 
50 douzaines de Ras en cache­
mire noir uni, dernière mode, 
valant 50c, pour 3oc chacune.
50 douzaines de Ras en cache­
mire noir uni pour dames, tout 
à fait à la mode, valant 69c, pour 
50c la paire.
25 douzaines de Bas de cache­
mire noir à côtes, pour dames, 
valant 60c, pour 43c la paire.

Etoffes à Robes
Les prix dans les Etoffes à robes 
sont, dans plusieurs cas, coupés 
en deux, niais tous réduits.

I HAYCOCK & DUDGEON I
2401-5 Rue Ste Catherine 3

- **

Q-0-00 oo-ooo-o-ooo-00-0-o-o-o 0-0-0 o-o-o<?

[le Printemps
DE-

Mason & Risch
Piano Co., Limited

19 PLACE PHILIPPE
(Edifice de l’Association des Arts)

113—2

Meubles de Chambre à Coucher g
Nous exposons maintenant quelques beaux dessins en fait 

d'ameublements de chambres â coucher. Ce sont les idées les 
plus nouvelles des meilleurs donateurs de meubles. Us sont en 
merisier onde, fini doré, en Jcajou, érable piqué et chene. Mi­
roirs glace anglaise biseautée, devants et bouts bombés, poignées 
en cuivre et roulettes au-dessous ; chiffonniers pour convenir à 
quelques ameublements. Vous nous feriez plaisir si vous veniez 
examiner ces meubles. Nous accueillons cordialement tout le 
monde, ceux qui viennent acheter ou examiner.

6
GUERISON 
CERTAINE DU

I.t? •oTt».i|fDf.t hmr.'ux de faire con­
naître qui 1 t • Pendant deux nuit. con«ccu- 
tlvi-s. un d r.<»' Frère* a *ouff rt d ■ dou!ours rhu- 
iiiati.Min!• s pi• .quf* ntolér.V.le*. Dés ir.vinn
des r mè 1* - anti rhumatismal' * de F:/ Lali 01 té.Il 
a repenti beaucoup de mieux « t < 11 moiu* d q 'cl - 
qui. h uv-n il étdt coinp.. teinei.t nuérl. FR eke L. 
II. Joketih. St II nrl. Moi tr. al, 3 mar* 1^98 

Uh î quel mal ! Oh ’ que je nouffr ’ ! SI cc’a vous 
plaît, .0 le d ■ ; a 11 *•! I r a i -
çnis vous uerirait pourtant, et gratuitement. 
Chez KIz. La ibr rtc. No rue A tub •r*»!.

11 mis -n

Fdwtisnie * Renaud, King & Patterson
Maison de Meubles Artistiques

Ô-0-00 O-OO-O-OO-O-O-O-O-O-O-0-0-0 O-O-O 0-0-0 <S
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Capsules Taetz
A L’HUILE DE RICIN 
(Huile de Castor) de

E, Pûii'LLQN, Pharmacien
IG rue de lireî.i#ne, PARIS.

RI ron» v-mlez prendre tin 1» m pu ru at If, 
▼o is «av*** que le mcil •• ur. 1 ro<Jtii»:int 1 ■ tî t 
le p! :i« certain rt le plu. Immednt ne consti­
pant p*. et ne fatlauaut pas l’Intestin. 
l’huile if* ricin (huile de ra.tor) avec lequel 
Tous «levr/v < 1 • j uri' r. de prèférci v à t ut 
autre. Mais von» redout' r. «mi odeur peu 
agréable et pr«)To iiiant de. nau.âea

Les Capsules Taetz
Bupprlipent r t t r'rvivcnl. nt d^ I bui e de 
ilciu (huile 1! .«•;>:» . ). * « nt « o tenue*.
d;ii s une envelopp" élu11 neu* ' tr* « élft-ti- 
qtl* •'.ITalant 11 c** faol' v: ♦ présentée, 
ai/iéoblcnimit, .ou. forme d« nonbon. • cl to 
enveloppe de u .vlm .e dl-pout dan. ’e tn- 
vnnrrt ucrompli d** mite *rn effet purgatif 
■an* «ne* mmodtr par »on odeur 

Ce* < tp.u < « ■ n «Lgéré* .p «r le?estomac 
1rs > 1 * d* !irat«. même p<r ie« pl.l« teutu*» 

1 enfantr. « I »* «’ont ni o leur, ni saveur. «*t 
n occasionnent p:»-* «le renvoi. Ii i U. contien­
nent un. hui o absolum* nt pure.

Chaque hol»«* contient la dose nécessaire 
poor l » ff t p ir- vtif

Kn veine d'ilia toute» le h nno. i>liaraia* 
Ci « au* prix *ulv nt?

Bol U* «le 4 capsule. 2f»e
Unite Un 6 moy- nnt*. c-tpauica. 30c.
Doit* de 8 p tite» c l'iule., 35c.

\ L AT L IN <;KO*

Royer & Rougier Freres
55 RUE ST SULPICE

(ViONTREÀL
Reul» aient. ro*ir le Canada 105—n

Montréal, 4 février 1S9S. 
M I.Lalondf. 955 Ste Catherine, Montre il,

w»
CSDSSiN SLUHCUt

^COMBINE

'lauod?6-,

mm

aenisiiTOL
PLI -s de ctievei x gris

'Ne sa it ni la têt» ni latolle
la plus blanche.

Je viens témoigner en faveur d • votre 
Seringue Aiitomntique dont j ' me <crs avec 
la plu* grande satisfaction, car son usage 
me fait reaucoup de bien. — Je trouve ce 
petit instrument indispensable dans une fa­
mille. et je puis le recommander de la ma­
niéré la plus avantageuse ; e’eo une néces­
sité.

EUS. MEITNER, Bo«cli r. 
i .16.17.19 1021, rue De Môntigny.

50c clicx fou» le» Plinrnmcion». 51—a

♦DEMANDEZ LE

i CORSET ï

P* A206
110—n

************ ******>*****

ARTHUR GAREAU
...Chirurgien-Dentiste...

lit Kl K bf UlMS, coin Dorchester

rotirnwnc» rr ou *u pvrccUin» pu»*» < tr 
v’rUi#>« racine. OrnOora <*n or. d'iu'ulaui it 
r o-itchouc. Dent, ettratt*» «in* noal.or. iU> 
I:« ii u 34^ bureau du soir J. 7 a * 

iw*—l,«,J,v,^-a

A. V. ROY
icgcoieiir de* \rU et .Manufaclurei

(f'colr r.ntraic d» l’arît*
membre de ]* bocléto «i— ln.,n tr. Civil. i« 

Franco.
IftavAt t ît rt.irt Agi » ic», P is,I*.T4tv 

tano.N» t> I'm>• -. Bn» v u’i** 
VKxTtoit», hJtrauii.ow,

Con*uli»*,on« ii Lhuiiiue»
NivecInlHC- «lr ^ufaiion» miniara. ot 

«I 'I. *. p I «»H ;i 11 «»•' « Vieilli III ru Iq 110».
tChambrc» j rt 6)

lél. JkU^M7. 16 Kl 1. tai-J k« IÜ
lèè" mji—•

6306
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OE SALISBUdY
?las malade qu’on le disait 

IL EST QUESTION DE SA RETRAITE

Une politique étrangère de la 
part de l'Angleterre en 

serait la consequence

Lom!roii, 17 — L’iudi^iKJKitlon <lont 
iKnifTn* I»» tuarquki il«‘ Salisbury rst 
Plus ëCru usr <iu'on veut bleu le dire •

1/ixupressiuu ^éu^rale dans l*1* t-er- 
•lei* ]tarlemeQtaiivti eat que M. Bal­
four. qui se ttx»uve leinpomlreiueut 
en ebarKe du Foreign ofrtee ou mi­
nistère ties affaire* étrangère* subira 
plus uiüémeut que le premier minis­
tre nniiueme d«* M. Chatuberlgin, **o 
qi|) aurait imiir révuitat de donner à 
«•o minitttfre une attitude pins vijjou- 
rens** et plus énergique * n »iui re- 
gglde les affaires étrangères.

New-York. 17 Au cours d’un arti­
cle <lt» fond dans lequel elle.parle de 
la retraite de lord Salisbury, la •Tri­
bune” dit :

T.a nouvelle de la maladie du mar­
quis de Salisbury sera reçue avec 
chagrin dans le monde entier. Sa

Uil PROJET I chaut de porter obstacle 
! pl«>su)n de l’ominon de*

diy:
iî (f:i

-

H1'
-n:

LORD SALIBUKY, que l’on dit être 
sur le point de se retirer le l’a rê­
ne politique.

dans les cercles officiels: mais à la 
vérité l’on ne connaîtra la gravité de 
cette maladie du premier ministre 
qu’ciprès son retour de France où il

gu4* . >1 puissance d<* jugement irans 
l'état critique des affaires internatio­
nales. eu font Tun des hommes d'état 
les plus eu vue de son époque, t'om- 
me citoyen, tous désirent «ou prompt 
rétablissement «*t sympathisent avec 
lui. Comme ehef du gouvernement 
du plus vaste empire qu'il y ait sur 
terre, la politique de lord Salisbury 
peut être appréciée tie diverses maniè­
res. suivant le de‘gré d'amitié ou 
d'hostilité que ses relations extérieu­
res ont pu créer. Mais même ses ad­
versaires les plus déterminés ne man­
queront pas de regretter sa retraite.

"Lord Salisbury est une homme 
que notre peuple peut comptempler 
d’un oeil d'admiration et de bienveil­
lance. . 11 a été le champion des inté­
rêts de sou pays avant ceux de l’Amé­
rique. Il n’y a pas de doute que si 
l’occasion s’en présentait, il se ferait 
le champion des intérêts des Etats- 
Unis avant ceux de toute autre na­
tion. Le peuple américain, comme le 
peuple anglais donne toute ses sym­
pathies au premier ministre de la 
Grande Bretagne ”.

Pas de marché à foin à la 
Pointe St Charles

ONE DELEGATION DE PROPRIE­
TAIRES A CE SUJET

Une passe d'armes entre l'e 
chevin Jacques et l'ex-éche- 

vin Connaughton

Il y a eu. hier après-midi, sous la pré 
sidence de l'échevin Jacques, une *éau-

pi «je i opiimm u« * iiilêre****»
à lu réalisation de leurs idée*.

C'est faux, réplique l'écbcvin Jav 
que#, un peu piqué ; j< m* fais rien d* 
tel ; mai* vou» devei vous rapi*der. M 
i'Vn naught ou, que eomme u.*aibre du 
comité des finances, l’an dernier, 
ave* vous même signé J«* rapport ac­
cordant ÿ.’ssi (tour J'étahlisMMm iit de o 
même marché, contre l<H|iiel. aiij«»ur- 
d'hui. vous veuex fain* de lYloquemv.

L'ex-représentant du quartier St** 
Anne était eu train d** faire une ►cè­
ne, lorsque l’écbcvln Larcau lui (*<»upa 
!♦* sifflet : Allens, aliens, dit il. il n'j 
a pas que M. (Vmuuughtou ù enteudr* 
i» i; et nous ne somme* pas pour siéger 
d’ici A demain. |Htur son 1h»u plaisir. Et 
M. Larcau de donner *011 «•pinion sur 
le sujet. Je sais, ajoiltc^t-il. qm* les 
marché* **.ut un«» véritubh* uui*amv, 
«lan* !<*s endroits où ils ><»nt placés, et 
font écrire d* la valeur aux nroprié 
té**. Mais j«‘ u'euvisagerui pas lu ques­
tion à «h* p«unt «iv \ tu- la. .!«• v«»u\ la 
c«'iilralisati'Hi d«*s prisliiits sur une me­
nu* foin*. «*t jamais j»* ne voterai pour 
la multiplication des marchés à f«nn.

MEUES OE GONTIiEClEilS
L'Inondation — Un mauvais plaisant

(Dépêche spéciale X “La Presse”)
Contrecoeur, 17 — L’eau du fleuve 

monte rapideimuit : cinq pouces en trois

-, -, ■“ é- iliprX-
U I » J* t V

m

. S E rilHiilU Quatre Générations de la Famille Royale 
ET L'ESPAGNE Anglaisé en ont Fait Usage Avec Succès

Le bas du village d.- Baint-Césaire — L'inondation dans la rue du bord de l’eau.

Une représentation de cette 
dernière aux premiers

LE GOUVERNEMENT AME­
RICAIN NE S'EN OCCUPE 

PAS

Les armements se continuent

Washington. 17 Le grand événe­
ment «lu jour, à pro|Mi* «les relations 
en U e l'Espagne et les Etais Inis. a 
été .«*s représent at long *ioutLis«*8, hier, 
pal le gouvcrnctn«*nt espagnol nu «lé- 
i»ai t(*in«‘nt de l’Etat. relativeuoHit :t 
la réunion d'un grand nombre de 
vaisseaux de guerre américain a K« y 
We«»t. h*s préparatifs «le guerre, boi­
tes « liose* «jui peuvent «*xei*er une 
«•♦•rtîtliie influent »* sur le- proebaineâ 
i*l«M tion»i ê Cuba.

Bien «|iie «-es représentation» ne 
puissent pas être regardées, à propre­
ment parler, comme une protestation 
c< ntr«* l’attitud»* et les a« tes «lu gou­
vernement des Etats-1 nis. ell*** ne 
peuvent pas moins avoir été faites 
«*n vue de produire «le IVfTet auprès 
d< s gotiverncmeniK européens.

t’ette protêtlation n’ayant aucune 
forme» tc<‘linique. le «lèpartcnu*nt ne 
s'en est pas plus «Mvui>é ofii< ielle- 
meni. vu tju’eUi* était dépourvue d’ae- 
cusatiofis tangibles, on ne «*ons:dère 
ces représentât i«»ns «jue cemme r« x- 
]h>sé de griefs «Je la paît de l’Espa 
gne.

L’aviso “Fern* < si parti de Key 
West pour la Havane, hier après- 
midi. afin de remplacer le “.Montgo­
mery.” qui reviendra à Key West. Il

f/
f' •: .v*r i ^ k Vt/4 •

r.

w -r.-s r. ........ . .Ip
umiss

—-"iî -[ —

v^1-*

Voici ce ttul reste dft magnifique pont de Richmoud, qui n roût& quarante mille dollars i) ses prcpriétni» es. et qui faisait l'orgueil de la rivière ^jjint-Fran«.*«»ip. Comme nous h* télégra- 
A'Iuai'ut nos envoyés spéciaux, avant-hkr, c’est lundi après-midi, vers les «Jeux heures, que la glace a assailli le pont de fer reliant Richmond Mal-

bourne. Deux ou trois arches ont été arrachées de leurs piles et sont allées s’échouer ù. un demi-mille plus loin. 7 .■ -. 1

Tous les excès dans Jo boire ou le manger dérangent invariablement les orga 
nos digestifs et pnxiuisont des excès de bile qui causent des violents maux «la 
tète, la constipation, etc. L hiver tire à sa lin et les gens rjui ont fait 
des excès durant la saison dos fêtes s’apercevront peut-être «fu elles ont l’estomac 
ou le foie en désordre et «ju’il leur faut un bon remède |»our les remettre en bonne 
santé. Kl!«*s devraient prendre une dose ou deux de Kutnow’s Improved Efl'ei- 
vescent Carlsbad Fovvder et ce rem«*do fera disparaître promptement les malaises 
causés par les excès dans le boire ou K manger ou provenant d'un dérangement 
«lu foie ou des organes digestifs, parce qu'elles ont pris une nourriture trop riche 
ou un mélange d aliments différents. Kutiu*\v s Improved Effervescent Carlsbad 
1 ovider, à l oncontre «les pilules et des potions est agréable a prendre, fait effet 
en une heure ou deux facilement, sans douleur ou malaise et met la personne 
«jui ressent «le tels malaises en parfait état de se livrer a d autres plaisirs et de 
vaquer a ses affaires.

Kutnow’s Powderrest un remède idéal pour Indigestion, Constipation, 
Diabète, Goutte. Hémorroïdes, Rhumatisme, Eczéma goutteux, et toutes 
les maladies de 1 Estomac, du Foie et des Rognons.

l u correspondant médical dit. à propos de Kutnows Improved Effervescent 
Carlsbad Powder : - “ Elle possède beaucoup d’avantages parce qu’elle a le pou­
voir d’éliminer du corps les excès de bile et acides, puritiant par là lo sar^ et 
fortifiant tout le système en améliorant le pnjiY'dé d'assimilatèui du système «lé- 
bile. Conséquemment, elle a un effet salutaire dans les cas «t hypocondrie accom­
pagnée d’abattement et «le dépression générale.

Pendant 7 jours de la date que porte 
ce journal, Kutnow Bros., 1 i Astor 

H I UH Place, New York, enverront franc de 
port, un échantillon gratuit de Kutnow’s Improved Effervescent Carlsbad 
Powder à quiconque en fera la demande, en donnant son nom, son adresse 
et mentionnant LA PRESSE quand il écrira.

Vendue par tous les pharmaciens. Refusez des substituts ; ils sont 
tout à fait sans valeur.

KUTNOW BROS,, 1 i Astor Place, ville de New York, seuls 
agents pour

*■ h*- 11 '. T!

_ 'Il

7j tête du pont on face do Saint-Césairo. L'eau avait tout envahi.

rn prendi? une couple do semaines 
do repos.

I> puis doux ans. lord Salisbury 
éprouve nus les symptôme du dia­
bète. mas on ne lour reconnaissait 
aiicur.* - "* vite. Dernièrement, le pre­
mier n istro fut atteint d’une atta­
que d ;n:îuenza qu’il rendit plus gra­
ve j surcroît <l’«K!«*upations qu’il 
s’était Inpose, par suite des «lifticul- 
té*i iutu'uationales «pii bouleversent 
présentement le monde diplomatique. 
]\I a ! s lf Dr Broadbent lui enjoignit 
U.nlre le prendre du repos quelle «pie 
fut du reste la gravité de la crise na­
tionale. L'e n'est qu’a près lui avoir 
d* montré «pie son salut dépendait 
d son obéissance que lord Salisbury 
eousen.it ;ï se mettn» au repos.

J a? i*»trait forcé de lord Salisbury, 
dan les circonstances actuelles, lui 
fait craindre que «luelques diffleultés 
p s Y lèvent de nature à détruin* la 
politique d’entente avec l’Allemagne 
qu'il étudiée eî. préparée «le longue 
date. Furtout en ce qui concerne la 
q; d’Extrême Orient.

Le* négociations étaient en bonne 
voie; on sait que le premier minis­
tre avait A coeur de tenir en échec 
l'influence et les efforts franco-russes 
dans cotte partie de l'Afrique.

Mais le malheur en ceci, e’e«t que 
cett. politique n'est pas populaire «*n 
Angleterre, parce que le sentiment 
an fi-allemand y est plus développé 
qu'on ne le <*roît. ('ep«'ndant le jire- 
mter ministre a toujours «'*té <*onvain­
cu que c’était h\ la seule bonne po- 
lltlqtie.

î départ de lord Salisbury n remis 
av plus do persistance que jamais 
en évidence les rumeurs d’une ro- 
cr «truction du cabinet; mais rien «le 
dé: ni n’est cn«-ore conu A ce stijet.

heures. La traverse est considérée com­
me dangereuse. Los travaux de sondage 
du fleuve sont arrêtés : les ingénieurs 
doivent partir dénia in. I>es mêmes tra­
vaux se continueront l’hiver prochain. 
1!*; étaient rendus vis-à-vis le village «le 
Contrecoeur. Des chemin» sont presque 
impossibles. Les ruisseaux débordent.

< Mi a dans notre localité «lu sucre nou­
veau depuis dimanche dernier.

11 «»st arrivé un joli tour à un hôtelier 
de notre connaissance. Un individu ou­
tre chez lui, demande un flacon de whis­
key. Après livraison du fameux liquide, 
l’acheteur n’ayant «pas d’argent, disait* 
il. prend un flacon d’eau qu’il a\ait dans 
sa poche «le pardessus, h» remet sur le 
comptoir, et se retire en disant qu’il al­
lait chercher «le l’argent. On ne l’a pas 
revu depuis.

Fiorre L’hapdelaine, un habile tireur 
si jamais il en fut, a tué hier dix-huit ou­
tardes.

— A. Brosseau, dentiste. — Dentiers
faits d’après les procédés les plus ré- 
«*ents. Extra<‘tions de «lents sans dou­
leur, 7 rue St Laurent. 110-n

EN AVANT
Un rhume, un mal de gorge négligé 

peut entraîner à des résultats fAoheux ; 
sitôt qu’on se sent attaqué on doit avoir 
recours du BAUME RHUM AL. q h

— La preuve de l’efficacité extraor­
dinaire du "Vin Alimentaire” «lu Dr 
Fred. J. Demers, pour guérir faiblesse, 
pauvreté du sang, pertes blanches, dys- 
]*epsie. migraine,— <*e sont des centaines 
de certificats de femmes, guéries après 
avoir essayé en vain tous les autres 
r«>mède*. $1 la bouteille. Dépôt, llô7. 
Saint-Laurent. 5q_ n—jV}}

COUPON

Au crayon ou «î la sepia pour 51.00 ou 
51.25 et dix coupons de La Presse.

co intéressante de la commission les 
marchés. Etaient présents, les éehevins 
Roy. Gagnon. Larcau, Turner et Galle­
ry. Une question d’une haute importan­
ce pour les gens du quartier St Gabriel 
a été soulevée, par une délégation com­
prenant les ex-échevins Pierre Dubuc, 
Connaughton. Tansey, MM. A. Bois­
vert, B. O. Brien, Jos. Wilson, Bulger 
et autres, présents, pour appuyer une 
requête contre l’établissement d’un mar­
ché à foin à la Pointe Saint-Charles.

Le 11! avril 1S97, une requête portant 
la signature do nombreux citoyens de 
la localité, fut envoyée au conseil de 
ville, demandant l’établissement d’un 
marché à foin sur le terrain appartenant 
A la corporation et borné par les rues 
du Grand Tronc, Mullins, Jardin 
Hibernia. Cette requête fut référée au 
comité «les marchés «pii l’a renvoya au 
comité dos finances. De IA. on l’expédia 
nu conseil où <»n y fit. droit en votant 
la somme do $500 pour le projet dont 
il y était fait mention.

Les membres présents, hier, trouvè­
rent étrange, cependant, que nombre «le 

| personnes «pii avaient signé la prendè- 
I r<* requête en faveur «lu marché, aient 

signé aussi la seconde protestant contre 
l’établissement «le ce dernier. Des ex- | 
plications furent données par MM. 
Boisvert, Dubuc. Connaughton, Wilson, i 
Quand les propriétaires «le Saint-Gabriel 
ont demandé la création d’un marché à 
foin chez eux, il était question «l’établir 
une traverse entre la Pointe Saint-Char­
les et Laprairie, ainsi qu’un quai au 
pied de la rue Bourgeois, pour fa<*iliter 
1«» transport, dans cette partie «le la vil­
le. de» produits de la rive sud. LV pro- i 
jet ne s’étant pas réalisé, l’établisse- i 

i ment du marché A foin en «pustion n’a- 
i vait plus sa raison «l'être ; v«ulA <'C qui 
; explique pourquoi ceux IA qui avaient 
1 demandé ce marché, se prtmoucent con­
tre aujourd’hui.

Tous les délégués présents déclarè­
rent que maintenant les principaux in- 

! téressés, c'est-A-dire les propriétaires,
| sent opposés au projet qui n’aurait pour 
' conséquence, disent-ils. que ,1a diminu- 
' tion de la vahutr «h* la propriété «lans 

1«* quartier. 11 favoriserait, en outre, 
l’établissement de maisons borgnes,dans 
le voisinage, et contribuerait A mettre 
les rues dans un état impossible de mal­
propreté.

Or, il y a assez dans la localité de 
ces nuisances qu’on appelle l’incinéra- i 
tour et le dépotoir.

M. Connaughton affirme qn’iT n’y a 
pas un seul propriétaire ayant signé la 
requête en faveur du marché, «pii ne 
soit aujourd’hui contre ; après avoir ré­
fléchi à la chose. Il n'y a pas un seul | 
homme, dit-il, qui contestera qu’A l’ex- 

! oeption peut-être du marché Bonse- 
«*ours, les marchés ne soient une cause 
de dépnViation de la valeur de la pro­
priété, dans leur voitinage. L» marché 
A foin flans le Griffintown, en est un 
exemple frappant.

Comment se fait il, demande l’é« he- 
vin Gagnon, que l’on vienne si tard pro­
tester ? Ou aurait dû le faire quand il 
était question de la chose, clans nos 
réunions. Maintenant «pie l’affaire est 
réglée, «-e n'est guère le temps d«* venir 
récriminer.

L’échevin Jacques fait la même r«'- 
marque et. ajoute que le comité des 
marchés, le comité des finances et le 
«•onseil, étant sous l’impression qu’il 
n'y ara it pas de division parmi les <>i- 
toyena «le Saint-Gabriel, au sujet du 
marché A foin, ont voté unanimement, 
le montant voulu pour l'établir. Il est. 
disgracieux maintenant «le revenir sur

Lean à niveau du pont de Saint-Chaire ICllea baissé de huit pieds depuis Que eè dessin a
élé pris

Il y va de l’intérêt public. A l’heure 
qu il est, pfir exemple, nous avons 
trois abattoirs et quelques fois, pour ne 
pas «lire le plus souvent, les bouchers 
sont obligés d’aller de l'Est A l'Om st, 
et de l’Ouest au Nord d<* la ville, pour 
avoir les animaux qu’il leur faut.

S’il n’y avait qu’un seul entrep«‘*t dans 
un endroit central, cet inconvénient 
n’existerait pas. parce que tous les tnm- 
peaux de bestiaux y seraient anu*ués ; 
l'on aurait sous la main ce «pie l’on 
veut et l’on

est entendu «pie le “Montgomery" 
n’est pas rappelé de la Havane parce 
(pie le gouvernement espagnol aurai-t 
exprimé le désir qu’il eu fût ainsi, 
("est que l’aviso “Fern" «»st mieux 
équipé pour le service de sauvetage. 
Le “Fern” a une grande quantité do 
munitions destinées aux pauvres «le 
la partie orientale «le Cuba.

La flotte do Key West sera aug­
mentée aujourd’hui de la canonnière 
“Annapolis," du torpilleur “Foote” et

S, KUTNOW & GO.. Ltd., ïï^'a^0" RmJ
dation. L'eau ;i baissé un peu. mais pas 
suffisamment pour tirer les habitants de 
leur mauvaise position. ('«s pauvres 
gens se nourrissent d'aliments froids 
depuis trois jours. On compte plusieurs 
pertes de vie parmi les bestiaux. M. 
Hutcheson, dTmté^l’t bin " d'1 0”° e«‘s
inondations auraient pu être prévimijcs 
ei lo gouvernement avait exécuté les Ira 
vaux qu’il avait recommandés, nommé 
mont une digue nouvelle près du pont 
•des tramways et l’abaissennùit de deux 
pieds do la digue actuelle des moulins. 
Ces travaux coûteraient .SJÔ.OIM). MM. 
Hutchison et Belcourt ont eu hier une 
entrevue avec sir Wilfrid Laurier à ce 
sujet.

—M. J. A. McFnrlauc, d’Ottawa, est 
candidat A la chain* des sciences orien­
tais A l’iiniverNité d** Toronb».

—L* procès intenté l'été dernier con­
tre le conseil de ville d’Ottawa, en rap­
port avec l’adjudication des travaux «n 
asphalte sans Moumissi'Ui. s’» >t terminé 
hier, devant le juge McLennan, à To­
ronto. lx* juge a dé« la ré qu'aucune «les 
allégations incriminant l«*s éehevins n’a 
été prouvée et que tout»» la preuve 1 sor­
tait sur do simple* imputât nuis.

—Lo corps du suicidé Joui est à la 
morgue. Le jury a rendu un verdict con­
forme aux faits. Le père «le .Irai reste 
sur lo Parry Sound, et «*st cultivateur.

LS FRSNCE fi TEfiREM
Lo gouvernement colonial veut provo­

quer des difficultés anglo-françaises

A propos des pêcheries

Si Joan, 3 7 — Lo croiseur colonial 
“Sonfo’’ »*vt parti pour la baie Placentia 
hmr, avec la mission do faire appliquer 
ri^'Uiivusoment les bris relatives aux pê­
cheries contiv les vaisseaux français qui 
se procurent des appâts le long de» cô- 
t»^. L<* capitain«* du “Sonfo” a ro«;u ins­
truction d<* fain* observer l(*s règlements 
a\cc la plus grandi* rigueur contre les 
i.iisscaux (b* pêche fraierais, le gouver­
nement .1-* Terreneuv»* étant bien déter­
miné à fair»* prov«M]uer une crise qui 
f'-rcera l«\s ministères «les affaires fran­
çais «*t anglais d'en arriver A une enten­
te de toute cette brûlante question des 
pêcheries françaises.

Londres. 17 Par un vote de ISO con­
tre lit», la Chambre «les Communes a 
n*j«*té hier un bill ayant pour effet Tins- 
tituti'ui d’une cour d'appel criminel.

sauverait ..u.si ,ios ,,, r,,.s tlps ,.elnor<IUC,nrf| -x^v len" et "Sa- 
de temps considérabb* en courses aussi
longues qu’inutiles. 11 on est de même 
dos marchés à foin : l«*s inconvénients 
pour le public augmenteront en propor­
tion do leur nombre.

Puisque tous les intéressé* sont con­
tre le projet, dit A son tour l’échevin 
Roy. je ne vois pas pourquoi ou ne **e 
rendrait pas A leur désir. Il doivent 
comprendre mieux que tout autre iours 
propres intérêts.

M. Côté, le seul délégué en faveur du 
projet, dit quelques mots et IWheviu 
Gallery propose la reconsidérati«m de 
la résolution décrétant l'établissement 
du marché en question. Cette motion 
est adoptée à l'unanimité et la déléga­
tion se retire satisfaite.

Il (vi probable «pie 'e comité disposera 
•les $500 A 6a disposition pour amélio­
rer b* square , û l’on so propose d’éta­
blir le marché. C’est du moins le désir 
du président.

L’échevin Gagnon a émi* l'idée, ce­
pendant qu’il vaudrait peut-être mieux 
construire, avec cet argent, une nou­
velle nlateforme sur la place Jacques- 
Cartier. L’éohevin Gallery, lui. caresse 
.l’autrès projets : fl voudrait abolir Je 
marché Çaint-Gabriel que ne donne pas 
de bénéfice*, et en faire une station «V* 
pompes.

On a dû jeter nu panier une requête 
des cultivateurs de Laprairie et de 
Saint-Rémi demandant Ta réinstallation 
des balances publiques au marché Bon- 
secours. Cela serait contraire nu nou­
veau règlement qui défend la vente <i«? 
la viande A la livre, autour du marché.

On a référé à l’avocat b* la cité une 
lettre de M. Giguèro. prévident de l’As­
sociation de* boucher» (pii s«* plaint d# 
ce que les commerçants de volailles du 
marché Bonsecour* so permettent au-^io*.* qui a été fait de bonne foi.

L’ex-écbevin Oonnaiighton, qui a le | de v«*ndre des cochons de lait, 
sang vif et ne manque pas de faconde. ; Le secrétaire. M. Benuset. est mito­
se lève pour montrer que ce n'est pas i risé A sign« r les mandat»** qui doivent 
impunément qu'on lui passe ainsi la être d'après la nouvelle règl«*. adresser 
moutrrdc nu nez. Haussant la v«»ix, il | S l'auditeur avant d’être présentés au 
prend A partie le président, lui repn>- comité et la séance est leréo.

inoset” ; la < anonniêro “Helena,” 
achetée en Europe, arrivera dans 
quelques jours.

La présence de tant de navires «je 
guerre A Key West ne s’est pas vue 
depuis l’affaire Virginus ; c’est aussi 
la plus puissante flotte de guerre que 
l’on ait eue sur un point depuis la 
guerre.

Voici ]cs noms do* navires a« tuelle- 
inent à Key West :

Le croiseur "New-York," les navi­
res de guerre “Massachuaetts.’’ “Io­
wa. “Texas.” “Indiana," le croiseur 

I "Detroit,” la canonnière “Nashville." 
fie «Toiseur Marblehead," l’aviso 
| "Fern." le torpilleur “Dupont."

Cinq autres navires d«* guerre *.o- 
j rant sous peu adjoints A cette flotte. 
Dans cette énumération ne sont pas 
compris les croiseurs “Montgomery." 
qui arrivera demain A Key West.* je 
“Cincinnati.” le “Newport," le “Pu­
ritan.’’ le “Newark," P’Amphltrito," 
etc.

Le secrétaire Alger vient de deman- I der au président l’autorisation de dis- 
tribuer deux nouvelle** parts des ap­
propriations de $."»( m K m h m m i pour la 

• défense nationale. L’une est de 
.CVnnn.noO et sera affectée A la com­
pletion des ouvrages de fortifications 
le l«>ng des eûtes de l’Atlantique : 
l'autre, «le $2,255.000, sera consacrée 
A l'achat de munitbms et de nouvelles 
arme*.

NOUVELLES D’OTTAWA
Comment Tinondation aurait pu être

évitée

Chemises de Couleurs,
zrr^NOUVEA'JX PATRONS.

NOS NOUVELLES CHEWSES “ZEPHYR,” 
DEVANTS EMPESES, AVEC MANCHETTES A MEME 
BOUTONNIERES TOUTES FAITES A LA MAIN,

Pour $1.25, la meilleure valeur en Ville.

JACQUES BRAIS & eie.
Téléphone 554 - - -

112-3
263 Rue St Jacques,
-____Coin du Ca*ré Victoria.

GARTH&e©, 536 à 542 rue Craig
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LA mm GREVE
9ème semaine des troubles

LES COMTKIBÜTIONS DIMI­
NUENT

Ou sont les amis des ouvriers ?

(D* ttotrt oorPMporklAQt particulier)
New Bedford, 17—La ueuTième 

maiue de la giè*e est commencée et il 
n’y a pas apiwiiem*** «jue la tiu appro­
che. Au fur et à mesure que le temps 
avance, la situation prend un aspect 
de plus en plu» sérieux. Un certain nom­
bre de marchanda qui contribuaient li­
béralement aux “soup kitchens’*, ont 
annoncé qu’ils ne donneraient plus rien; 
et comme ou pourra le consta.ier ci-des­
sous par le rapport du secrétaire du con­
seil de la grève, les contributions au 
fonds dv la grève vont eu diminuant.

On peut ajouter à cela le sentiment 
d'exaapération soulevé eu certains quar­
tiers contre Gomper*» qui a ordonné la 
remise de foute» les contribution* à cer­
taines unions à l'exclusion d’autres, tel 
ijuo relaté dans ma dernière correspon­
dance.

Le parti socialiste ouvrier ne paraît 
pas être du goût de tout le monde, car 
Je club des Ouvriers de la partie nord a 
aiguillé aux socialistes qu’ils naum-ut 
plus l’usage de leur salle pour tiu d’as- 
serublée.

Le président Ounnane, de l’Union de« 
tisseurs, a publié un manifeste intéres­
sant au sujet de l'attitude de* tisseur* 
dans l'affaire dco amendes.

M. Cuunane dit que le* critiques dont 
les tisseurs <mt été l'objet ont donné 
lieu, en certains quartiers. A lu croyan­
ce que la grève était terminée, et les 
roi lecteurs éprouvent beaucoup «le dif­
ficultés à faire disparaître cette impres­
sion.

Vu son iiojKirtnnce nous croyons de­
voir donner “in extenso” ce manifeste 
qui résume les prétentions dos dinix 
parties dans cette affaire désormais cé­
lébré des amendes.

L’impression a paru se répandre que 
les tisseurs n’ont pas agi avec sagesse 
rn rejetant les propositions que j'ai for­
mulées, comme solution «lu système d’a­
mendes, en autMit qu’il a transpiré sub­
séquemment q«e le* trésoriers éta.ent 
prêts à les accepter dans une forme lé­
gèrement modifiée.

Eu premier 1km. je désire qu’il soit 
clairement compris que je crois que les 
tisserands sont eu position de mieux 
comprendre leurn propres affaires, en 
distinguant ce qui est bon et ce qui est 
mauvais pour eux, que toutes autres 
personnes qui ne sont pas tisseurs. Et 
en second lieu, je désire qu’il soit clai­
rement compris qu'il n'y a pas «le simi­
litude entre mes propositions (que les 
trésoriers n’ont pas voulu accepter) et 
les propositions «soumises par les tréso­
riers.

Eu rêsum«% mes proposition* étalent 
libellées ainsi :

Premièrement, une réprimande ou le 
renvoi ; deuxièmement, une amende et 
le renvoi si on le vouJait ; troisièmement, 
si le tisseur devait encore être retenu, 
il devait n'y avoir plus d’amendes . qua­
trièmement, les manufacturiers en tout 
temps, pouvant 'légalement recouvrer 
« es dommages ne devaient pas excéder 
la totalité du prix payé pour le tissage ; 
cinquièmement, une convention è être 
signée par le manufacturier et le tis­
seur pour 'la durée d’une année ; sixè- 
mement aucune nouvelle convention ce 
devait être faite avant l'expiration d’uue 
année à compter de la convention ori­
ginaire.

Les propositions des manufacturiers 
étaient en résumé? :

Premièrement, une réprimande ou le 
renvoi ; deuxièmement, une amende de­
vant être renouvelée chaque fois que le 
manufacturier le jugerait il propos, et 
le renvoi s’il le voulait ; troisu'Unemeut, 
le pouvoir du manufacturier de recou­
vrer des dommages comme ci-dessus ; 
quatrièmement, une convention devant 
durer tout le temps de l’emploi du tisse­
rand.

Ives clauses première et deuxième des 
deux propositions sont exactement les 
mêmes, et elles impliquent le pouvoir «lu 
manufacturier ou de r“overseer” de dé­
terminer le genre de fabrication sans 
contestation. La clause trois de ma pro- 
I>osition met fin il l’amende.

11 n’y a pits de clause semblable dans 
la proposition des manufacturiers. La 
clause quatre de la première et trois de 
la seconde sont aussi semblables. La 
clause cinq de la première et quatre «le 
la seconde se lisent de même l’excep­
tion «les mots de la fin. Ma proposition 
faisait la convention valable pendant la 
durée d'une année. Celle des manufac­
turiers la faisait «lurer eu pratique du­
rant bon plaisir du patron.

Dans la clause six, je propose que les 
manufacturiers ne fassent pas de nou­
velles conventions avant une année. 
L’absence «l’une clause semblable dans 
la proposition des manufacturiers leur 
ouvre la j>orte à toute convention nou­
velle qu’ils voudraient faire.

Bref,la proposition des manufacturiers 
n’est rien autre chose que la continua­
tion du présent système ; car supposant 
que le tisserand s«‘ considérerait lésé et 
essaierait de s^faire rendre* justice par 
voie légale. r*’<H'ers«*e«*r” é*taut le seul 
juge eu la matière, il n’obtiendrait rien.

Espérant que tous ceux qui, durant 
ces derniers jours, ont dénoncé les tisse­
rands comme étant intraitable*, pour­
ront maintenant s’apercevoir de leur er­
reur, je demeure,

A vous respectueusement,
WILLIAM CUNNANE.

Le rapport financier du conseil de la 
grève pour la semaine dernière est ccm- 
me suit : total des contributions reçues, 
î£lI,.'Mr>.G7, contn* $2,614.88 reçues la se­
maine précésiente, faisant une diminu­
tion de $260.21.

f ull Hiver, 17 — Votre correspondant 
exprimait, il y a quelque temps, l’opi­
nion qu’avec ko seul concours pécuniaire 
de la classe ouvrière, une grève a peu de 
chance de r cois si te. Il faudrait rue les 
grosses bourses, les capitalistes, y contri­
buassent aussi. Mai* la sympathie mo­
rale qui existe entre les capitalistes de 
toute classe les portent à se protéger 
mutuellement, loin d’encuurager la ré­
volte pacifique.

Cette idée \ .ont «l'être exprimée par 
un journal «le New-Bedford, et il en tire 
des leçons que les ouvriers feraient bien 
de méditer. Il y a bien «les années que 
Fall Hiver a appr'« ces leçon», et com­
me ce journal le fait remarquer si juste­
ment, il y a une grande d.fférence entre 
les promesses qui sont faites au com­
mencement d’une grève de cette nature 
et leur résultat. L’assurance que les ou­
vriers recevront des secours de leurs 
confrères ne signifie absolument rien, si 
l'on prend en considération tout ce qui 
est nécessaire pour l'existence.

Dans l’ordre naturel des choses il ne 
saurait en êtn» autrement. Quels sont 
ceux qui fournissent dans ce « as V Tou­
jours les ouvriers qui travaillent et qui 
tous ont besoin de tout ce qu’ils jk*u- 
vent gagner il grande peine pour eux et 
leurs familles. Assurément leurs in­
tentions sont des plus louables, et ils 
sympathisent de tout coeur avec les in­
fortunés qui se sont rebellés. Mais, pour 
des raisons que l'on comprendra facile- 
ment, ils ne peuvent pas mettre leurs 
bourses à In disposition des autres, et 
tout ce qu’ils peuvent épargner n’est 
qu’une goutte d'eau dans la chaudière.

Un# autre leçrm que l’on tire de ces 
événements, c’est que les doctrines que 
viennent prêcher des orateurs étrangers

durant une révolte dans le* rangs ou­
vrier*, ne pn>dui*eiit absolument rien, 
•t que tous les arbitres du monde et les 
coiumiabiou» «l'enquête ne changent en 
rien la situation. Tous ont de» théories, 
mai» «iusnd vient le moment de leur ap- 
plicstiou, elle# tombent h l’eau. 11» ne 
remettent pu» le» ancien» salaires, iis 
n'établissent pas le» crédit* ches le mar­
chand, il» ne règlent pas le* loyer», ni 
nerouvrent les barrière» des filatures, 

ni n’élèvent le prix du cotou. 
t Que vieuQent-il» faire ces amis de 

l’humanité, comme (aoiuper». Deb», De 
I.*éo(i, etc y Si ou posait cette que»tioit 
auj«)ur«i'bui aux ouvrier» de New-Bed­
ford, il» répomlraleut que ce» orateurs 
gaspillent simplement leur temps et que 
leur» effort» oratoire* »e perdent dans 
l'air. Voilà tout le résultat obtenu de­
puis le commencement des trouble*.

Cependant, nous «-royous que sous cer­
taines circonstance» le» grève» peuvent 
servir à quelque cho»e de bon et qu’el­
les *«>ut même utiles dan* certaine* oc­
casion* pour conserver le droit aux ou­
vriers d’être traité» équitablement par 
les patrons.

Mai» dans ce» «(uestions économiques 
qui euihniKseut les l«»i* de l’offre et de 
la demande, le coût de production et mil­
le autre*» détail*, le* différend» devraient 
être réglé* pur le «apital et le travail.

Xou» croyons qu’aucun tiers-parti ne 
j»# ;»t résoudre le problème. !>*» ré«vut» 
év neîuent» sont là pour confirmer l'inu­
tilité de l'ingérence des tiers dan* les 
conflit» d.» cette nature. On dirait 
qu’ils ne fout «in’aggraver les trouble*.

Il faut attendre l'heure. Quand l’heu­
re sera arrivée, patrons et employé» se 
rencontreront de nouveau, et avant que 
cette heure n’arrive, il n’y a jmis de pou- 
voir existant qui puisse forcer les pa­
trons Ù se rendre.

Les Pilules Roses du
LE PLUS GRAND DE TOUS LES REMEDES DU PRINTEMPS

Renouvellent le Sang et Fortifient les Nerfs
Les Pilules Roses du Dr Williams

GUERISSENT :
Rhumatisme, Sciatique, Ataxie Locomotri­
ce, Anémies, Maladies de cœur, Indiges­
tion et Dyspepsie, Danse de St Guy, Para­
lysie, Commencement de Consomption, 
toutes les Faiblesses des Femmes, Vertige, 
Mal de Tête et toutes les Maladies prove­
nant d’un Sang Pauvre et Aqueux.

UN ELOGE ET 
E

Deux journaux américains 
accusés de chauvinisme 

malsain

n ancien attache d'ambas­
sade espagnol fait l'éloge 

du président McKinley

Madrid, 17 — Ou. prête les paroles 
suivantes, au lieutenant Sobral, l'an­
cien attaché naval espagnol, ti Wash­
ington, et qui vient d’arriver à Barce­
lone. “Je suis convaincu que M. Mc­
Kinley, qui remplit tses fonctions «le 
plésident des Etats-Unis avec une dis­
tinction parfaite, de même que le gou­
vernement américain ne désirent pas la 
guerre, et qu’ils résisteront û toutes les 
intrigues du parti contraire. Le» Améri­
cains bien pensants, les véritables pa­
triotes, sont aussi opposés à la guerre, 
que, seuls, désirent les aventuriers et 
les agitsteurs qui composent le parti 
«des “jingos”.

“La majorité de la chambre des re­
présentants se compose d’hommes 
sans prestige et doués de pou d’éduca­
tion, qui ne regardent la politique que 
comme une affaire cowmereia.r. Ceux- 
là eussent «léjû voté en faveur des pro­
positions extrêmes faites par ces chau­
vins s’ils n'avaieut rencontré la force 
de caractère «le M. McKinley.

“Les hommes sérieux, les hommes 
d’affaires verraient une guerre avec 
l’Espagne, comme un garnd malheur 
peur leur pays ; une panique s’est déjà 
déclarée dans les cercles commerciaux 
et industriels, à la nouvelle qu'une es­
cadre espagnole était partie pour croi­
ser sur les côtes américaines.

“Le chauvinisme américain est chauf­
fé à blanc en partmulior par deux jour­
naux ; leur langage insolent est tout 
simplement une honte pour les Etats- 
Unis.” «

Le commandant Sobral ajoute : “Si 
le gouvernement espagnol décide do né­
gocier un emprunt national, pour se 
procurer une nouvelle escadre, le pa­
triotisme dos Espagnols résidant à l’é­
tranger, les poussera à souscrire un 
tiers de la somme demandée ; tous ver­
seront leur argent sans regarder au 
prix de l'émission et sans faire atten­
tion aux conditions do l’emprunt.*'

i

LES COMMIS'AIRES 
HAVRE

DU

A la réunion de* commissaires du 
havre, mardi uprès-midi.M. Robert Mac- 
kay fit lecture* du rapport de l’entievus 
qu’a eue la dél«'*gation envoyé# par les 
commissaires avec le gouvernement. 
Cette entrevue avait -lieu il y a sept ou 
huit jours et avait trait.aux améUora- 
tions du havre*

On décide que M. Robert Mackay et 
le maire rendent auprès du gouverne­
ment et effectuent un emprunt qui per­
mettra d’exécuter les travaux que né­
cessite k* havre.

Le comité de pilotage présente son 
rapport qui est accepté.

M. F. Lefebvre présente une requête 
dans le but d’obtenir le droit do cons­
truire un bain flottant dans le fit uve 
au pied <1<* la IKia«-e Jacques-Cartier. Ce 
privilège lui est accordé.

Le comité chargé dYxaminer les tra­
vaux accompli» par le bureau d’admi­
nistration, demande que certains sa­
laires soient diminués et que certains 
employés soient remerciés. Ces change­
ment» s’effectueront au commencement 
de mai.

L». SOCIETE CALEDONIENNE

Sous les soins des médecins pendant 
dix ans

M. J. H. Burch, de St. Ann’s, Ont., dit ;—“Je suis 
cultivateur et j’ai atteint l uge de 40 ans. J’ai été plus 
ou moins sous lus soins d’un médecin pendant dix uns, et 
durant cette période j’ai dépensé des centaines do dollars 
en médicaments et en comptes de médecins. Je doute si 
aucun des médecins que j’ai consultés comprenait bien la 
n&turede ma maladie. Lesunsdisaient quec’était de» coli­
ques biliaires sous forme chronique, d’autres des calculs 
biliaires et qu'il faudrait une opération pour meguérir. Je 

\ . .w ne voulais pas me faire opé­
rer. Quand les attaques 
survenaient c’était sous for­
me d’un brûlement dans 
l’estomac, qui s’étendait gra­
duellement jusqu’aux intes­
tins et me causait des d«>u- 
leursatroces.Cefc attaques du­
raient environ douze heures 
et me laissaient ensuite si 
faible «juc je ne pouvais rien 
faire pendant deux ou trois 
jours après qu’elles étaient 
passées. Les attaques reve­
naient à peu près tous les 
quinze jours et je ne pouvais 

soulager mes douleurs qu’au moyen de la morphine. A 
la fin, voyant que le médecin ne me faisait aucun bien, 
je me décidai d’essayer les Pilules Roses di. Dr Williams. 
J’en oris pendant une couple de mois, et quand jo cessai 
je sentais «pie j’étais guéri, et je ne me trompais pas dans 
mon calcul, car il y a plus qu’un an que j’ai pris la der­
nière pilule et je n’ai jamais eu une seule attaque. Mon 
seul regret est de n’avoir pas commencé à prendre les 
Pilules Roses plus tôt. car non seulement elles m’auraient 
épargné beaucoup do douleur, mais encore je serais au­
jourd’hui plus riche. Mon conseil à ceux qui souf­
frent est d’avoir recours de suite aux Pilules Roses du 
Dr Williams.

Conséquences de la Grippe
M. Albert E. Wood, contremaître d’un atelier de 

carrosserie à Margate, I. P. E., dit : — “J’eus une atta­
que de grippe qui me laissa dans un état do faiblesse et 
d’épuisement. Plusieurs de mes amis croyaient que 
j’étais attaqué de consomption, et selon les prédictions 
de quelques-uns, je n’en avais pas pour bien longtemps, 
mais je suis encore en vie, et, ce qui plus est, en parfaite 
santé. Avant d’avoir commencé à prendre les Pilules 
Roses du Dr Williams, j’avais pris «leux bouteilles d’un 
médicament qui m’avait coûté un dollar la bouteille, mais 
dont je n’avais tiré aucun profit. Les Pilules Roses, 
heureusement, réussirent à confiait, et me rendirent ma 
santé et ma vigueur d’autrefois. Je m’en sers encore a 
l’occasion comme mesure de précaution, car jo suis d’avis 
qu’une once de prévention vaut mieux qu’une livre de 
guérison, et je crois qu’il n’y aurait pas de malades si on 
avait l'habitude de faire de temps en temps usage des 
Pilules Roses du Dr Williams pour entretenir les forces 
vitales.” __________________

Invalide depuis des Années
Madame Davis, femme do M. Levi Davis, proprié­

taire de l'Hôtel Central à Irish Creek, Ont., a été inva­
lide pendant plusieurs années, et elle est une des nom­
breuses patientes qui doivent le rétablissement de leur 
santé aux Pilules Roses du Dr Williams. Madame Davis 
dit : “Il y a un an à peu près jo relevai d’une longue

SYSTEME MINE
Une horloge a besoin d’etre montée parce que son 

energie motrice est epuisee.—Les hommes et les femmes 
qui ont ete trop occupes—qui ont trop travaille, qui ont 
eu trop d’ennuis ou d’inquietudes, ou qui ont trop negli­
ge d’avoir soin de leur santé physique, qui ont trop tra­
vaille dans des bureaux mal aeres durant les mois d’hiver 
—ont le système mine, 11 leur faut un tonioue.

Votre santé est-elle minee ? Si vous vous fatiguez 
facilement, si vous souffrez de perte d’energie, de faiblesse 
dans le dos, s’il vous faut continuellement un appui, si 
vous avez de violents maux de tete, si vous avez une 
mauvaise digestion et si vous n’avez aucun gout pour la 
nourriture, il vous faut un tonique.

maladie, mais je n’espérais guère de regagner ma fore® 
et ma santé d’autrefois. J'étais faible, et il m'était très 
difficile, pour ne nas dire impossible, «le travailler. U me 
semblait que je n’avais pas de sang dans le corps, et j# 
me croyais rendue à bout, lorsque j«* lus un jour le té­
moignage d une dame dont le cas était semblable au mien 
et qui »*vait été guérie jKtr les Pilules Roses du Dr Wil­
liams. Je me décidai doue de les essayer, et nia surprise 
égala ma satialaotion en constatant le bien quelle* me 
tirent. Elles ont réformé complètement ma constitution 
et je jouis d’une meilleure santé que par le passé. J J 
mets les Pilules Roses du Dr Williams au-dessus de tous les 
autres remèdes, et s j’éprouve quelque malaise j’y ai re­
cours, toujours avec le meilleur résultat. J’espèro que oe 
témoignage rendra service à d’autres personnes souf­
frantes." _________

Faiblesse et Débilité Guéries
Mme J. A. Craig, Watson's Comers, Ont., écrit 

“ A l’ftgtéde quinze ans ma tille Thérèse commença à 
montrer dos signes 4t faiblesse et de débilité, co qu 
était d’autant plus étrange 
qu’elle avait eu aupa a ant 
une santé rare. Nous consul­
tâmes un médecin, qui lui 
donna des prescriptions, etiyi * ^ 
il v eut momentanément un|£ * . * 1$y
semblant d amélioration, ji- , «Vi 
mais cela ne dura pas, et elle jg 
tomba dans un tel état de ' 10 
faiblesse, que le moindre ef­
fort l’exténuait et lui faisait 
battre le cœur avec tant de 
violence que nous craignîmes» 
nue maladie de coeur. Cet 
état de chose se prolongea 
deux ans ; ses souffrances 
étaient très fortes et par riioment nous renonçâmes à 
l’espoir de la voir revenir a la santé. J'avais lu un grand 
nombre d’articles sur les Pilules Roses du Dr Williams, 
et j<* me dis que je ferais biei peut-être de les essayer. 
Avant même que la première boite fût épuisée, cils 
éprouva «lu mieux, et elle recoivra sa santc et ses forces 
après en avoir pris sept boîte». D'autres membres de ms 
fami le ont reconnu depuis ce temps les mérites des Pilu­
les Roses du Dr Williams et je suis beureu.se de les re- 
oommarder à toutes les personnes qui soutirent de débi­
lité générale.

d amélioration J

esPiulesRasesÉIr
POUR LES PERSONNES PALES

^ vous donneront l’energie qu’il vous faut. Quand vous 

avez tellement mal a la tete'que vous sentez le besoin de 
Ç vous coucher sur un sofa élastique ou moelleux, c’est 
N alors qu’il vous faut des Pilules Roses du Dr Williams 
jx pour vous rendre gai, actif et plein d’energie. Ces pilules 
2* ne sont pas un remede purgatif. Elles fortifient les gens.
$
à II faut 55e vous obteniez Iss véritables Pilules Roses 
Ç du Dr Williams, autrement c’esl inutile.

Les substituts ne vous 
f5 feront aucun bien et peu- £1$
^ vent vous faire du tort.
$ Les véritables Pilules sont jjll 
a toujours mises en boites [jp;
^dans un 
Ç paquet 
^ comme 

celui-ci

)

^ L’enveloppe qui entoure chaque boite est imprimée ^ 
K en encre rouge sur papier blanc. ^

En vente chez tous les marchands de remèdes ou on vous les enverra 
franco par la poste à 50 cents la boite ou six boites pour $2.50, en s’adres- 
saut à la Dr Williams’ Medicine Co., Bryckville, Ont.

$ $

Guérison d’un vieux rhumatisme 
chronique

M. Wm Hopkins, Ninga, Man., dit :—“Il ya douz» 
ans, j’étais presque tout le tenus atHigé d’un rhumatis­
me dans les muscles, et souvent la douleur était asses 
forte pour m’empêcher de trava.ller. J’essayai des cein­
tures électrique» et de nombreux remèdes mais sans ré­
sultat aucun. Durant mon sé oaru Bo ssevain dans l’hi­
ver d«* 1894 le pharmacien 1110 conseilla d’essayer les Pi­
lules Roses du Dr Williams, disant qu’a sa connaissance 
elles avaient guéri une foule de cis de rhumatisme. J’«*n 
apportai une demi-douzaine de brites avec moi et ie me 
mis à prendre les pii nies. Rendt à la 4e boite, je com­
mençai à obtenir du soulagement, et* jo commuai à en 
prendre jusqu’à la 10e boîte, alors qu’il ne restait plus 
aucune trace de rhumatisme. De mis ce temps ie n’ai 
plus ressenti aucune douleur rhunatismale. Il nm fait 
plaisir de recommander les Pilules Roses du Dr Williams 
pour le rhumatisme, puisque j ai ai !a preuve quelles 
peuvent le guérir.

Un Appel aux laeteurs
Si vous avez fait usage des Piluies1 Ro»ès de Dr Wil 

liams et si vous en avez abtenu du Ueu voqlez-vous nous 
écrire et nous le faire savoir ? Si vu» àvyz été désap- 
pointé voulez-vous nous écrire tout tonénw? Nous no 
pouvons pas nous attendre à guérir chique cas. Ceux 
qui prétendent guérir tous les cas ne niéittcnt jSas 11 con­
fiance du public. Nous faisons affaires â\ bonne f«>i. 8i 
nous apprenons par expérience que certanes maladies no 
sont pas guéries par nos pilules, nous votions que le fait 
nous soit signalé afin que nous pui V. .ns el'user de ven­
dre des pilules pour telles maladies. Nois ne yendoni 
des pilules que quand nous pensons qu’elte guériront.

n omoiT le
ni ii

DE LJ m

La quarante-deuxième réunion annuel­
le de la Société Calédonienne «h* Mont­
réal a ou lieu, mardi soir, au Windsor. 
Après l’expédition des affaires de rou­
tine. on procéda aux élections qui nom­
mèrent les dignitaires suivants pour 
l’année courante :

U résident, M. William Seat h.
l'remier vice-président, M. J. T. Mit­

chell ; second vice-pré» Id ont, M. J. C. 
McDiarmid : secrétaire-archiviste, M. 
W. C. McAllister ; trésorier, M. J. T. 
S pang or ; secréta iro-tTéeorier, M. J. H. 
McKenzie; comptables, D. Cuthrie et 
1>. Keath ; directeur musical, M. John 
Mathiesen ; chapelain, J. L. George ; 
porte-drapeau, U. S. Smart et Norman 
Murray.

(’«►mité : MM. A. McAllister, A. J. 
Bowles. K. I), ('lark, A. Lindsay, T. 
Smith, A. M. Kd nglon. A. Ross, I/. Me- 
Tavish, H. Young, E. Bain, M. Willock 
et J. E. Noble.

LE COMMET 0E DU GRAIN
Le Grand Tronc fait de gran«ls prépa­

ratifs pour obtenir sa part du trans­
port du grain de l'Ouest par terre vt par 
cuu. La compagnie fait construire un 
nouvel élévateur, d’un million de mi­
nois sur la baie Géorgienne, pour ajou­
ter û celui de 400.000 minots déjà exis­
tant. La capacité «le l’élévateur d«* Fort 
Huron a aussi été port»'*»* <1<* 400.000 mi­
nois Y un million. Enfin, A Goderich, 
un no irel élévateur d’un million <îr mi­
nots prendra la place d’un plue petit, qui 
a été détruit par h? feu l'automne der* | 
nier.

Chicago, 17 — W. F. Whyte, gérant 
Je trafic du Atchison, Topeka and San- 
ta-Fé By., eat mort hier, û l’fige de 4? 
ans. M. Whyte était û remploi de cet­
te compagnie depuis 25 ans.

Toub les intéressés en faveur 
d’une politique d’arbitrage

M. Hays, gérant général «lu Grand- 
Tronc, e t parti hier soir, pour New- 
York, afin «le rejoindre M. Reeves, gé­
rant général du trafic, et M. Davis, 
agent général des voyageurs. L’opinion 
générale que la paix va bientôt être ré­
tablie a été confirmée par une dépêche 
spéciale “La Presse”, «h* New-Y’ork, 
disant qu’à l’assemblée d’hier après- 
midi de T Association du trafic uni, un 
sous-comité a été formé pour s'entendre 
avec les ligne* américaines, le C. P. K 
et le G. T. R., et il doit faire rapport 
c»?t après-midi. Les différents sujets de 
difficultés ont été considérés et r<»p;ni«>n 
est que les questions sur lesquelles h*s 
parties intéressées ne pourront pas s’ac­
corder seront soumises à un comité «l’ar­
bitrage. Il y a donc tout»' raison do 
croire que la paix sera bientôt rétablie.

LETTRE OUVERTE

COUR DE CIRCUIT

FEU L. A. BARIBEAU
Louisevilie, 17—M. Baribeau, ancien 

maître de poste de la Rivière du Loup, 
pendant trente-cinq années, est mort 
hier après quelques jouis seulement de 
maladie. Dette mort cause des regrets 
universels i< i. Is* défunt était très es­
timé, ne comptant pas mi seul ennemi 
dans tout le tomté de Maskinongé. A 
diverses reprises, M. Baribeau fut élu 
maire «le Loniseville. sept ou huit fois 
au moins ; il fut président de la commis­
sion «les écoles, pendant de plus longues 
années eneore.

De qui ajoute plus de peine à la fa­
mille Baril>cau et A ses nombreux ain s. 
c'«»st que la persécution injuste dont >1. 1
L. A. Baribeau fut victime, «le la part 
de certains meneurs politiques, est l’une 
des causes directes de cette mort préma­
turée. Honnête ho tome dans toute la 
f«;rce du mot : n’ayant lamais «le sa vie 
musé le moindre tort A s n prochain,
M. Bantxau n« put jamais se consoler 
d’avoir été destitué comme maître «le 
poste de Louisevilie. lx's auteurs de 
<*«*tto persécution, contre M. Baribeau, 
ne prévoyaient pas sans doute les consé- 
queocvs exactes «h* leur vila.ue action.

M. Baribeau sppart» liait A I’um* des 
plus respecta Mes faruill*** du d:*tri«*t «le 
Trois-Rivières. Il était beau-frère «le 
MM. F. L. D«*«-nuln ers, ex-M. P.. ; «le 
Maximo Dsmphouss**. de Txûiiseville : 
de* feu h* Dr Pubord, de Dfiamplain, et 
le cousin de M. A. L. Desaulnlers. nvo-

• . • > M IV
îx*s funérailles auront lieu demain, A 

Louisevilie.

À quand le nouveau juge ?

Un état de choses déplorable

A l’honorable M. David Mills, ministre 
do la justice, Ottawa,

Monsieur le ministre,
Permettez-moi de vous détourner un 

moment de vos multiple» travaux 
d’homme public, pour vous parler un 
peu de la cour de Circuit de Montréal.

Pauvre cour de Circuit !
Ceux «jui sont appelés A plaider devant 

elle sont bien A plaindre.
Je fais erreur.
Ceux-là seulement sont «lignes de pitié 

qui ont un bon droit A faire valoir : les 
pauvres désireux de réclamer «le leurs 
patrons malhonnêtes leur salaire, dont 
ils ont un si pressant besoin ; ceux qui 
ont une famille îi soutenir et que la fai­
blesse de leur sexe ou de leur âge ne 
peut en imposer aux employeurs mal­
propres, qui se font tirer l’oreille pour 
délier leur bourse et livrer le pain quo­
tidien si justement gagné A la sueur du 
front ; ceux-là ne sauraient obtenir jus­
tice sous le présent régime.

Je ne dis pas ce» choses pour exciter 
une vaine compassion, M. le ministre, 
mais pour exposer .m état de chose» 
réel qui fait peine A voir.

li faut attendre une année, et des fois 
plus, faire de gros déboursés relative­
ment, pour, à la fin, arriver A se voir 
débouté «le son action. îes témoins ayant 
eu le temps de mourir ou de dlsparaî- 
tre.........
Peut-on concevoir quelque chose d’aus­

si extraordinaire d’absurdité ?
Nous pouvons affirmer sans craindre 

la contradiction, qu’aujourd’hni, c’est 
une quas -folie pour une personne pau­
vre, que «le se présenter «levant la cour 
do Circuit, pour y obtenir justice.

Donc, A quoi scit ce tribunal, institné 
plus particulièrement pour le peuple, 
s’il ne peut atteindre son but, ou «’il 
est une cause de nuisance, en faisant 
retomber le* frais qu’il oc«*nsJonne sur 
le demandeur, son exécution étant trop 
lento, souvent, pour produire un autre 
résultat.

Je regrette qu’une plume autrement 
autorisée que la tn «*nne. par l’Age et par 
l’expérience, n’ait pris sur lui de ré­
clamer justice, au nom de la communau­
té.

J’ai longtemps attendu que l’un de 
mes aînés n’entrepronne cette tâche, 
avec toute la vigueur caractérisant les 
disciples d«' Thémis expérimentés, lors­
qu’ils s’engagent dans des causes célè­
bres.

A mon humble avis, celui qui aura 
gagné la nomination «le ce troisième in- 
ge A Montréal, sera sorti vainqueur d'u­
ne cause célèbre.

Enfin, las d’attendre, et croyant que 
cette cour est un peu du domaine des 
jeunes avocats, attendu que les célébri­
té» s’y montrent plus rarement, j’ai pris 
sur moi, au nom de mee jeunes confrè­
res, do m’adresser à vous, Monsieur le 
ministre de la justice, et de vous de­
mander, avec tout le respect dû à votre 
éminente personne et A votre haute po­
sition, de nommer au plutôt ce troisiè­
me* juge, attendu comme un Messie.

Croyez-moi, Monsieur le ministre, 
c’est le peuple, c’est la masse, qui a 
contribué “un peu” A vous porter au 
I>ouvoir, qui en souffre, ainsi que les 
jeunes avocats, qui vont plus rarement 
pliader A la cour Suprême, qu’ils ne met­
tent leurs talents A la disp«jsitiou de 
leurs chefs politiques.

Si nous demandons ce juge avec tant 
do persistance, ce n’est pas que nous 
croyions que votre gouvernement n’ait 
pis fait diligence dans l'espèce ; j’opi­
ne plutôt qu'il y a un malentendu.

Sollicité de toutes parts en faveur de 
Monsieur le Neveu ou de monsieur le 
Cousin de tel ptu-sonnage influent, 110 
connaissant pa« les aptitudes des 
candidats nu poste vacant, vous 
avez peut-être différé cotfi* nomination 
«lans l'expectative que le Barreau de 
Montréal, un si bon juge en la matiè­
re .ne vous aide de ses lumières pour 
vous indiquer sur 1rs yeux «le qui vous 
devez placer le bandeau de la justice, 
entre quelles mains il faut remet­
tre la balance,, A qui il eut opportun 
de confier le sort et la fortune de ses 
semblables.

L’on ne saurait être trop éclairé en 
pareil cas. ...

Mais, Monsieur le ministre, si le Bar­
reau de Montréal ne vous a pas encore 
envoy»* ce renseignement, c’est parce 
qu'il n’en n’a pas encore été requis.

On ne l’a pas habitué, jusqu’à cette 
heure, il se prononcer sur cette ques­
tion qui l’intéresse avant tout autre.

T.e« av«xnts sont bien les meilleurs 
représentants des plaideurs pour sta­
tuer et» pareille matière ; ne sont-ce pas 
ceux-là qui représentent ceux-hi et qui 
sont intéressés A choisir les juges les 
plus éclairés ?

Ne sont-ce pne les avocats, comme 
corps, qui connaLsscnt le mieux les ap­
titudes Je tel ou tel de leurs confrères, 
A monter sur le trône du temple ?

Lnrdonnoz moi, Monsieur le ministre, 
do vous faire pareil!*' suggestion ; le 
malade sait là oû il souffre et c’est A lui 
à parier.

Des quelques lignas sont, j’en suis 
sûr. I’oxpressicrii de la volonté du grand 
n«»mbre.

Il est considéré comme très urgent do 
nommer, sans délai, un juge additionnel, 
A la cour de Circuit, avant que le oumul 
des affaires ne j<*tte trop de eonfus:on.

Kt nous croyons de plus qu’il sera it 
fort à propos de recueillir l’avis du 
Barreau, à cette occasion.

Agréer. Monsieur le ministre, l’ex­
pression «le ma hsute consblération.

CHARLEMAGNE RODÎER,
Du Barreau de Montréal.

Quinze personnes brûlées à 
mort

mées ; il apparut mit le hrd d’une fe- 
nêtre A la foule eN<*it«'<\ ‘% comme fi s 
«leux précédents, il tomba comme nue 
inasce üur le pavé

L'incendie d'hier à Chicago

Chicago, 17—L’un de* incemlies -les 
plus terribles que Chicago ait enreg.s- 

1 tré depuis celui des entreats frigor«n 
que», sur les terrains d«* ’’exposition, «'il 
IS&'Ï, a éclaté, hier midi, dans un édifi­
ce A six étages, situé sur le Wabash 
Av. Quinze p«*rsomies ont perdu la v*** 

j dans cette conflagi tiou qui a eue une 
durée de vingt minutes.

Jusqu’à présent, trois hommes sont 
connus connue ayant perdu* la vie ; dix 
autres i>ersonm* sont «lisparues, et l’on 
ne saura le nombre des pertes de vie 
qu’arièa que «les fouille» auront été 
faites. Jamais incendie ne s’est propa­
gé avec une aussi foudroyante rapidiK* ; 
400 personne» travaillaient dans cette 
bâtisse quand le feu se déclara.

L’origine du feu est encore inconnue. 
Quelques-uns prétendent que l’exp1 >- 
sion de collodion, ou de produits ohimi- 
que» a été la cause de «jette catajsLro- 

I phe.
Eu tout cas, l’explosion s’est produite 

dan* un étage inférieur de l'édifice, et 
i les flammes ont de suite trouvé un eon- 

«luit dans les deux grands orifices ser­
vant aux ascenseurs.

Ix* bruit formidable de l’explosmn 
pro'luisit une panique, et tous se pié- 
cipitèrent eu toute hâte vers les ascen­
seurs ou les escaliers. C’est grâce A in 
présence d’esprit de» «leux préposés A 
«es ascenseurs qu’une foule de pereoa- 
ues doivent lu vie.

Il s’est passé* des- scènes 1rngiqn«*s 
que la plume ne peut «îécrire. Le prépo­
sé à l’ascensour fit plusieurs voyag« s, 
malgré une fumée intense, et recueillit 
de la sorte plus de 40 jeunes filles.

A sou dernier voyage, un h«>mmc suf­
foqué par la funu-e voulut sYlnncor 
dan» l'ascenseur, mais on le repoussa, 
disant quo >s femmes devaient avoir 
la première pince. Le malheureux n’a 
pas été revu depuis.

Une fois, les ascenseurs arrêt»'*, lu 
foule se précipita ver» les échelles «le 
sauvetage. Jamais «cène plug empoi­
gnante «jue «*«*l!e qui m<* déroula alors n’a 
«'t«'* vue A Chicago. D«>k «*ris perçants 
s’échappaient «l’une couple «Je cent» 
malheureux «pii entendaient derrière 
eux mugir îes flammes.

Un nommé Clark se précipita sur le 
pavé, du sixième étage- T n mitre. Mi­
le» Smith, suivit 1’* xcmp&v «le Clark, 
et eut le même sort.* FMward Binez, 
ca’ssier «h* la Sweet Wal!a< b (. «•.. ayant 
voulu sauver le» livres et quelques va­
leurs de.la voûte, arriva tr<»p tard pour 
s'échapper, toutes le» issues étant fer-

BANQUET A L’HOL D. P. 
MAEIEY

1.1
Les Chevalier» des Mà<ial>ées, une 

association A bénéfices mituels très 
en vogue aux Ftats-I ni», etqui compte 
passablement de membres ti Canada, 
a donné mardi soir un grand simplet .u» 
Balmoral, A l’honorable I). Il Markoy, 
de Port Huron, supn'me commandant 
«le l’ordre, ntffuellement «le tassage à 
Montréal. Ivcs Chevaliers d«V Macah- 
l>ées ont montré toute l’iiiportance 
qu’ils attachaient A cette v Me et ont 
assisté en grand nombre au briquet. Il 
y avait environ cent personnel présen­
tes, parmi lesquelles nombre (h dames.

Is* menu était «ligne de l’ètcellente 
réputation du Balmoral et chu un y a 
fait honneur. Le repas a été g*;; et ani­
mé, et le plus grand entrain ifa cessé 
de régner. Il y eut plusieurs si n té s «le 
proposées, parmi lesqindles l.n Reine, 
Nos hôtes, les Association«-S<H!urs, !«*» 
Dames, la Presse, !<*s Tent«*s «h* Québec 
et «le Montréal. Le président do ban­
quet ,M. Forcimmer proposa ce» santés 
en termes heureux. La réponse de 
l’hon. D. P. Markoy fut des plus spiri­
tuelles.

Deux qui répondirent aux autres san­
tés furent MM. Leggett. Hart, Ktunrt, 
du “Star”, et M. E. H. Hollingsworth, 
député suprême ,*omman<h>ur de l’or- 

1 . mité î ' • • rinlsati 1 do bon*
quet se comp««sait de MM. N. Forcitn— 
mer. Horace Pépin, J. F. Matson, et J. 
M. Prockter.

SOCIETES COMMERCIALES

Leduc et Frère — H. et L. Leduc, en­
trepreneurs.

1 \. ■. '> rk s- ndicate - J. C. Sil­
ver et U. <’. Silver, bijoutier».

\. McDaughan et Die — Alf. McCaug- 
hnn et Ant. McGnughan, manufactu­
riers do chaussures.

The Dixon Dure Co. — John George 
Dixon, J. B. La bine et le Dr J. T. L'E­
cuyer.

Morel, Bélair et Préfontmne — hho 
Morel. Alex. Bélair et Azarie Prêfou- 
taine. marchands de moulures, etc.

Henry W. Tarr et Company — H^iry 
Tarr et T. W. Bouchon, marchan i'j o 
provision».

Bibeau et Frères- Dissolution.
Downe* et Briggs — A. D. Dowae» 

et E. J. Briggs, entrepreneurs.
Quintal «4 Bourn*sa Gasp. Quintal 

et Eu g. Kourassn. marchands de grc: «.
J. D. Gaudry et Die — Dame J. • 

Gnudry, épieière.
Wiseman et Compagnie — John W .- 

sema 11, boucher.
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A failli se produire sur le 
Drummond

Encjuète du surintendant

tDe noire corrtupotuUkni particulier)
Québec*. 17 — M. Ouellette, suriuten- 

duut de la diTiiioD oue»t du cheuiiu de 
fer Intercolonial, eat eu ce moment A 
l^évia, où il tteut une enquête sur un 
événc-iiieut qui, h-ans la préaence d'ea- 
prit d’un homme, . ’irait été une répé­
tition de la terrible catastrophe Jf 
(’raid’s Hoad, sur le Grand Tronc,don: 
«e souviennent sans doute les lecteur) 
de *‘L« Presse.’*
t’es jours derniers, l’express de Mont­

réal rentra eu temps — “ou time” — i\ /a 
gare de Lévis. (Je convoi était suivi Je 
prés |>ar un autre spécial de fret qui. au 
lieu de s'embarquer sut une voie dYvi- 
tement, eu arrivant à Lévis, st* tint aur 
la voie principale, et allant grand train, 
Il s’avança sur l'express, au moiieut 
où les employés de c*e dernier mett- ont 
les freins pour arrêter à la gan* «1* I> 
vis. Veut été la présence d'esprit du 
serre-frein, sur l’express, il se serait 
produit un tamponnement de^ deux con­
vois, A deux pas de la gare. Lu locomo­
tive du train de fret aurait mis en ai­
guillettes plusieurs chars de l’express. 
Enfin, nouas aurions eu s\ enregistrer 
plusieurs pertes de vie. Le* serre-frein 
de» l’express, voyant venir X toute va­
peur un convoi en arriére, du sien, l&cha 
les freins et donna un signal au mécani­
cien, de pousser en avau! à toute vites- 
le. Quoique cet ordre donné en arri­
vant A destination, parut singulier au 
uécanicieu, il u’en fit i>as moins ce 
u’on lui ordonna de faire et bien lui en 
rit, car l'express eut juste h* temps de 
^prendre une assez bonne vitesse pour 
citer d’être frappée par le spécial. I**s 
caciques |>ersonnes qui étaient à la ga­
it, guettant l’arrivée de l’express, ne 
ftrentpas peu surprises de le voir passer 
s ns arrêter, mais en voyant le convoi 
q.i suivait A deux pas, ils comprirent 
qe c’était pour sauver leur vie et cel­
le des passagers, que les employés de 
repress n’étaient pas arrêtés A la gare. 
L< convoi spécial s’arrêta A environ un 
deni mille en bas de la gare. Il revint 
airs sur son chemin et l’express put 
aiisi rétrograder jusqu’il la gare.

'ous les employés qui étaient sur le 
spcial furent immédiatement suspen­
du? et M. Ouellette enquête sur la ma­
niée dont les choses se sont passées, 
afii d’établir quelles sont les person­
ae*»? responsables de cette erreur gros- 
îiêr qui a failli coûter la vie de plu­
sieurs personnes et plusieurs milliers de 
?irtsres au gouvernement.

Yeîro correspondant apprend de quel- 
aq es passagers, sur l’express de rinter- 
îoloiial, que. depuis quelque»? jours, le 
trahirapide est souvent retardé entre la 
Oh a lü ière et Sainte-Croix, par l’eau 
3ui, en plusieurs endroits, couvre la vn:o 
mr m parcours d’un mille et plus. Cet 
inonditions que les employés de chem.n 
de fe* appellent communément “wash 
out’’, sont excessivement dangereuses, 
pt les convois ne peuvent circuler dans 
ces endroits qu’en usant d’une extrême 
prudence. Tandis que deux employés 
sondent le terrain en avant et consta­
tent. sin moyen d’outils, que les rails 
sont reités fermes, le convoi suit A une 
rapidité moyenne de trois milles A 
l’heure, sans compter lot? nombreux ar­
rêts.

LlOfiDimy U PSTRIE
Plusieurs personnes risquent de 

se noyer

fDépêoti* «pédale A * La Presse”)
La Patrie; 17 — Les inondations de 

x rivière anx Saumons font «ouveut de 
;rands dommages aux propriétés envi- 
•onnantes ; mais cette foie on a été bien 
)rês d’avoir A déplorer plusieurs pertes 
le vie. Il serait temps que le gouverne- 
nent fasse quelques travaux A cette ri- 
riêre afin d’empêcher ces inondations.

Aprêfi plusieurs belles journées de 
priutempH et la pluie de ces derniers 
jours, l’eau de la rivière a monté et dé­
bordé tout A coup sur le chemin qui con­
duit A Chesham, et depuis trois jours, 
on passe seulement en canot. La rivière 
a débordé aussi sur le chemin qui con­
duit A Emberton, près du Petit Canada. 
Dimanche s tir le Dr Ohs Prévost a fail­
li se noyer en revenant d’Emberton oh 
11 avait été appelé, pour une malade, 
«amedi lans la nuit. Il faisait bien noir. 
L’eau était montée tout A coup ; mais 
le docteur ne croyant aucun danger ris­
qua son cheval A l’eau, A travers les 
glaces. Tout A coup sa voiture est ren­
versée sur des monceaux de glace que 
eharroie la rivière avec grande vitesse, 
et homme, cheval, voiture sont A l’eau 
emportés par le courant. Le docteur 
aa s trop perdre son sang-froid se relè­
ve. et fait tout «on possible pour sauver 
so - hoval qui, embarrassé par son at­
telage, «e débat dans l’eau, parmi les 
glaçons ; et ce n’est qu’avec beaucoup 
de peine qu’il réussit A le sauver. Le 
docteur a perdu son sac de voyage et 
ses peaux de voiture. La voiture un 
peu brisée est restée là jusqu’au lende­
main, prise dans le»? glaces. Ileureuse- 
m« nt què M. Giard. marchand de La 
Pi trie et M. Caswell, suivaient le doc­
teur ans une autre voiture. Ceux-ci 
s’empressèrent de lui venir en aide en 
prenant eux aussi un bain bien froid. 
Par chance que nos ami# étaient peu 
éloignés de la maison de M. Picher qui 
Icu.r aeorda avec empressement une 
bonne hospitalité.

Près de IA et presquVn même temps, 
tro: s personnes faillirent aussi se noyer.

M. Picher avait plue de 30 bêtes A 
corntfs dans son étable, et voyant l’eau 
m» nier, il envoya troi*? hommes pour 
mettre ses animaux libres en one de 
dana* r : maie tout A coup ces personnes 
■ont entourées d’eau, no .peuvent plus 
avancer ni reculer ; elles sont là sur 
des glaçons on criant nu «ecours.Ils sont 
hier entendus des gens de la maison, 
maW que faire ; la nuit est arrivée, on 
C’a au un canot dans le canton ; il faut 
Venir en toute hâte au village par un 
chemin de chantier, pour prendre le 
canot de M. Brou«#enu. marchand. II 
Hait temps, nos hommes étaient transis, 
Apaisés quand on put les sauver de leur 
triste position. L’un d’eux n’avait plus 
lia oonnni«*nnce, mais A fore»» de bons 
foins on vint A bout de les faire reve­
nir.

Le Dr Prévost et tous les autres pas­
sèrent In nuit chez M. Picher. Aux der­
nières nouvelles, tous paraissaient ré­
chappas.

Les vaches de M. Picher ont beau­
coup souffert ayant pae«é iâ nuit dans 
l’eau. Deux sont mortes.

—Des milliers de personnes témoi­
gnent en faveur de la Salsepareille de 
Hood, comme remède contre le catar­
rhe. No 1.

IL NE PERCE PAS

I> corset P. et A. 206, est le #eul cor- 
•et au monde dont les baleines soient 
pourvues d’oeillets spéciaux les empê­
chant de percer l’étoffe du corset. î>? 
P. et A. dure deux foi# plus que les au­
tres, grâce ft ce perfectionnement. Prix, 
$1. Demandez le. 112-6

Jn fin filou le gri.se pour le 
dépouiller

Une arrestation qui fait hon 
neur au détective Gau- 

vreau

(Dépêche spéciale à “La Presee”)
Himoufcki, 17—Pour la seconde fois 

depuis huit jour», le détective G au vreau 
8*e»t signalé aujourd'hui en met tant lï 
main sur un tin filou. Ver» quatre heu­
rt»» de l’après-midi ou téléphona au bu­
reau du détective qu’un individu, son» 
l'influence de la l»oij»son, troublait ’a 
paix publique A la gare de l’I. t\ K I>» 
détective Gauvreau s’y rendit en toute 
hftte, et reeouuut son individu i>our un 
brave cultivateur de Suiut-Damase.

Au lieu «le le conduire en prison, le 
déti»ctive conduisit sou homme chez M. 
Michel Martin, maître charretier Je 
l’endroit. Voulant de plu», mettre ses 
valeurs en sûreté, jusqu’à ce qu’il eut fi­
ni de cuver son vin, le détective s’aper- 
çt que sou homme n’avait pas un contin 
dans se» poche», ni su montre A ia 
chaîne.

M. le détective Gauvreau
Une lettre trouvée sur lui fit compren­

dre? au détective que le cultivateur ve­
nait A Ri mou-ski pour conclure un mar­
ch 3 avec M. Léonidas Dionne, avocat, 
de Québec, de passage A Rimouski, le­
quel lui offrait une terre en vente. Sans 
autre indication, le détective Gauvreau 
soupçonna que son homme avait été vo­
lé, et se mit de suite A la recherche des 
divers passagers descendant du même 
train que sou cultivateur, venant de 
Saint-Damas. Il apprit que ch* dernier 
avait fait route avec un individu de 
mine suspecte, qui l’avait abandonné A 
l’arrivée du train. Le détective Gau­
vreau se mit A la recherche de ce der­
nier, et, s’étant informé aux divers hô­
tels de la ville, il recueillit assez d’infor­
mations pour pouvoir rejoindre le cou­
pable chez M. Jean Gentil, oû il était 
entré, sans tambour ni trorrtpette, et 
s’était couché sur le plancher. L’indivi­
du dit se nommer Joseph Saint-Laurent. 
Ix> détective a trouvé sur lui la somme 
de trente-cinq piastres, en greenbacks, 
et une montre en or, évidement la pro­
priété du cultivateur do Saint-Damase-

Le détective Gauvreata a mis Saint- 
Laurent entre les main# du député shé­
rif, de Rimouski.

Le trajet a dégrisé Saint-Laurent qui 
prétend que la montre et l'argent lui ap­
partiennent, bien que le détective Gau­
vreau soit persuadé du contraire.

Sans le flair et la prudence du détec­
tive Gauvreau, encore un brave culti­
vateur auquel une libation trop copieu­
se aurait fait verser d’abondantes lar­
mes.

Quoi qu’on en dise, les détectives ren­
dent souvent de grands services-

L’éloge du détective Gauvreau n’est 
plus A faire. Depuis plusieurs années, 
il fait partie de la grande agence Pin­
kerton. de New-York, et s’est signalé 
par diverses captures célèbres rappor­
tée»? par la “Presse”.
J’apprends A l’instant que le cultiva­

teur volé reconnaît sa montre et son ar­
gent. Il portera plainte demain. Vu 
l’absence de M. le juge Caron, actuel­
lement en congé A Montréal. M. le shé­
rif L. A. As’selin a télégraphié am pro­
cureur général de bien vouloir envoyer 
un magistrat pour s’enquérir de ces 
deux vols de Letourneau et Saint-Lau­
rent.

UNE EEQDETE DE
Mme DREYFUS

Elle veut partager le sort de 
son mari

Paris, 17 — Mme Dreyfus, femme de 
l’ex-capitaine Dreyfus, vient d’adresser 
une pétition A M. I^bon, ministre des 
colonies, lui demandant l’autorisation 
de partager l’exil de son mari. Elle «e 
propose de se soumettre au même régi­
me disciplinaire que le prisonnier.

Le ministre des colonies a refusé de 
se rendre au désir de Mme Dreyfus.

NOUVELLES DE WINNIPEG

Winnipeg. Man., 17 — Les commis­
saires chargés de s’enquérir des griefs 
des ouvriers du chemin de fer de la Pas­
se du Nid ce Corbeau, ont terminé leur 
travail hier. Toute la journée d’hier, ils 
ont interrogé les principaux marchand# 
do gros de la ville sur les prix des mar­
chandises et dos provisions, pour les 
comparer ensuite aux prix qu’exigent 
les entrepreneurs. Le dernier témoin en­
tendu a été M. Robert Kerr, gérant du 
Pacifique Canadien A l’Ouest des grands 
lacs. Ia* témoignage de M. Kerr a rou­
lé eur les taux du fret A partir «le cette 
ville jusqu’à McLeod. Les commissaires 
enquêteurs connaissant les prix des mar­
chands de gros et les taux des chemins 
de fer pour toutes les places de l’Ouewt 
seront plus en mesure de juger si les 
prix exigés par les entrepreneurs dans 
les chantiers soit trop élevés ou sont 
raisonna blew. Ix*s commissaires sont 
partis hier s»>ir pour North Ray. De là, 
iis se rendront à Mattawa et à Ottawa 
pour y continuer leur enquête.

Le général Booth devait arriver en 
cette ville aujourd’hui, mais on ne l’at­
tend maintenant que demain.

La comtesse Mulligan, de la rivière 
Cypresse. a déposé hier, une plainte en 
cour de police contre un nommé James 
A. Herron, hôtel lier du mémo endroit. 
Elle accuse Ilcrron de lui avoir volé 
$1.22n dans le cours de l’été dernier. La 
comtesse qui a va t toute confiance en 
ilcrron, avait endoosé deux traites, l’u­
ne sur lu banque de Montréal et l’autre 
sur la banque de l’Amérique Britanni­
que du Nord, aux montants de $720 et 
$ô50 respectivement et avait demandé à 
Herron de déposer ces trahi»* A sou cré­
dit à la banque. Au lieu de ce faire, Her­
ron escompta le» traite» et s'appropria 
l’argent

LïMIONimONNE
Les manufactures arrêtées

<1*1*.1»* «pêc;*I« à “La Presse”) 
Terrebonne, 17 — On craint beaucoup 

une iuvudui.oii Dans l'espace d'une heu­
re et demie, l’eau est montée de cinq 
pieds. Le moulin à farine de la succet- 
«ion Masson est presque inondé ; impos­
sible de marcher. L'eau est montée de 
un pied au dessus du pont du moulin. 
Dans lu cave de M. Thomas Lapointe, 
il y a un pied d’eau environ et ou a été 
obligé de tout sortir. La glace est foulé 
et la rivière est bloquée d’un bout à l’au­
tre. Le pont de glace est condamné. Ou 
craint beaucoup |>our D manufacture de 
M. Limoge ; celle de M. Parent est pres­
que arrêtée. Si l’eau continue à monter, 
on craint beaucoup que les dommages ne 
soient considérables.

^ C5------ ~~=*- W

FOUR LXf.FO^UiOd DE PARIS
Paris. 17—I^e directeur de la prochai- 

| ne exposition universelle de 11MX), M. de 
Lauuez de Belleville, a agréé le plan 
du eo.onel Louis Hamburger, commis­
saire américain à Paris et représentant 
IT’uion Athlétique de» amateurs des 
Etats-Unis, désireux d’établir une #ec- 
tiou athlétique A l’exposition de Paris. 
M. de Belleville a demandé au commis­
saire américain de lui donner les dé­
tails de la section qu'il veut fonder. Et 
l’on croit généralement que l’athlétis­
me ne passera point inaperçu A l’exposi­
tion de 1000.

M. Hamburger se rendra A Cannes, 
la semaine prochaines, et conférera 
avec le baron de Cuubertin, l’institu­
teur des jeux olympiques.

Les
Rognons
mt Ig siège ou te point de départ d 
Plusieurs maladies, toutes plus ou main 
graves ou douloureuses, et toutei ter. 
iant.h moins quelles ne soient guéries 
1 un dcnou?ment fatal. Aucun organ 
du corps n’est plus délicat ni plus sen­
sitif qui les rognons. Quand les sym!>- 
têmes de ta maladie font leur appari­
tion, il n'y a pas un moment d perdre si 
('on veut recouvrer ta santé. La meii- 
leure manière de traiter les roqnons, 
c'est de faire disparaître te poison du 
sang, qui est ordinairement ia cause 
des maladies de rognons. Pour cela au­
cun remède n égala la

Salsepareille 
Du Dr J. C. Âyer

“Je souffris constamment de maladie des 
rognons pend tnt plusieurs années et j’es­
sayai un grand nombre de soi-disant remè 
.les pour les rognons sans obtenir du sou­
lagement. Enfin, un de mes amis me con­
seilla d'essayer la SALSEPAREILLE du Dr 
J. C. AVER. Huit bouteilles de ce remède 
me guérirent complètement.” MARY MIL­
LER, 1238 Hancock Street, Brooklyn, N.Y., 
E.U.

(Consomption
Pas une personne sur miUr ne reconnaît cette maladie

dès son dfhut
La grande majorité ne s’alarme pas jusqu’à c# qu’une toux harassante fasse 

son apparition. La consomption fan mourir un grand nombre de personnes au 
moyen d une toux. Cep#nJa)it il y a encore espoir même quand ces personnes 
sont atteintes d’une toux si elles pren­
nent promptement un remede efficace.
Il faut alors donner du ton su systè­
me digestif afin de permettre a l'esto- t _i «
mac d'assimiler des alimenta spéciaux 
t )s que crème, viande crue, extraits 
et huile de foie de morue Pour cal­
mer et guérir les passages d’air enflam­
més et faire cesser la toux, aucun re­
mède ne surpasse le remède de

Shiloh contre la 
Consomption

un remède qui est aur le marché amé­
ricain depuis près de cinquante an».
De remede de Shiloh possède aus-i 
des propriétés toniques, il fortifie et 
end fermes les membranes muqueu­

ses qui sont faibles. La personne at­
teinte d’un commencement de con­
somption qui prend ce remède avec 
une nourriture spéciale, qui mène un 
»;enre de vie hygiénique et qui porte
■ les vêtements pure laine atout espoir 
d’obtenir une guérison complète. Cha­
que jour, chaque heure est précieuse, vous pouvez pas commencer trop tôt ce 
travail réparateur. Eaaayez le REMEDE DE SHILOU et suivant fidèlement les 
lirections, et s’il ne vous soulage pas rapportez la bou eille et nous vous rembour­
serons votre argent. Voua ne pouvez pa.s obtenir une offre plus juste.
MM 8. C. WFLI.8 A CO . Le Boy, X Y

Me tteur»- A toute* «*• prrronnrt qui nouffr et d* maladies d** poumon». J* recomm ndo t* mtr^ 1< 
•1* Sh oh. car je croîs que ce remôdo a uuérl ma femme d'uue maladie qui aurait bientôt d^g^nére eu
■ ousompi ou.

( .) O. H KKITH. Wyoming. N. Y.

VENDREDI
Grande Vente d Prix Réduits

Au Bon Marche

yaliooette & cie
1883 et 1885 rue Notre=Dame

EN FACE DU BLOC BALMORAL

LE MEILLEUR REMERE
DE LS NSÏRRE

Le Celeri Composé de Paine est le 
grand remède du printemps 

pour toutes les femmes 
surmenées nerveuses 

et épuisées

IL fiEND LES FEMMES FORTES 
VIGOUREUSES ET LES MAIN- 

TIEHT EK BOKKE SANTE

C’est un fait reconnu par tous, que notre Grande Vente tUOu- 
verture «e continue avec un succès toujours croisant, et si nous 
en jugeons par la foule qui encombr»* nos imtgasins tous les joui*', 
elle se continuera encore longtemps. Tout le monde s’en retourna 
parfaitement satisfait de nos prix qui sont considérablement plu 
bas que partout ailleurs. Cependant, comme nous voulons réta­
blir notre ancienne journée de Bargains du Vendred1, nousavoi> 
décide de mettre le couteau sur les prix des quelques marchai) 
dises suivantes,—mais qu’il soit bien entendu que ces prix ne s« - 
rout bons que pour Vendredi, le 18 courant.

Un lot de Corsets français, valeur S 1.00. Vendredi............................... 25c
Un lot de Gants de kid, valeur $1.00. Vendredi.................................   50c
Un lot de Bas en cachemire, valeur 35c. Vendredi............................... 25c
Un lot de Cachemire en couleurs, valeur 50c. Vendredi....................... 25c
Un lot d’Alpaga noir. Vendredi........................................................................ 5c
Un lot de Cobourg noir. Vendredi................................................................. ftc
Un lot de Services de sous-plat, valeur 65c. Vendredi......................... 30c
Un lot de Claques pour homines, valeur 60c. Vendredi....................... 40c
Un lot d’Epoussettes, valeur 10c. Vendredi................................................ 6c

Collerettes, Gilets et Manteaux il 25c, 50c et $1.50 chacun. 
Grandes réductions dans les Etoffes à Robes et les Twe ris.

Grande valeur dans les Tapis, les Prélarts, les Ferblanteries, 
la Vaisselle et les Verreries.

dS^Venez de bonne heure, dans l’avant-midi.

AU BON MARCHE

Le Céleri Composé de Paine est ‘ 
le grand purificateur du sang

Recommandé par les meilleur 
médecins

Le printemps est arrivé et toutes les 
femmes nerveuses, épuisées, faibles et 
A moitié mortes devraient souger A leur 
santé.

Vos douleur# et vos maux dus au rhu­
matisme, A la névralgie, votre névrose 
et votre prostration, vos maux de tête 
et vos insomnies, et les douleurs affreu­
ses de la dyspepsie peuvent être bannis 
pour toujours par l’emploi du Céleri 
Composé de Paine.

Ne vous faites pas fl de l’emploi de 
ce grand remède vivifiant ; agissez au­
jourd’hui, avant que vos maux aient 
revêtu un caractère alarmant et des 
symptômes inquiétants.

Par l’usage du Céleri Composé de 
Paine des milliers de femmes ont trou­
vé une nouvelle vio ; vous serez de C' 
nombre, si, à l’instar rie tant d’autres, 
vous avez foi et confiance dans ce re­
mède. L’emploi d’une seuJe bouteille 
vous donnera des résultats étonnants.

Mme Mossop, de Mimico, Ont., gué­
rie par le grand composé, dit :
Wells et Richardson Co.,

Messieurs :—J’éprouve beaucoup de 
plaisir A donner mon témoignage en fa­
veur du Céleri Composé de Paine. J’é­
tais complètement épuisée par des tra­
vaux très rudes, l’inquiétude et le man­
que de sommeil, et j’avate ries douleurs 
par tout le corps. L*** remèdes des mé­
decins ne produisaient aucun effet, et 
je ne pus rien découvrir de bon jusqu’au 
jour où je fis usage du Céleri Composé 
de Paine.

Ce remède a or>éré des merveilles pour 
moi et j’engage fortement toutes le® 
femmes souffrantes A en fair*» usage, 
vu que c’est le meilleur qu’il y ait au 
monde.

Votre bien dévouée, 
k Mme MOSSOP. Mimico, Out.

Dans le Rhumatisme
SI vo» membre» son» tellement tendre» et senuble»que 
vou» pouvez prédire toute» te» tempête» et le* chan­
gement» de temp» pur le» douleur» que vou* *entei 
d ad» le» muscle» et le» jointure». si la douleur n» 
re»*e pa» et vou» prive du repos et du sommeil de la 
nuit ; dans ce cas,

Benson’s 
Porous Plaster

soulagera promptement le» partie» affectée» C’e»t 
incontestablement le meilleur remède eaterne et le
P*us efficace II f uêrlt dan.» le» cas ou la» autre# 
emplâtre» ne aoulagent même paa. I e vrai re­
mède seul est efficace. Chet tou» le* Pharmacien# 
Pri*, 25 cent». Refusez le* contrefaçon»

Learning, Mile» & Cie, Montréal, Seuls Agent# 
pour ta Canada.

Maison. . Alphonse Valiquelte & Gis
1883 et 1885 RUE NOTRE-DAME

En face du Bloc Balmoral.
Toutes Marchandises vendues au comptant seulement.

W| Le Klondyke
Samedi prochain, le 19 Mars

LE ‘HERALD’
Publiera un Numéro superbement 
Illustré sur le Klondyke................

UNE BELLE CARTE sur papier glacé, accompagnera
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Mélisse,.,Carmes
BOYER

Seul Succe#*eur des CnrniM SAINTE THERESE

PARIS - 14. Rue de l’Abbaye, - PARIS }
■ ■■ «t* ■— V

Souveraine eonirr le Choléra. D* Dysrenteries, 8E MEFIER Ç 
le* Maux d’Estomac; — d un prompt ar.-.ura contre r'* (
l’Apoplexie, Évauouiasement», Malaises, etc. CONTREFAÇONS (

DEPOT GENERAL POUR LE CA IM A.DA. l
ROYER ROUQIER FfttftCS. Hontrêâl.

Eztotr la Siqnatu^a da

OtTAIl OAN# TOUTSe I-t • A M M A O I K#

Nous tendons meilleur marche qu'tilleurs, mais au comptait seulement !

VENTE DU VENDREDI
MAISON HAMILTON
LISTE DE BARGAINS REMARQUABLES POUR NOTRE 

VENTE DE DEMAIN
I.a M&jtton qui vend le même prix A tou- Au comptant seulement—volt aon eommerce 

augment* r et devenir plu# puUaAlit tous le*» Jour*». Nos vente# Je tou» les Jount démontrent 
aan» aiueun doute que i>nu:<» d<>iiau»na le*, mellleun*** valeur* de tous. Non nombreux bar- 
K'stiiv». notre »y*tème d'aehat “ eomptuul,” et de vendre de même, eat apprécié de tout lo monde.

Noua ne mentionnont» que quelques-uns des bargains ckoitds ea et IA, qui seront offert* 
demain.

NETN A VOILE*, 5c
assortis dans toute* le# mianee*. valant 2âc.

Fleurs fraueulse* JUe. Vendredi 10e.
Plumeaux de fantaisie JOr. Vendredi 10e.
Aigr« tics et ornements en Jais \ulant Jus­

qu’à 10e. Vendredi 10e.
CHATEAUX EN FEUTRE POUR DAMES lu 

de üüe à sl.üu.

IM HANS EN SOIE, 3c
Ce* rubans sont employés pour garniture» 
i- ehai»euux, Ü potiees de largeur, val. 15e. 
Une ligne complète d** ruban* en sole de 3

A it |M»uecs d*- largi-ur, \ niant de H»je A 91.35 la 
verm séparé* en 3 lois—Vendredi 10,19, 25c.

Tas un seul dans ce lot valant moins

€u
PRÉSENT EXTRAORDINAIRE—GRATIS

Entre 2 et 3 heur» * p. m. demain, au 4me étage, nous OFFRIRONS f»RA- ns, 500 patron* tie Jupe*. le* dernière* coupe* Parisienne*. Ces patrons ne 
vendent généralement A 2.V. Venez A temps demain et demandez un de ces 
patron*. Inutile d’en voyerle* enlunts ]HJur en avoir, nous ne les donnerons 

u'aux pratiques.

VOICI QUELQUE CHOSE QUI VOUS ENGAGERA A VENIR DE 
BONNE HEURE DEMAIN

Kutre S ot to lir* a.m.—Nous offrirons 5;i douzaines <lo lasses et soucoupes, 
avec décorations «torées, les mêmes que tous payez $1.50 la doz. Durant 
e s deux heures, notre prix sera de 6c pour 1 t»*se «t soucoupe.

De 2 à 3 tirs, dans l’après-midi .VJ douzaines d'assiettes pour appareiller les 
tasse> et soucoupes ; pendant celte heure, 6c « haciine.

OCCASION EXCEPTIONNELLE DEMAIN DANS LES GRANITS
Assiettes à tartes 8c. Vendredi r»c 
Mou les a bisenits 15c. Vendredi *'.c 
Théières et « af. Hères 45c. Vend. 22Ûo

Assiettes a diner l*2c. Vendredi 
Plais à pudding 15e Vendredi 
brands pois a l’eau 50c. Vend. 29e

PRELART ANGLAIS. . . . . . . . . 23c CHEMISES BLANCHES ... 25c
Vrais Linoleums écossais. Vendredi 

29c la verge.

UNE APOLOGIE....
Nous demandons mille pardons aux 

lames qui ont eu le désagrément, ven­
dredi dernier, de no pas avoir un de nos 
circulaires imperméables, ça n a pas été 
de notre faute, mais celle du train qui 
devait nous les délivrer. Nous répare­
rons cette vente demain, mais cette 
fois-ci avec plus de satisfaction, nous 
avons le stock en mains. Aussi de 10 a 
11 hrs a.m., vous pourrez avoir un ma­
gnifique circulaire pour dames ou en­
fant, valant jusqu’ i $3.50 pour

25c, 5 Oc et 73c

;:ARÂP;.UiES DE DAMES . . 25c
200 parapluies dont l’ordre avait été 

donné de les faire de 21J pes de lon­
gueur des balaines. et dont le manufac- 
urier les a fait de 12^ pes., le prix de­

vait être de 65c si l’ordre fut exécuté 
el qu'ordonné.

GANTS EN SOIE. . . . . . . . . . . . . . 5c
2000 paires en tout de gants en soie, 

affeta ou on fil, dans les couleurs do 
m, noir, blanc, etc., (échantillons de 

manufacture), (pie nous avons achetés à 
• les prix extraordinairement bas, divi- 
és en 4 lots pour demain, savoir : oc, 

10c, 15c et 20c.

(’es chemises sont faites en bon co­
ton, avec devant et poignets en toile, 
grandeurs assorties pour hommes et 
garçons.

VRAIES BALEINES, la doz. . . 5c
Vraies baleines françaises, par lon­

gueurs de 7, 8 et 9 pes, valant 1 franc à 
Paris, demain, ici, votre choix à 5c la
douzaine.

Elastique à jarretières, avec lisière, 
frill, valant 17c. Vendredi, 4èc la vg.

Peignes de fantaisie, valant 10c. Von» 
dredi, 4c.

Braids à garnitures, par pièces de 36 
verges, valant 55c. Vendredi, 7c la 
pièce.

ALPAGA DE COULEUSS . . . 12c
convenant surtout pour robes de prin­
temps.

Nouvelle* serges à robes, 50 pouces 
de largeur, aux nuances du printemps. 
Vendredi 25c la verge.

MOHAIR BROCHÉ NOIR . . . 22ic
magnifiques nuances do noir, nouveaux 
pat ions.

SOIES RONGÉES. . . . . . . . . . . . 19c
Ces soies ont été achetées en job, cou­
leurs pâle, bleu-marin et noir, quelque 
chose do très élégant pour matinées, va­
lant 35c la verge.

Une magnifique ligne do soies barrées 
pour matinées. Vendredi 25c la verge.

CRAVATES DE DAMES . . . I2ic MOUSSELINE ORGANDIE . . . 10c
125 pes de magnifiques mousselines 

Organdie, nouveaux dessins, valant de 
15c à 25c.

MOUSSELINE DE L'INDE - . 10c
bleu ciel et rose, valant régulière­
ment 20c la verge.

20 pes de mousseline Suisse, avec des 
pois. Vendredi 5c.

COUVREPIEDS BLANCS . . $1.00
Grandeur do lit, doublés, avec frange, 

valant au mois $1.75.

Ces cravates sont faites en bonne soie 
Habitua, 7 pouces de largeur par 49 do 
longueur, couleur rouge seulement, va­
lant 35c.

Magnifiques cravates de Dames, en 
soie, couleurs pâles, valant 25c. Ven­
dredi 4 pour 20c.

3R0DERIE DE COULEURS - - 3c
Valant 15c et 20c.

DENTELLES. . . . . . . . . . . . . . . . 10c
l caisse de magnifique dentelles sai- ' 

sies à la douane (pie nous avons achetées 
m (juart do leur valeur, largeurs va­
riant de 3 5 et 7 pes, assorties dans poin:
'es de Paris, orientales, etc., valant 1 
,usqu’à 50c la vg.

UNE AUTRE GRANDE VENTE DEMAIN
Coupons de fabrique de doublures, cotons et flanellettes, pour les personnes 

«pii viendront acheter de bonne heure seulement.
De 8 heures a 10 heures du matin nous offrirons des milliers de coupons de 

doublure do corsages en Silesias, Satin Jeans, etc., valant jusqu à 20c la verge ; 
votre choix durant ces 2 heures à 6c la verge. 2 caisses de cotons blancs pesants, 
lil rond, 36 pouces de largeur, pour draps ; quelques-uns do ces cotons valent 15c 
ia verge, votre choix pendant ces deux heures à ttc la verge seulement ; 3 caisses 
le flanellotte rayée et carreautée pâle et foncée, valant 10c et 12c, votre choix de 

8 honres à 10 heures a. m. à 5c la verge seulement.
Nous avons prolongé les heures pendant lesquelles ces bargains exception­

nels seront offerts pendant 2 heures, afin do permettre aux dames qui demeurent 
i la Pointe 8t Charles, Maisonneuve, »St Jean Baptiste, Ste Cunégonde, etc., do 
urofiter des bargains phénoménaux que nous offrons.

faites cette année, avec des indiennes 
américaines, valant 95c.

42 matinées en soie, valant $4.00 et 
$4.50. Vendredi 75c.

FLANELLE UNION , . . 12c
convenant surtout pour peignoirs.

Flanelle barrée (Romaine), pure laine, 
30 pes de longueur. Vendredi 25c.

3AS EN CACHEMIRE 19c
Pure laine, genoux doubles, pieds 

renforcés, grandeurs 4, 4A, 5, 5A, 6, 6A, 
7, 7J., 8 et 8J, valant 25, 42 et 50c. 
Vendredi 19, 25 et 29c.

GILETS DE DAMES 75c
Ces gilets sont en beaver, cheviot, ou 

en tweed, et valaient de $4.50 à $1.50 ; 
ceux valant de $6.50 à $800 pour $1.00, 
ceux valant de $8 a $12 pour $1.50.

MATINEES. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 49c
Nous en avons 70 de cos matinées,

BONNETTES EN SOIE . . . 10c
Un lot de bonnettes do bébés en soie 

de couleur, valant 50c.

BLOUSES POUR GARÇONS . 25c
Ces blouses sont faites des meilleures 
et valant $1 à $1.25.

Habillements de matelots en serge 
grise, foan et drab, pour garçons, valant 
$2- Vendredi $1.35.

AUX ACHETEURS QUI VIENDRONT DE BONNE NEHEURE
De 9 à 10 heures, (b main matin, nous offrirons 20 douzaines de Chemi­

settes en percale, pour dames, valani 65r : pour l’heure mentionnée, seule­
ment 2' c chacune—rien qu’une à chaque client.

salle à dîner, valant au moins $17.00. 
Vendredi, $12.75.Tapis d'escaüars. . . . . . . . . . . . . . 5c

Joli patron, barré, pour escaliers 
étroites.

Tapis vénitien, 36 pC» de largeur, pa­
tron reversible, valant 25c. Vendredi, 
19c.

lapis Union, 36 pes de largeur, pa­
trons spéciaux pour chambre à coucher, 
valant 48c. Vendredi, 35c.

Une ligne splendide do tapis Tapes- 
tiy, valant 55c. Vendredi, 39c.

Des centaines de coupons de tapis, 
pour être sacrifiés demain.

CARROSSES DE BÉBÉS . . $5.00
Votre meilleure occasion pour acheter 
un carrosse de bébé, quelque chose de 
très joli, fait en jonc, roues en acier, 
valant $7.50.

Tables de Centre 27c
En bois franc solide, dessus 13 x 13 

pes. fini antique avec tablette au mi­
lieu.

Nous offrirons domain des sets de 
salle à diner, en bois franc, fini anti­
que, comprenant : 1 sideboard avec 
grande glace, 1 table de 8 pieds de lon­
gueur avec extension et 6 chaises do

MOUSSELINES A RIDEUX . -. 4c
| 29 pouces de largeur, convenant surtout 
! pour petits rideaux, assorties dans les 
! plus belles nuances.

Pôles à rideaux en chêne, cerisier et 
en noyer, avec anneaux, porte-pôle, 
etc., en bois, pour convenir à la pôle.

! Vendredi 55c.
50 paires do rideaux blancs ou crème, 

i 2J. verges do longueur. Vendredi 25c pr
La balance de nos coupons de rideaux 

] (échantillons) doit être clairée demain. 
Ces coupons de net à rideaux représen­
tent des rideaux valant ae $6 k $20 la 
paire. Demain 25c, 35c, 4oc, 65c.

Tous les chars d# la rue Windsor et St Laurent et ceux de la rue Ste Cathe­
rine passent a nos portes et s’arrêtent au coin de la me.

Le personnes demeurant en dehors de la ville peuvent profiter des bargains 
offerts sur cette liste en s’adressant à notre département des ordres par la malle.

LA maison Hamilton, rues Ste Catherine,Peel et Carré Dominion

t
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LE COUP DU 
DlUOi

BRAVO SENAT !
Sa résistance est enfin app o i 

vèe par le gouvernement

Qui a signé un nouveau contrat dimi­
nuant d'un demi-million de piastres 

la somme que recevra l’ami 
Greenshields

L’hon. M. Blair est décidément un 
homme dangereux pour sou parti. Au 
moment même où Ton discute le droit 
qu’a le Sénat de repousser le “Coup du 
Yukon”, cet honorable ministre prouve 
que l’auguste Chambre Haute, en reje­
tant le “Coup du Drummoud”, a bien 
mérité du pays.

C’est au cours de l’enquête faite par 
un comité des Communes, sur cette af­
faire, que l’honorable ministre des che­
mins de fer et canaux a donné ce cer­
tificat de civisme au Sénat.

Ce ministre, en effet, a mis sous les 
yeux du comité, copie d’un nouveau con­
trat passé avec la compagnie du Drum­
mond et absolument différent, quant il 
la question d’argent, du contrat que le 
gouvernement voulait faire adopter par 
le parlement.

D'après l’ancien contrat, bloqué par 
b* sénat aux applaudissements du peu­
ple tout entier, l’achat du Drummond 
représentait un capital de $2,133,233, 
alors que, d’après le nouveau contrat, 
le chemin pourra être acheté pour $1,- 
1500,000. Soit une économie de plus 
J’UN DEMI MILLION.

Et c’est pour faire verser ce demi- 
million de piastres il l’ami Greenshields 
que Thon. M. Tarte a menacé de tout 
casser ; que la “Patrie” a lâché les éclu- 
•ea de sou réservoir d’injures et que 
les plus vaillants orateurs des clubs ont 
prononcé leurs plus beaux discours et 
décerné leurs plus belles fleurs de rhé­
torique, au ministre des travaux pu­
blics !

Cette reculade du gouvernement de­
vrait donner â réfléchir aux orateurs 
qui, pour faire leur cour au pouvoir, dé­
noncent les adversaires du Yukon. De­
main, ils pourraient se trouver dans la 
position des défenseurs du Drummond, 
obligés, aujourd’hui, do défendre le nou­
veau plan ministériel, plan qui donne 
raison au Sénat et à tous le« journaux 
qui ont combattu le job du Drummoud.

Nous voulons être bien compris. De 
ce que nous reconnaissons que le nou­
veau contrat est moins mauvais que le 
piemier, nous n’en sommes pas moins 
opposé à ce job aussi cynique que désas­
treux pour les intérêts du pays et sur­
tout pour ceux de la Province de Qué­
bec et de la rive Sud.

Le nouveau contrat est la reconnais­
sance, par le gouvernement, de la bien­
faisante intervention du Sénat et la jus­
tification de la position courageuse as­
sumée par la Chambre Haute.

Si le Sénat s’étnit laissé influencer par 
les menaces de Thon. M. Tarte, qui vou­
lait tout casser si rien ne passait, l’ami 
Greenshields aurait encaissé un DEMI- 
MILLION DE PIASTRES de plus 
que si le second contrat est accepté par 
les Chambres.

Ce ne sont certes pas les travailleurs 
qui gagnent leur pain â la sueur de leur 
front qui trouveront que le Sénat a eu 
tort d’empêcher le coup du Drummond 
de passer.

Les conséquences heureuses de l’atti­
tude patriotique du Sénat dans l’affaire 
ùd Drummond Ali indiquent clairement 
la voie qu’il doit suivre dans l’affaire du 
Yukon.

Le Sénat doit traiter le dernier coup 
d i cabinet comme il a traité son aîné.

INFORMA FIONS

Quel que soit le résultat de l’élection 
de Russell, on pourra dire que les deux 
partis ont conduit la lutte avec une 
extrême vigueur. Pour le gouvernement 
Hardy, une défaite, dans Russell, si­
gnifierait sa déchéance immédiate.

Par le décomjite, dans diverses cir­
conscriptions électorales, l’opposition 
d’Ontario a été assurément renforcée, 
lx** journaux ministériels, les plus 
chauvins, en reviennent aux premiers 
calculs du “Globe”, qui, nu moins, ne 
pousse pas la partisannerie jusqu’à 
mentir sur les faits. La majorité proba­
ble du gouTerneiucot Hardy ne sers

que de cinq, en cooptant même le com­
té de Russell.

Des homme* d'Etat, des bienfaiteurs 
de la nation, ont dû, dans le passé, se­
couer la poussière de leurs pieds, lors­
qu’ils en ont eu le temps du moins, 
pour fuir devant l’ingratitude de leurs 
concitoyens. D’autres ont perdu, eu 
voulant le bien, leur popularité, au mi­
lieu des leurs.

Os hommes pouvaient cependant 
laUser au temps, le soin de venger leur 
mémoire. Si tous les Pères de la Confé­
dération vivaient aujourd’hui, Ils se­
raient amplement pays de leurs amer­
tumes, en voyant l’importance et le rang 
que le Canada fédéré a atteints.

Aussi réjouissant serait, pour eux, le 
spectacle de la tendance actuelle des 
pays coloniaux & se grouper, sous une 
autorité commune. C’est non seulement, 
dans le sud africain, mais jusqu’aux 
antipodes, en Australie, que l’idée fé- 

I dérative se poursuit aujourd’hui. Avant 
longtemps, si nous en jugeons par la 

i décision de la convention coloniale de 
! Melbourne, qui vient d’avoir lieu, la 

confédération australienne sera for­
mée.

• • •

Très amusant ce bill chronique de M. 
Charlton, M. P., pour la meilleure ob­
servance du dimanche.

Chez M. Charlton, malheureusement, 
le mercantilisme et le zèle évangélique, 
forment une union, qui nuit énormé­
ment au prestige d’une mesure morale 
aussi pharisaïque. M. Charlton est 
l’adversaire déclaré du droit d’exporta­
tion sur le bois â scier de nos forêts, 
et M. Charlton ravage nos forêts de la 
baie Géorgienne, pour alimenter ses 
moulius de Bay City, Michigan. M. 
Charlton veut, par son bill, proscrire 
les journaux du dimanche, les amuse­
ments autres que les récréations bibli­
ques, et nous ne voyons rien dans sa 
loi. pour empêcher les remorqueurs de 
traîner les bois flottants, le dimanche, 
sur le lac Huron, chemin de ses scie­
ries.

Voilà des antithèses très dommagea­
bles au bill de Fobservanee du diman­
che, actuellement, et îl chaque session, 
sur le métier de nos législateurs, qui 
ont pourtant bien d’autres choses il 
faire.

LETTRE D’OTTAWA
Ottawa, 10 mars 1898.

La dernière scène du drame du Yu­
kon is’est jouée à la Chambre cette après- 
midi.

Le Bill a ensuite subi sa troisième leo 
turc.

On avait parlé un instant de provo­
quer un vote sur la troisième lecture, 
mais l’opposition a renoncé â ce projet.

La troisième et dernière opération a 
été exécutée sans douleur.
Toutes sortes de suppositions ont cours 

pour expliquer la facilité avec laquelle 
le Bill a subi les dernières épreuves, 
après l’acharnement de la discussion an­
térieure. Renseignements pris, il semble 
que l’opposition redoute le*» tripotages 
auxquels le parti minstériei a déjà tenté 
de se livrer il l’égard de certains séna­
teurs opposés au Bill et préfère laisser 
le moins de temps possible pour les ma­
noeuvres qui se préparent.

Le Sénat aura le Bill demain.

Le Sénat a siégé pendant quelque 
temps eette après-midi et â préparer les 
voies pour recevoir le Bill du \ ukon.

La seéanee n commencé par une dis­
cussion assez longue sur le transport des 
animaux de pur sang par 1’Intercolonial 
et sur l’opportunité pour le gouverne­
ment de les laisser pats se r â moitié prix 
pour permettre aux cultivateurs des 
Provinces Maritimes d’améliorer leur 
élevage.

A cet égard, un sénateur, le sénateur 
Primrose a émis l’opinion que ITnter- 
colonial avait été construit et était ex­
ploité comme compensation pour les 
Province» Maritimes des dépense** fai­
tes par le trésor pour les canaux de 
l’Ouest et conséquemment que les taux 
devraient être plus bas sur eette ligne 
que sur les lignes particulières.

Il n’y a pas lieu dana ce cas de s’é­
tonner des brillantes opérations financiè­
res de F Intercolonial.

L’incident du ehenin de fer de Hamil- 
ton-Smith est revenu sur le tapis.

L’ordre du jour contenait une motion 
pour lu deuxième lecture du Bill du sé­
nateur I»ugh(*ed.pour incorporer le Pa­
cifie and Yukon Railway Navigation and 
Mining Company. C’est le Bill de Ha- 
milton-Smith pour la construction d’une 
ligne de Pyramide Harbour au Yukon, 
et le gouvernemetn s’était opposé l’autre 
jour â sa deuxièmelecture. L» sénateur 
Lougheed a dit que. en considération de 
l'adoption par la Chambre du Bill du 
Yukon présenté par le gouvernement, et 
du fait que cette mesure allait prochai­
nement être soumise au Sénat, il ne 
s’opposait pas .1 laisser en suspens la 
deuxième lecture de son Bill jusqu’à 
mercredi prochain, si le gouvernement 
le désirait.

L’hon. David Mills a dit qu’il s’atten­
dait que le Bill du gouvernement fut lu 
une troisième fois en hambre aujour­
d’hui et envoyé immédiatement au Sé­
nat.

l.cs sénateuns ont évidemment l’inten­
tion de réunir tout- . les informations 
possibles relativement au Yukon, afin 
de pouvoir discuter le Bill du gouverne­
ment. Pas moins de quatre rapi>orts dif­
férents ont! été demandés â ee sujet :

Le sénateur Perley demande copie de 
tous les télégramme** et lettres échan­
gés «‘litre un membre quelconque ilu^goli­
ve r ne ment et lo* Haut Commissaire au 
sujet de M. Hamiltou-Smith et de tou­
tes les communications ou documents, 
dont le contenu a poussé ou induit le 
gouvernement â envoyer ces télégram­
mes ou ces lettres.

Le sénateur Wood demande un état 
indiquant toutes les offres reçues par 
le gouvernement pour la construction 
du chemin de fer ou tramway de la ri­
vière Stikine et de tous les plans, spé­
cification* ou autres documents s’y rap­
portant avec toute la correspondance 
à ce sujet.

Le sénateur I^oughecd demande copie 
de toutes le» lettres, papiers et docu­
ments échangés entre le gouvernement 
ou l’un de ses membre* et MM. Macken­
zie et Mann avant la signature du che­
min de fer canadien du Yukon.

Le sénateur Ferguson demande copie 
de toutes les lettres et rapports reçus 
par le gouvernement ou l’un de ses dé­
partement* de la part du commissaire 
Walsh pendant sa marche vers le dis­
trict du Yukon et depuui son arrivée 
lè-bas.

Le gouvernement n’a pa* U’informa- 
tion officielle; il est seulement informé 
psr M. Mann que tous les tiommos et 
les outil* nécessaire» ont été envoyés 
pour faire les 200 milles de route avec 
ordre de pousser les travaux au plu* 
vite et sans interruption. 11 y a tout 
lieu de croire que la route* d’hiver est 
terminée mais le» entrepreneurs ont reçu 
la nouvelle que le*» quiuse premiers mil­
les faits ont été complètement enneigés 

i dans une tourmente récente.

Le délai pour la présentation de* Bills 
Privés qui expirait le 17 mars, Heinum 
a été prolongé jusqu’au mardi 24 mars.

L’hon. M. Foster a demandé au mi­
nistre «le» finance» si l’on pourrait avoir 
une idée du jour où seraient déposé*

, les estimé» et où le discours du budget 
' serait prononcé.

L’hon. M. Fielding a répondu que les 
■ estimés seraient déposés prochainement 
! mais qu'il ne pouvait pas indiquer une 
j date fixe pour le discours du budget.

M. F. Davin a donné avis qu’ft une da­
te prochaine, ü présenterait la motion 
suivante :

Que les principaux membres du gou­
vernement actuel ont assuré aux culti- 
valeurs du Fauda et spécialement de 
l’Ouest, qu’un grand nombre «les objet» 
qu’ils consomment seraient placés sur la 
liste de franchise ou que le» droits en se­
raient grandement diminués.

Qu’en dehors de toute idée de politi­
que, ou d’idée préconçue sur la valeur 
relative de la protection, du libre-échan­
ge ou du tarif de revenu, l’opinion que 
le peuple a été trompé, se répand ra­
pidement.

Que le gouvernement responsable se­
rait sûrement on péril et que son efficn- 
cit.é serait grandement atteinte s’il était 
admis que les hommes publies pou­
vaient, «ans encourir la réprobation, ar­
river ai» pouvoir en professant une règle 
de pr:ncii>e» et ensuite en administrant 
le gouvernement d’après des règles oppo­
sées.

Que l’honnêteté, l’honneur, l'intégri­
té et la fidélité sont nécessaires dans 
l'intérêt public et s'imposent d’une façon 
impérative, par le code de la morale 
dans la vie politique comme dans la vie 
privée.

Qu’après l’arrivée du présent gouver­
nement au pouvoir, le premier ministre 
et se« collègues assurèrent au parle­
ment que les partisans politiques offen­
sifs seul» seraient déplacés du service 
du gouvernement jkiut raisons politi­
ques et que, dans toutes les circonstan­
ce. une enquête serait faite sur la véra­
cité des accusations.

Que ces assurances n’ont pas été res­
pectées.

Que. bien que certains engagements 
et promesses pouvaient, dans 1 opinion 
de quelques-uns, n’Ôtre pas de «aine i>o- 
litique et que. quel que soit le iKiint de 
vue économique ou politique, libre— 
échangiste ou protectionniste, libéral ou 
conservateur, la violation cynique des 
engagements, promesses, principes, as­
surances, protestations et programmes 
devient ainsi systématique. Cette viola­
tion systématique de la parole donnée 
par les membres individuellement ou 
collectivement, fait un tort considéra­
ble A la machinerie du gouvernement, 
détruit la confiance dans les hommes 
publics et est calculée pour démoraliser 
la société et amoindrir sinon détruire 
Futilité des institutions parlementaires.

M. Bergeron s’intéresse au sort de 
M. François Corbeil, et pose la question 

: suivante :
i François Corbeil, autrefois wnrfinger 
I du canal Lachine, a-t-il été destitué V

Dans l’affirmative, quand et pour- 
quo’t 'l

Corbeil ou quelqu’un de sa part a-t-il 
demandé une enquête V

L’enquête a-t-elle été accordée ; si­
non, pourquoi 7

Corlieil a-t-il été remplacé ?
Combien do demandes le gouverne- 

nu nt a-t-il reçues pour remplacer Cor­
beil.

Quels sont les postulants et qui les re- 
eommande 7

La commission d’exploration qu’en­
voie le département des travaux publics 
â Fort Simpson, Colombie Anglaise, 
part demain. Elle se compose des deux 
ingénieurs du département , MM. Cos- 
te et Lafontaine, et d’un certain nom­
bre d’hommes.

Beaucoup de monde se demande pour­
quoi le département se dégarnit de ses 
(Fax ingénieurs qui pourront être uti­
les dans les travaux qui se préparent 
pour l’été prochain.

Si nous comprenons bien, les travaux 
â faire au Yukon sont surtout des tra­
vaux hydrauliques, géographiques et 
géodésiques. Le département a un in­
génieur spécialiste on la matière, M. 
Deville, qui a déjà fait dans le Nord- 
Ouest, une grande quantité de travaux 
et qui serait apte â rendre des services 
considérables. Comment se fait-il que 
les services de M. Deville ne soient pas 
requis et qu’il reste dans l’inaction, tan­
dis que ses connaissances et son autori­
té pourraient être si avantageusement 
mises â contribution.

T.a «eu’e question intér^sante â la­
quelle le gou è ment ait répondu îl 
peu près est fa suivante :

MM. Mann et Mackenzie ont-ils cons­
truit et terminé une route d’hiver pra­
ticable depuis l’embouchure du fleuve 
Stikine jn*«ju’au lac Teslin ? Si oui, 
quami a-t-elle été terminée et quelle est 
«a longueur ? Ont-ils érigé des abris 
convenables pour le» voyageur* â tous 
le» 25 milles le long de cette route, et 
la dite route et les dit* abri* sont-ü* 
actuellement ù In disposition des voya­
geurs ?

M. Sifton répond 4

La commission du havre de Montréal 
a nommé une commission chargée d’é­
tudier et de déterminer eoncurrement 
avec le cabinet fédéral le meilleur moy­
eu pour le gouvernement d’aider finan- 
cièremeut la commission â exécuter les 
travaux nécessaires pour faire de Mont­
réal le grand port national du Cana­
da.

MM. R. MacKay, président de la 
commission du havre, et R. Préfontai­
ne, constituent cette commission.

M. Préfontaine est arrivé aujour­
d’hui à Ottawa et m’a informé que les 
conférence» allaient commencer pro­
chainement.

Cette discussion de la commission du 
havre indique en somme que l’entente 
est accomplie quant â la nature des 
travaux â faire et que seule la ques­
tion financière reste â régler.

C’est un grand point de gagné.

L’hon. M. Tarte est l’objet d’une sol­
licitude spéciale de la part de ceux qui 
désirent des faveurs ministérielle*.

lie comité libéral du Cap Chatte lui a 
envoyé une requête pour le prior d’user 
de son influence pour faire du port de 
Mont-Louis sur la cote non! «le la Ga 
pésie le port terminus de la ligne tran­
satlantique rapide.

Les pétitionnaire* exposent, que pen­
dant Fliiver entier la côte nord de la 
Gaspésie est iibre de glaces et que si 
le gouvernement voulait con*truire nu 
embranchement de ITntereolonial de 

i Petit Métis nu port de Mont-Loui», soit 
cent-vingts milles, cela permettrait de 
mettre le pays en communication direc­
te constante avec Liverpool toute l’an­
née.

Nous ignorons ce que M. Tarte va 
répondre. La qucwtioii court le risque de 
r«‘*tor longtemps sous sérieuse considé­
ration.

A mesure que l’on avance, l’étendue 
des blague* lancées dans ce coup du 
Drummond ressort plus éclatante et 
plus frappante.

On sait que lorsque nous discutions 
, le coup, nous prétendions et bien des 
I députés prétendaient avec non* que le 
j poût de la location du Drummond ne se­
rait jamais couvert par Faccr«n**emcnt 

, du trafic qu'amènerait 5e pHiioiigcuicut I de 1’Intercolonial â Montréal.
Et l’on nous répondait que noue cher- 

chons â déprécier l’entreprise, que des 
milliers et de» millier* «le voyageur» al­
laient se mettre en route pour combler 

; les train» de l’Intercoloninl. On parlait 
j do centaines de milliers de pèlerins le 
I ce nouveau genre.

Or «nit-on combien M. Blair, dans 
I son estimé du prix ;1 payer pour le droit 
| de pn«*«ge *ur le pont Victoria, cslcn- 
I lait de passagers sur ce pont, par jour? 
| Cent* pas un de plu», pan un de moins.

Nous avons loué le Pont Victoria pour 
cent passagers, M. Blair l'a avoué de­
vant le comité d'enquête du Drum­
mond.

Quelle grande politique !

La Cie S. Carsley, Limitée
l-a “Patrie*' va enfin être complète­

ment satisfaite. M. Quiuu, lorsque l'o­
rateur a proposé la troisième lecture du 
bill du Yukon, a proposé en amende- 
umnt de substituer à la clause 8 du 
bill, la clause suivante :

’’Que le capital action» de la compa­
gnie devra être de dix millions de dol- 

. rkêa en a. tiooa da un 
chacune, le tout devant être d'abord 
often eu suscription au public cana­
dien jusqu’au premier septembre 1898. 
Sur la première répartition d’actions, 
personne n’aura droit individuellement 
ù plus de mille actions, mais si la dite 
somme de dix millions n’est pas entiè­
rement souscrite, toute personnes qui 
aura demandé de* parts pourra prendre ; 
u’importe quelle portion du restant non ; 
souscrit, au cas où les demandes d'ac- i 
lions dépasseraient $l0,U00,tK*>, la re­
partition se fera au prorata de chaque , 
souscription. La propriété du chemin de | 
fer et l’intérêt des entrepreneurs dans 
le contrat pourront être acquis par la 
compagnie en payant aux entrepreneurs 
â même le capital action», les sommes 
dépensées par eux”.

Get amendement a été repoussé sur 
division et lu troisième lecture a passé 
sur le inéni<• vote.

En un mot l’opposition toute entière 
a endossé le projet de la “Presse”.

La “Patrie” doit être satisfaite.

Rua Notre-Dame. La plus grand Magasin de Montréal. 17 Mars 1893

Otes Spéciales du Vendredi
CINQ PLEINS CHARS

D’Ustensiles de
Cuisine Emaillés

Le gros magasin a rarement pu faire une offre aussi allé­
chante que celle quelle fera demain ; c’est le résultat d’un 
immense achat fait de la McCTary Manufacturing Co., de la 
balance de son stock d’articles de cuisine émaillés de la meil­
leure qualité ; n’ayant que de légères imperfections à peine 
perceptibles et nuisant nullement à Futilité de cas articles. 
Ces articles sont en granit dur émaillé en blanc sur acier et 
comprennent tous les ustensiles dont on se sert pour la cui­
sine. Nous exposerons dans le soubassement cet immense 
envoi d'articles qui sont marqués à des prix qui amèneront 
des milliers d’acheteurs au gros magasin.

La séance s’est ouverte par une dis­
cussion peu émouvante, mais assez inté­
ressante, provoquée par un bill de Thon. 
M. Fisher, intitulé : “Acte â l’effet de 
protéger le Canada contre l’iutroüuc- 
tion de l’insecte connu sous le nom de 
“Kermès de San José.”

Beaucoup de gens ignorent sans doute 
comme moi que cette “Kermes” d'un 
nouveau genre, est un microbe des ar­
bres fruitiers, qui amène dans les ver­
ger» la désolation et la ruine. bill 
en question a pour objet d’interdire ren­
trée, au Canada, de* jeunes plants pro­
venant des pépinière» américaines, qui 
sont toutes atteintes de cette maladie 
dévastatrice. M. Fisher demandait en 
même temps que l’on passât outre aux 
règles de la Chambre pour expédier le 
bill immédiatement et fermer, sans crier 
gare, la porte aux importations améri­
caines. Ce plan machiavélique nçut 
l'approbation de M. MacLean, qui s’est 
réjoui «le voir enfin le gouvernement li­
béral se mettre â protég“r une industrie 
canadienne, celle des pépinières, en fer­
mant notre sol aux “importations amé­
ricaines. Toute la gauche a suivi sur 
ce ton et plusieurs député» Je la droite 
ont pris part â la discussion, même le 
ministre de la guerre, le col. Borden, 
qui a déclaré qu’il était temps de com­
battre ces microscopique* animaux.

M. Charlton, au nom do scs sympa­
thies américaines, sans doute, a protes­
té contre le bill, et M. Ellis a protesté 
comme représentant du libre-échange.

M. Fisher a cru devoir relever les 
paroles de M. McLean â l’égard de la 
protection et il a avoué au milieu de* 
applaudissements sarcastiques de la gau 
che que tout en n’étant pas protection­
niste il croyait qu’il y avait des mo- 
ment* où les inducdiie du pays de­
vaient être protégées jusqu'à un cer­
tain point.

Sir W. Laurier a rassuré -ses parti­
sans en leur disant que ce bill n’était 
lias en mesure de protection mais bien 
de sauvegarde et sur cos bonnes paro­
les, le bill a pas*é tambour battant par 
toutes *es phases.

La soirée s’e*t passée à l’étude du 
fameux bill de M. Charlton pour la 
meilleure observance du dimanche et il 
s’est échangé à ce sujet de bonnes et 
pieuses parole*.

Le bill de M. Charlton a en vue seu­
lement les journaux du dimanche, il 
fait une offense criminelle passible de 
$50 pour la première offense et de $100 
pour la deuxième et à défaut de paie­
ment d’un moi* d'emprisonnement, ie 
fait : 1er, d’être propriétaire éditeur ou 
gérant d’un journal et de publier et 
faire paraître ou préparer pour publier 
et faire paraître un ou plusieurs exem­
plaire* d’un journal se vendant le di­
manche ou avec l’intention de le ven­
dre le dimanche.

2. De vendre, employer ou procurer 
des personnes pour vendre un journal 
le dimanche.

Ce projet déjà pas mal raide a été 
empiré encore par un amendement de 
l'hou. M. Fisher, à la section 2. Oet 
amendement a pour objet d’ajouter au 
texte ci-dessous :

“Ou de* vendre, employer ou procu­
rer des personnes pour vendre un jour­
nal quelconque publié ou paraissant le 
dimanche”.

Cet amender, que Thon. M- Fisher me | 
permettra de qualifier d’inepte, aurait 
pour effet d’empêcher de vendre au Ca­
nada les journaux américains ou fran­
çais paraissant le dimanche.

Le colonel Sam Hughes a montré tout 
le ridicule de eette proposition en pro­
posant en sou*-amendement de modi­
fier ainsi la clause 2 :

“De vendre, employer ou procurer des 
personne© pour vendre n* iporte quel 
article de commodité le dimanche”.

La discussion a marché en comité jus­
qu’;! minuit et, à cette heure, le comité 
s’est levé et a rapporté progrès.

(“est la mort douce du bill.
Il sera mis à la queue de la liste et 

l’on n'eu entendra plus parler jusqu’aux 
derniers jour* de la session expirante.

PASCAL.

81,000 de récompense pour un 
si-op qui sera plu agréable au goût 
et guérira le rhume, la toux et Fas- 
thme plus rapidement que le Men­
thol Couarh syrup.

Le Menthol Cough Syrup est en 
vente partout, 25c la bouteille.

Prix des Articles en Granit
Val. régu- Notre 

Uère. prix.
1200 petits pots en granit 10c 6c
1200 tasses en granit.... 10c 6c
650 plats à pouding, en

granit........................ 15c 10c
520 plats à lait ......... 10c 6Àc
250 seaux en granit.........52c 3Ûc
500 casseroles en granit.. 50c 37c
250 boisa mains eu granit 30c 20c
GOU plats en ovale eu gra­

nit ............................. 20c 13c
500 pots en granit............ 60c 41c
150 bouillottes à coufitu-

re en granit.............30c 22c
Trois Sortes de Jupes 

Spéciales
50 nouvelles jupes do 

robes en tweed de fan­
taisie, bonne longueur, 
doublées en Selicia, mé­
lange choisi de bleu et 
gris, pour dames, va­
leur régulière 84.00.
Prix de demain, $1.95.

100 jupes en serge 
noire et bleu-marin, 

avec raies blanches, bonne longueur et 
largeur, très bien doublées, pour daines, 
valeur régulière $4.05. Prix de demain 
$1.95.

50 jupes en tweed Escurial, fond bleu, 
gris et rose, garnis de dentelle noire et 
de dessins frisonnes pour dames, valeur 
régulière $5.00. Prix de demain $2.57.

Marchandises Noires 
Spécial

Le gros magasin a toujours été célè­
bre pour la bonne valeur de ses mar­
chandises noires. Voici trois oflres spé­
ciales pour demain :

28 pièces de satin soleil broché noir, 
dans tous les patrons les plus nouveaux, 
et ordinairement vendu 70o la verge. 
Demain 49c la verge.

31 pièces de nouvelles étoffes à robes 
noires carreautées, vendues ordinaire­
ment 75c la verge. Demain 49c la vge.

19 pièces d’étoffes à robes brochées 
noires, dessins soulevés, nouveaux tis­
sus, splendide valeur à 75c la verge. 
Demain 59c la verge.
Un Bon Marché en Peignoirs

Le meilleur 
temps pour ve­
nir profiter de 
ces bargains, c’est 
l’avant - midi, 
tant la foule est 
grande dans l’a­
près-midi.

120 Peignoirs 
en drap Venolia, 
bien faits, ‘yoke’ 
dans le dos, en 
jolis dessins ; 
pour dames, va­
leur régulière, 
$1.00.

Prix des articles en Granit

II Demain 69c

T.a Car*' fl'O • C»: ant fera disparaître, en u ■ jo ir, 
tout troût pour le- liqueurs enivrantes ou «Ironues.

Institut. U ■(> ru<* Notr«-I>»me-K*t. Accommo­
dations pour les dîmes; il y » ries m/doclu* qui 
demeurent «'ontinueilei ent h ‘In-titut. Approuvé 
par le ifouvcrncment. T.-l. Bell 7US0 et «521 U.
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SANG PUR
OELEmr SCtNG Puissant.
Sar.jj ronge et riche essentiel à la bonne santé— 
Cette tonique vegetal produit la santé. Vendu par 
tous les pharmaciens. Gros paqm t, 25c. wood­
ward MFPECTNr rir . TORONTO, CANADA.

sut mesure—vérltab'' « baleines—satisfaction 
garantie.

... C. J. GRENIP-».
2aIO Ht•' lalh rlnr. prA« Manafleld 
àUlU *!«• i filhrrl if*, près St Hubert.

;<U4 -m—J—a—n

Bas d’Enfants
Bargains en bas pour les enfants, de­

main ; ça vaut la peine do venir de loin 
pour les voir.

La balance de ce grand lot de bas de 
cachemire pour enfants, quelques-uns 
par côtes avec genoux et pieds double», 
n’ont jamais été vendus au-dessous de 
19c la paire. Domain L2jo la paire.

30 douzaines do bas do coton de fan­
taisie, avec belles raies de couleurs, très 
riches effets et grande valeur, pour da­
mes, 35c la paire. Demain 24c.

Une Offre en fait de Rideaux 
en dentelle

Les trois offres 
spéciales faites en 
fait de rideaux de 
dentelle pour ven­
dredi aideront les 
femmes de ménage 
à décorer leurs de­
meures.

LES VOICI :
68 paires de ri­

deaux en dentelle 
Nottingham,2J ver­
ges de longueur, 

valeur régulière 45c la paire, demain 
29c la paire.

72 paires de beaux rideaux en den­
telles, riches dessins, 3 verges do lon­
gueur, prix régulier 95o à $1, demain 
75c la paire.

45 paire» de riches rideaux en dentel­
le, .‘H verges de longueur, splendide va­
riété de dessins et élégantes bordures, 
valant $1.45 la paire, demain $1.15 la 
paire.

2000 Verges de Cretonnes
Encore un autre lot de belles creton­

nes en plus beaux patrons que ceux du 
dernier lot qui s'est vendu si rapide­
ment. Prix régulier 10c la verge, de­
main 6c la verge.

f

Val. régu­
lière.

750 plats à boulanger en
granit................................. 40c

250 plats à frire en granit. 35c 
250 petits pots en granit.. 40c 
300 casseroles en granit... 25c 
1500 assiettes en granit... 12c 
200 chaudières à dîner en

granit................................ 45c
J 50 canards en granit.... 95c 
175 seaux à eau en granit. 70c 
148 théières en granit.... 40c 
200 marmites en granit... 80c

Collerettes—Spécial

ris

Notre
prix.

28c
23c
29c
19c
8c

33c
69c
61c
29c
62c

75 petites collerettes en drap, forme 
circulaire, fermant au moyen d’une 
“strap”, collet en velours, et finies de 
coutures unies, couleurs faon, brun, 
rouge, nouveau bleu, bleu marin et 
noir, pour dames, valeur régulière 
$1.75, votre choix, demain, 95c.

50 nouvelles collerettes Golf en un 
assortiment complet de couleurs les 
plus nouvelles avec jolies doublures de 
fantaisie, capuchon des derniers goûts, 
bonne longueur et bonne largeur, pour 
dames, valeur régulière $7. Prix de de­
main $3.95.

Etoffes à Robes—Spécial
Trois valeurs spéciales en fait d’étof­

fes à robes de couleur que vous vous 
hâterez d’acheter après les avoir vues.

32 pièces do nouveau drap mohair 
shot, avec petits dessins fleuris entre­
tissés de couleurs pâles, excellente va­
leur à 45c la verge. Demain, 30c la 
verge. ;

28 pièces d’étoffes à robes de fantai­
sie avec jolis dessins fleuris soulevés, 
vendues régulièrement 60c la verge.De­
main, 42c la verge.

19 pièces de tweed à robes du prin­
temps, en chic carreaux brisés, cou­
leurs pâles, dessins les plus nouveaux, 
ordinairement vendu 75c la verge. De­
main, 59c la verge.

Habillements de Petits Gar­
çons au prix coûtant

Venez de bonne 
heure au gros ma­
gasin demain. Un 
bargain comme ce­
lui-ci ne saurait 
avoir une longue 
durée ici.

175 habillements 
Norfolk bleu-ma­
rin, entièrement 
doublés, pantalons 
bonne grandeur, 
pour petits gar­
çons. C' est un ha- 

V?T«7»billenient qui ne 
sera pas usé quand 
votre petit garçon 
sera grand. Valeur 
régulière $1.95. 
Demain $1.50.

75 habillements 
en tweed mélangé, 
gris et noir, habit 
sac,très bien faits, 
bonnes fournitu­

res, pour hommes, valeur régulière $7. 
Demain $3.50.
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Musique et Papeterie
CONCERT.—Durant tout le jour par 

un artiste compétent qui joue n’impor­
te quel morceau sur demande.

11 arrive de la nouvelle musique cha­
que jour.

20 nouveaux morceaux spéciaux pour 
demain 5c.

10 nouveaux morceaux spéciaux en- 
reg »tré» 25c.

Une ligne nombreuse de feuilles de 
musique populaire : The Jewell 12lc.

Papier de toilette eu paquets à 4Je.
“ “ en gros rouleaux 7$c,

Et des centaines d’autres Bons Marchés seront offerts Demain 
dans tous les Départements.

Vale urs en Cotons à Draps
Valeurs spécial do cotons à draps, de­

main, en qualités et prix, qui ont déjà 
fait fureur.

10 caisses de coton jaune à draps, pe­
sant, 2 verges do largeur, uni ou croisé, 
qualités ordinairement vendues à 18c 
la verge. Demain 12^c la verge.

200 longueur» de toile du gouverne­
ment, 3j verges de longueur, et valant 
de 75c u $1.00. Elles vont disparaître 
rapidemedt, demain à 45c.

Deux lignes en indiennes
Voici deux attractions pour demain. 

Elles vous feront venir de bonne heure 
au gros magasin vendredi.

148 pièces do nouvelles indiennes ba­
tiste anglaise pour robes, 31 pouces de 
i» rgeur, fond» pâles et foncés, rayées et 
ornées de taches polka et de petit» des­
sins fleuris, effet» noire» et brisés, en 
rose, lilas, vert, brun, bleu marin, etc., 
importée» pour être vendues à 12c la 
verge, prix spécial au gros magasin, de­
main, 8c la verge.

72 pièces de nouveaux guingans écos­
sai», 28 pouces de lârgeur, on rose, 
bleu pâle, bleu marin, vert, noir et 
rayés, prix régulier 18c. Demain lie.

Ceintures
Vous savez sans doute que les Pein­

tures ornées de bijoux sont trè» à la mo­
do. Elles ont été dispendieuse» jusqu'à 
présent, c’est pour cela que nous fai­
sons cette offre pour vendredi.

75 élégantes ceintures, chaque maille 
ornée do bijoux, effets argentés, dorés 
et oxydés en beaux et riches dessins, 
prix régulier 75c, demain 40c.
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IA Cie S. CARSLEY LIMITES
M»\W fi nt* rue >etr#-I)ama.— fi U MU 31L — 18U 191 rutftt Jao««i

IN (illDK FOI K LK k L0 N DT K B
LT LES MINES ll’OK DE L’YllOI

Cook-faAiu—f. |»|»u>âr«> «le ta découvert*
• roule*• «If %o?o*f
Tout « e ««u 'Il fuul |»Mur fui re I*
Itrnft«âcurmeui* gfufrau* et utile*

17c* grted*- i «rtc «tog ‘JA s S», comp' 4*
le- dercier* mrpeatuea oâ»ct*l» et dea r*c- 

uulferctiqu** fAiBAUt voir 1«* r mtet. 
•I< . < luiuriuié en

Noik-m.*-! « (Ittcui* d* ini llvr* oet eu beaucoup 
d'occaMona •l'oUenlr <tev renteltfao.-neal pré ioue. 
vu qu'ils se t rua y. ut très prFvdc o« nouveau i»<sfs-* 
*t que ries «üiteura de 1 «st n’auraient |<M pu obte­
nir Phi X ai.oo irais de po*i« payes. 
PTQWnT> LNliBAVINÜ à PRIKTiJrO f (X ^ 

Iflu rue bt Jacques, lioatrcal li e

ALPHONSE GAGNIER
frCCEPSEm PE W A. MILLE»

Psictre rie ciuisoc et d’eoseltfne*, t*yis*.*r tè is- 
iOJ»tcur, dou'ur, vitrier :uiU*t*ar« 

blsucLisseur, eto.,*l*
1950 Rue Ste-Catherin » Montréal 

Tri. Hell »»«. 207—•

PATENTES
liBTENUES PROMPTEMENT!
"Ivea^vôu»MÛÎn<^Tdfce,^T^>ui^^iîaDdeJ
notre “ Guide dc/lnvenleur», JTatla. Pa»
de patente, po» de paye. MAKIOW a 
MAjRION, Experte. No 1&5.rueSWaofi»»*
àloAireai Meatioane» ce journal.

Dr FRANCHERE
gr> JT DENTISTE

Oradufd«'s Etats Unis nt «la <5e« 
uaria. Professeur au collège dsa- 
taire. Extraction des dents sang 
üou.eur. Procédés amèlIcalBi 

les plus récents. Couronnes en or et elumintuia» 
Pente et dentiers rie tous genres- Prix modère*.

iat»4 »,ix..4 ATtittKISAS.
&e—ImMjv-u (Vis-ft-vis Pupcis A Fsxxst

Dr ARTHUR LEMIEUX
TI ST fcà

187 ni! SÎ-D3Ü1J
dés américains les plus réce&t*. Pectters datons 
genres. •*» lv nsoddrC. *j;t7—n

Directement au Kloodiki
VIA

B0ST0V & ALASKA
TRANSPORTATION Cl

La route la moins chère, la pin» 
rapide et la meilleure

Attend i z le départ de ces steamers.
BB1XHAM i ran.. r .rt'and et «•»

bateaux .-t n.irvr le rivière, très forts et chsif- 
fant au charbon.

Vlà St Michael ou Sew Boston. Trois semaaes 
plus tôt uu mines d'or.

COPPF.R RIVER C< 'TRY.Tunana, Mlnook, »ch 
Cieek, ( 1 - - i • y. Mile et Dawson Dlty. ’ri* 
les plus b «•» et un i lu u s facile, la route <?1 a 
le plus rie bon .-ei * .’50.00 et $‘_’00.O0.

K* faites pa-' icuts avant «Je prendr des
renseigner) nts. 1 tr informations détallées, 
s'adresser i

W ! HENRY, agent généra,
. 16 rue bt P.erre, Monrô&l*

Tout la routé par eau.
à la BOSTON 6 i.A J.A TRANSPORTATION CO.

A >i K. A. GROS»,
O. P. * F. A.

256 WASHIGXK N ST, Boston, Mass.
m J a

l.e* prix de pit-^age -nr !» liane duGrnnd 
Trône, entre loua le1* poinfw loranxei au­
tre- eoniprennnr e-fmi rie pu—>r pour 
l’A IjASK A, le K MINDYlilUn ton' DU 
PAtTFIQI F, AVINMIMK, et le NOHD- 
Ol 1ST, niimi qii«* ST l* \I L, et ioiim Iri 
ntitreM endroit* où il y h eoMoirrencr, 
Nom iib«ol ment le«* n met» que ceux de» 
mitres ligues.

FETES DE PAQUES
POl'R LE PUBLIC toutes les gares au

Canari), au prix d'un -impie 1<* premiers
c apse, billets bon* i u . I V du 7 au 11 avril in­
clusivement «-t bon*- i i • nir psrtant du lieu
d« da»t Inatton. pas i

POUR VACANCr.S nTC'M. HS Au prix d’un 
billet simp c et un 1 rs «1 i. ornlèr ■ classe, rur 
présentation «le <■« rtifi -t* a ithrntiques, signés 
par le principal, bilk's , ir ail r du 10 mars 
au 9 avril et bons pour levon . Jusqu'au 19 avril 
1803.

GRATIS

ChARS[)QRTQM PaUfrfoLONS
------- POU R,---------

— ET Lit-

Nord-Ouest Canadien
Prix les plus bas, Route la meilleure et 

la pus populaire
Traversant sur son parcours l»s pr.nclpales Tilles 
du Canada, et Chicago, Salut-l’aul, Minnesota et 
Dakota.

Nos Chars-Dortoir Gratis peur Cotons
Pour familles et autres allant vers l’ouest sont 

tout à fait commodes, et. les passagers peuvent ap- 
port«*r leurs propr s article» <l“ literie, ou peuvent 
les acheter au prix coûtant, auxgar >a Mon.real 
ou Toronto. Ces chars dortoir pour colons so ren­
dront directement sans chang*'nent «le Portlan I, 
M«*.. d«t Montréal et Tor n to à Winnipeg. Leschar«- 
riorto r gratis pou âco uns parti. >nt le Montréal 
tous les mardis, n 0.00 a.m.t t 10.2Û p m., com­
mençant le » ri«‘ mar?. Le» passagers pmr les

Mines d'Or duKIondyke et de l'Yukon
recevront toutes les accommodations voulues dan» 
ce* chars- ’ortoir gratis pour colons jusqu'à Chic» 
go ou bt Paul où l’on pourra s. procurer «le sem­
blables i hurs-dortolr pour la Côte du l’aciflquo.

BURbAU DES BILLETS DE LA VILLE 
137 rue ^nfrit-Jnrqito*,

B1_b Ou k la GARE BONAVEXTUM.

Service OTTAWA Amélioré

A V" >>

- -

;*5—Convois en Chaque Sens—fy
Départ de Montréal—Gare de la rue Win Isor, 9.M'} 

n. in ‘J 00 p m . *9.10 p. m. Gare Dalhouslc, 
8..10 a. ni., 4.40 |>. m.

•Tous les Jours. l^*s autres convois les Jours d« 
semaine seulement.

Service Chars-Dortoir pour Ottava
Montréal, gare Windsor.DAp. 0.10 p.n». chaque loin
Ottawa.......................... Dép. 4 25 a.m. cliaqdljoiir

Les passager* peuvent rester dans leoliarsot- 
tnjv* Jusqu'à 0 a. m , pour revenir*les pnsaigers 
d'Ottawa peuvent prendre les char^ à 9 p. m.

Les Meilleures Routes pour le

KLONDYKE
Vancouver
Victoria

l/e convoi part de Montréal, garo Windsor, à J 
p.m., les murs de semaine.

Service de char s-dortoir, tous les Jours except* la 
dimanche, pour touristes *e rendant à la Côte lu 
Pacifique.

I,«■* bateaux partent do jour en Jour de Vancca- 
vei et Victoria. Renseignements sur demande.

Demandes une copie de nos t'Irculitlrc- anr 
le* 3linc- d’Or contenant es >eiu< lgiieni«Mit« 
lus pi u s récents quant aux routes, aux prix, etc.
Saint-Paul, )

Minnéapolis,
Duluth ^

TORONTO . . $5
Prix r4I«lMlts pour mitre* rndrolta 

sur dmnntfr.
DES CONVOIS DK COLONS POUR

M AN 1T< >HA
Al.Hl’.RTA

ASSINim >TA
Partiront chaque mardi durant le* mol* e man 
et avril, si ' bondin - rie* pi eager* «t<iu fret 1* 
requleit 1/6* «‘Ol * peuvent v yag*r sur ce* cou- 

v« c !• tir* « ffet* > i leur stack et fuiro le trajet 
rsp d ment

in s char*-«lortoir gratul4* pour colon* «ont atta­
ch-* w* -.vo s Adresse*.vous .i l'agent dn C. P. 
R. i p u* p e* «le eh» r v«m* ou é« rtv. » po ir avoir 
une cop duWii «h* «t * « o»«*ns. « nui-uant «le • 
Infor'nattons <*nmp «'t-* ntt s Jet «lu taux m fret 
et n * p *«ngers. «h-* h >rair *. «V s lèglements c«»n- 
ccrnnnt une terre I <-o ument se procurer une 
F H ni. Mit % I I I I FVIt.XT.
Bureau de* BlIleU «I » Ville rl «lu rèlrxrapho 

120 Kl F. %r J %1 QFF»
Voisin du U- de F—Sa.
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LES ASSISES

Samuel McBride trouvé cou­
de tentative de vol 

de grand chemin
pable

Im chu#** tie Samuel McBride, atvu>4 
de teutative de vol de £ruud chemin^ 
i’etit terujiu^e Litr Hoir, eu cour d'aaai» 
•et». I^ea faits de la cause, tels iiu’exjM»- 
séh ]»ar la courouue, ont étÊ prouvés et 
le jury, après trois quarts d’heure de dô 
jibératioai, a rendu un verdict de culpa 
Ulité.

McBride, comme nous l’avons dit bief 
s’est enfui après avoir terras*** sa vio 
time, M. Butes, agent général de Mont 
réal et détective à l’emploi des gouvef 
lit meuts canadien et américain, et ce u« 
fut que quinze jours plus tard que ce 
dernier put le faire arrêter. L’ayant 
rencontré dans un hôtel de la rue Saint 
Jacques, M. Bates reconnut son agres­
seur et fit venir les détectives, qui ont 
opéré l'arrestation.

McBride protesta de son innocence 
jusqu'à la fin.

Dans son témoignage, M. Bates dé­
clare qu’il se trouvait au coin dt** rues 
Saint-Antoine et Cathédrale, lorsque le 
voleur vint lui demander de l’argent. 
Su” refus. McBride se rua sur sa vic­
time. Celle-ci avoue avoir alors saisi 
le prisonnier à la gorge, mais il a réus­
si à se faire échapper et comme quel­
ques personnes approchaient, il s’est 
contenté de renverser sa victime d’un 
coup de poing, afin de se sauver en­
suite.

Après que les détectives eurent racon­
té les détails de l’arrestation, M. J. C. 
Walsh, avocat, a commencé à faire en­
tendre les témoins de la défense. Le 
premier a été M. A. K. Lawlor. Il dé­
chut» que le soir où le prisonnier a ren­
contré Bates, eelui-ci était ivre et a at­
taqué le premier, McBride, en le saisis­
sant à la gorge.

Ce sont les détectives Landrlault et 
Maguire qui ont arrêté le prisonnier, 
connue il jouait au billard dans un hôtel 
de la rue Saint-Jacques.

M. Walsh s’est efforcé de prouver que 
l’accusé avait été pris pour une autre 
personne, qu’il n’est pas allé, le soir de 
l’offense, au coin des rues Saint-Antoine 
et Cathédrale, et qu’il n’est pas le vrai 
coupable.

Le juge, au cours de ses remarques, 
dit que le jury pouvait rendre un ver­
dict d’assaut et vol, d’acquittement ou 
d’assaut simple.

McBride est trouvé coupable d’as­
saut.

F

Aux Femmes Entêtées
et raides de maintien :—II n'y a que deux 

g—~i sortes de personnes qui ne changent jamais 
d’idées—les folles et les motes. Kfc vous 
ne pouvez être m Tune ni l'autre. Chaulez 
donc votre idée au sujet du meilleur 
nu de de lavage ; étudiez le sujet soi­
gneusement ; mettez de côté tout pr in­
dicé ; laissez-vous convaincre. Le meil­
leur système pour laver,c’est d’employer 

la Pearline. Facilité, économie, sûreté, 
santé—voici les arguments (pie Ton peut 
employer pour préconiser le lavage avec 

de la Pearline. Toute femme qui veut avoir toutes ces 
choses peut se convaincre qu’elles sont à sa portée ^

Des millions Pearline

^1- -t~> *-***».+
*8*

S’est ce que vous Obtenez
en Achetant de nous............  ’s»

LE COUP
DO YUKON

'LES MLIDHMONS

Discuté au club Letellier hier 
soir

M. J. P. B, Caegrain déclare solen­
nellement que le contrat kann et 

Mackenzie est le plus beau con­
trat qui ait jamais été fait 

depuis la confédération

11
bléc

LA BANQUE DU COMMEROE

Les banquiers canadiens sont forte­
ment opposés au projet du gouverne­
ment d'accorder une préférence à la 
banque du Commerce pour le district 
du Yukon. Ils ont en conséquence décidé 
de faire des représentations au gouver­
nement canadien.

PUR COMME DE L’OR

Abbey*6 Effervescent Sait est un mé­
dicament que tout pharmacien peut re­
commander. Les ingrédients dont il «se 
compose sont d’une pureté parfaite. 
Voici ce qu’en dit le ’’Maritime Medi­
cal News”. Une des prétentions les 
plus importantes d’Abbey's Efferves­
cent Sait est <sa pureté parfaite. Les 
substances qui entrent dans «a compo­
sition ont été analysées plusieurs fois 
par des chimistes experts qui ont fait 
rapport qu’elles ont subi l’épreuve exi­
gée dans la dernière édition de la^Thar- 
macopée Britannique pour être classées 
au rang de« remèdes purs. I/eflfervee- 
cence prolongée d’Abbey’s Effervescent 
Sait le rend très agréable à boire. Les 
qualité* rafraîchissantes le rendent pré­
cieux dans les lièvres et les affections 
luflammatolfes.”

Comme préservatif de la ^anté rien 
n’égale Abbey’s Effervescent Sait. Son 
usage journalier a donné la santé à des 
milliers de personnes, et il en fera au­
tant pour vous. En vente chez toua les 
pharmaciens, à <>0 cts le gros flacon. 
Flacon d’essai, 25 cts. z

MONSIEUR ERNEST PORCIIK- 
RON DE MONTREAL

Doublement guéri d’anémie, de fai­
blesse générale par le Broma. puissant 
tonique, et d’un fort mauvais rhume par 
le Vin Morin Créeo-Phates.

Montréal.
A M. le Dr Ed. Morin et Cie, 

Messieurs,
J’ai «souffert longtemps d’anémie et de 

faiblesse générale ; j’étais parvenu au 
point de ne pouvoir plus faire mon ou­
vrage. Je me levais avec le décourage­
ment dans l’Ame ayant passé une très 
mauvaise nuit et voyant se dresser de­
vant moi une journée plus mauvaise en­
core. J’avais pris un grand nombre de 
médicaments sans pouvoir me dire 
mieux. Je vin un jour dans un journal 
do Québec, l’annonce du ‘’Broma”. 
J’eus l’heureuse idée d’essayer de ce 
remède. J’en lus venir une bouteille de 
chez le pharmacien et me mis de «suite à 
en prendre. Après quelques doses je res- 
rentis un grand bien. Quelques jours 
plus tard je n’étais plus le môme hom­
me ; ma faiblesse était disparue, je 
pouvais boire et manger, mon sommeil 
était paisible et réparateur ; j’étais gué­
ri et voulus retourner à l’ouvrage. Je 
fiw loin de prendre garde à moi dans 
cotte circonstance. Je commis plusieurs 
imprudences qui me coûtèrent de longs 
jours de souffrances et «le terribles nuits 
sans sommeil ! A la suite de ces impru­
dences je .pris un fort mauvais rhume 
qui allait me menaçant de consomption. 
J'appelai mon docteur qui me donna 
remède sur remède «sans aucun change­
ment. Je paissais mes jours dans de 
grandes souffrances, éprouvant des dou­
leurs insupportables dan# tout mon 
être. Moi nuits n’étaient pas plus heu­
reuse*, je le* passais A tousser et A me 
lamenter. Je pensai au ‘‘Vin Morin Cré- 
go-Phatos”. Si le “Broma m’avait rendu 
mes forces et la eanté pourquoi le “Vin 
Morin” n’en ferait-il pas autant pour 
ce rhume opiniAtre ? Je pris de cette 
préparation pendant quelques jours seu­
lement et je fus radicalement guéri une 
•econde fois.

Toute ma vie, messieurs, je veux être 
reconnaissant envers le ‘‘Broma” et le 
“Vin Morin Créso-Phates”.

Bien A vous.
ERNEST PORCHERON.

—Par amour et par Intérêt pour leurs 
chers bébés, toutes les mères devraient 
employer le Sirop Calmant du Dr Fred. 
J. Demers, qui est aussi inoffensif qu’ef­
ficace pour rendre aux enfants le som­
meil calme, naturel et la dentition fa- 
facile. En vente partout. Dépôt 1157 
Saint-Laurent. 113-jven

y avait foule, hier soir, à l’assem- 
du club Letellier. Un avait annon­

cé A grands frais que M. Lomer Goulu, 
M. P. P., donnerait, A cette «séance, une 
conférence sur les grandes questions du 
jour, mais à la dernière minute, M. 
Ui-uin a reçu une dépêche qui l’a forcé 
à partir immédiatement i>our Québec.

Le député do Saint-Jacques s'est fait 
excuser par M. Poissant, et la partie a 
été remise à mercredi prochain. Dans 
les interpellations, M. Lajeuuesse de- 
inaiide «si i’ou a eu du gouvernement de 
Québec une réponse pour expliquer les 
raisons de la nomination de M. Hyppo- 
lite J obiu, comme garde A la prison tie 
Montréal. Le président répond dans la 
négative.

Quelques membres désirent avoir un 
rapport complet et détaillé des recette* 
et dépenses du banquet Marchand, mais 
le trésorier, M. Monday, étant absent, 
et» rapport est rem.a à la semaine pro­
chaine.

Sur proposition de M. Proulx, il est 
décidé d’inviter i bon. J. I. Tarte, A ve­
nir. après les travaux de la session, don­
ner une conférence devant les membres 
du club Ivetellier.

Sur proposition de M. La jeunesse. M. 
Jérémie S. Décary, avocat, sera aussi 
prié de donner une conférence devant le 
club, à la première séance du mois d’a­
vril.

M. Joseph Poissant, appelé A adresser 
la parole, dit que suivant lui, c’est une 
mauvaise tactique que celle de chercher 
à censurer nos gouvernements, au su­
jet des nominations qu’ils font aux di­
vers emplois publics. I^s journaux con­
servateurs, toujours A l’affût, s’empa­
rent de la chose et s’en servent pour 
faire du capital politique. Les mécon­
tents, au lieu d’exprimer publiquement 
leurs griefs, devraient s’adresser aux 
députés de leurs division» pour avoir ties 
explications. Les clubs sont fondés 
pour l’Instruction du peuple, et le triom­
phe de certain* principes et non pour 
voir A la distribution du patronage et 

I du picotin.
M. J. P. B. Oasgrain est toujours heu- 

| roux d’assister aux séances du club Lc- 
tellier, parce que Lue Letellier de Saint- 

j Just était son parent. I^t» parti libéral,
: d’après l’orateur, n’a pas perdu de ter- 
1 rain dans Ontario, ce sont les Patrons 

seuls «pii ont été écrasés. Si la majori­
té libérale n’est pas plus forte aujour­
d’hui. dans Ontario, c’est qu’aux derniè­
res élections, les libéraux n'avaient pas 
d'organisation : mais d’ici A la convoca­
tion des Ohambres, il y aura des élec­
tions partielles et nous aurons do l’or­
ganisation. En prononant le mort or­
ganisation, l’orateur fait avec le pouce 
et l’index un geste des plus sijnifica- 
tifs.

M. J. P. B. Casgrain s’élève nier?* con­
tre le projet de “La Presse”, qui veut 
que pour $2 chaque famille canadienne 
puisse acheter un t laim d un arpent au 
Yukon. Il qualifie ce projet d’utopie, 
do rêve insensé.

—Toute personne, dit-il, peut, aujour­
d’hui même, acheter des daims pour 
$2 et même pour .SI. Mais que sert-il 
d’avoir un rocher ou même la terre la 
plus fertile, A trois mille cinq cents 
milles de distance ? Ix» contrat Mann- 
Mackenzie est le meilleur contrat qui ait 
été passé par un gouvernement depuis 
la confédération.

I^es libéraux, pour ce contrat, ont de­
mandé des soumissions, mais ils ont su 
les demander A des gens qui pouvaient 
construire un chemin de fer sans qu’il 
en coûte un sou au pays. A des gens qui, 
de plus, pouvaient déposer la somme de 
$250.000 comme garantie de l’exécution 
de leur contrat. Sir (’he Tupper a été 
le premier A approuver le contrat, quand 
il en a d’abord été question. Si le sén^t 
n’adopte pas le bill du Yukon, il met en 
jeu sa propre existence. Son utilité nu- 
r;, cessé, car le peuple ne se laissera pas 
conduire par une Chambre d’irresponsa­
bles.

MM. J. A. Drouin. Proulx et autres, 
ont aussi prononcé des die cour s. et l’as- j 
semblée s’est dispersée vers les dix heu­
res et demie.

! OFFRES SPECIALES DE DEMAIN
Le Board of Trad.

DEMANDE LA NOMINATION D’UN 
INSPECTEUR DE MAREE

La nouvelle loi des faillites

Le conseil du Board of Trade s'est 
assemblé hier après-midi sous la pré­
sidence de M. James Crathern.

Les autres membre*!» présents 
étaient MM. Uharlos F. Smith, pre­
mier vice-président; Robert Mackay, 
second vice-président; Ht nry Miles, 
trésorier; A. J. Brice. F. W. Evans, 
Thomas Hailing, H. Laporte, W. W. 
Mathewson, Thomas McDougall. Wil­
liam McMaster, James W. l’yke, A. 
W. Stevenson et David Watson.

M. H. M. Frith, de Nassau, Baha­
mas, écrit d’Ottawa pour remercier 
le conseil d'avoir répondu avec autant 
d'empressement A la demande qu’il 
avait faite de l’assister dans ses ef­
forts pour développer le commerce 
entre notre pays et les îles Lueayes. 
Il a présenté la résolution du conseil 
au ministre «lu commerce, qui a pro­
mis de considérer avec ses collègues 
toutes les questions concernant le 
commerce direct avec les Indt**» Occi­
dentales.

Le Board of Trade de Prince Al­
bert a adressé au conseil une lettre 
lui témoignant sa gratitude pour les 
services rendus en l’aidant A faire 
connaître la route de l'rince Albert 
au Yukon.

Le comité de direction de l’associa­
tion de la halle aux blés transmet au 
conseil la résolution suivante concer­
nant les améliorations du havre :

“Que le bureau de direction de l’as­
sociation de la halle aux blés aprou- 
ve par les présentes l’attitude prisé 
par les commissaire* du havre auprès 
du gouvernement pour le faire déci­
der d’adopter le plus tôt possible un 
plan d’améliorations du havre de 
Montréal tel que demandé par la com­
mission. et que le port de Montréal 
étant le port national du Canada, le 
gouvernement se charge des frais des 
travaux ”.

L’association des fabricants de 
beurre et de fromage a aussi écrit au 
conseil au sujet de la résolution des 
commissaires du havre pour l’infor­
mer que cette résolution est unanime­
ment adoptée par l’association qui de­
mande au gouvernement tie se char­
ger de faire exécuter ces travaux A 
ses frais immédiatement.

I ue communication de la chambre 
tic commerce démontre que les mem­
bres de cette institution sont d’ac­
cord avec le conseil du Bon ni of Tra­
de en a prouvant la résolution des 
commissaires du havre au sujet dos 
améliorations projetées.

Le conseil a été très flatté de cette 
preuve de bonne entente entre les 
principaux intéressés du commerce 
du port.
II a été décidé de réitérer la demande 
faite au gouvernement d’accorder la 
nomination d'un inspecteur de marée 
dans le bas du fleuve et dans le golfe 
St Laurent. D’après la résolution 
passée par le conseil, il y a quelques 
années, une gratification anuelle de 
$15.(H)0 avait été accordée, maie cette 
gratification a été réduite l’an der­
nier. A $2.500; et» qui signifie suspen­
sion de l’inspection.

Vu l’importance de cette question 
le conseil a décidé d’insister auprès 
du gouvernement pour obtenir la 
même gratification pour les frais 
d'inspection de la marée.

la» secrétaire, M. Geo. Hadrill. a 
écrit A M. Thos. Fortin. M. F., pour 
le remercier d’avoir préparé un pro­
jet de loi de faillites ainsi que l’avait 
demandé le comité spécialement char­
gé par le Board of Trade, de consi­
dérer cette question.

II lui promet que toutes les cham­
bres tie commerce du pays l'appuie­
ront dans son projet et exprime l’es­
poir que le parlement passera une 
nouvelle loi de faillites pendant la 
présente session.

Département des Manteaux ! Département de Flanelles
Nous venons d'exposer en vente,pour 

l'ouverture du printemps, 300 gilets et 
collerettes, toutes les dernières produc­
tions Européennes et nous détaillerons 
chaque ligne aux prix réguliers du gros.

Elégante» collerettes depuis $2.35.
Gilets h la mode depuis S3.85.

SPECIAL
50 collerettes en velours de soie, dou­

blées de soie, $7.50.
51 vous voulez avoir ce qu’il y a de 

plus nouveau en fait de collerettes, ve­
nez chez John Murphy et Cie.

Costumes faits par Tailleur
Nous venons d’exposer en vente 3 

caisses de costumes faits par tailleur, 
•’ajustant parfaitement bien et la meil­
leur valeur qui ait jamais été offert à 
Montréal, prix depuis $0.75.

{Houses! Blouses! Blouses!
Nulle part au Canada vous ne pouvez 

obtenir une telle valeur en fait de blou­
ses, et comme les formes sont des plus 
nouvelles, aucune dame de Montréal ne 
devrait manquer cotte occasion.

16 caisses de chic blouses d indienne 
G9c, valant $1.25.

5 caisses do chic blouses de mousse­
lines $1.25, valant $1.75, $2.00 et $2.50.

N'oubliez pas (pie vous avez le choix 
pour seulement $1.25.

Peignoirs eu Indienne pour 
Dames

2 caisses de Peignoirs en indienne 
toutes couleurs garanties non changean­
tes, pour dames, et valant de $1.50 à 
$1.65 pour 08c.

Vêlements de Pelils garçons
Nous offrirons encore environ 500 ha­

billements en serge bleu marin à 25 
pour cent meilleur marché que les prix 
réguliers.

Ne manquez pas cette occasion, d’a­
cheter des habillements de petits gar­
çons à bon marché. Nous les avons 
achetés à bon marché et nous voulons en 
faire bénéficier nos clients.

iléparirtiKMit d'Ftoffrs à 
KdIips

Avez-vous vu nos nouvelles étoffes à 
robes ? Si non, venez demain.

Drap covert tout laine (pour habille- j 
ments faits par tailleur), un grand as- j 
sortiment de couleurs, à 55c, valant 75c.

Bengaline tout laine, 45 pouces de 
largeur, dans toutes les nouvelles cou­
leurs, 55c.

AUSSI
Une ligne spéciale de txx’eels à robes | 

tout laine, double largeur, valant 50c, 
pour 25c.

Mohair lustré fleuri noir, nouveaux 
dessins, seulement 25c.

Draps satin noirs de fantaisie, patrons 
assortis, seulement 27c.

Serge croisée noire pesante, à cos­
tumes, tout laine, seulement 30c, et des 
centaines d'autres lignes choisies à éga­
lement bon marché.

Département des Soies
Il n’y a seulement qu’une place à 

1 Montréal pour acheter des soies à bon 
marché et cette place est chez John 
Murphy et Cie.

300 verges de soies surah shot,à écou­
ler demain à 47c, couleurs assorties et 
valant 75c et $1.00.

30 pièces de soie rayée et carreautée 
do fantaisie pour blouses, votre choix 
a seulement 59c, elle est bon marché à 

| 75c.

Voici quelques-uns des bargains qui 
seront offert» cotte semaine :

200 verges de fianellette édredon, 
couleurs assorties, votre choix cette se­
maine à 812c la verge.

60 pièces do fianeilettes de fantaisie, 
toutes couleurs tachetée» et fiouries, 9c 
la verge seulement.

10 pièces do fianeilettes plaids de fan­
taisie, couleurs non changeantes, conve­
nables pour vêtements d’enfants, va­
lant 15c, pour 10c.

Département de Mousse­
lines

Toutes les nouveautés fin de siècle à 
des prix de bons marchés.

1000 verges de mousseline de dentelle 
rayée et tachetée de fantaisie, toutes 
couleurs do choix, valant 30c, votre 
choix à 16c la verge.

25 pièces do piqué à robes de fantai 
sie en couleurs garanties non changean­
tes, nouveaux patrons, bon marché à 
30c, demain. 20c la verge.

10 pièces de canevas de toile do fan­
taisie, pour robes, nouveaux dessins, 
valant 30c, demain 19c la verge.

Déparionient de Toiles
50 nappes-échantillons, toutes gran­

deurs et qualités, un peu salies, à ven­
dre à moitié prix.

40 douzaines de serviettes de tabled» ! Chemises de nuit en coton croisé pe­
sant, pour hommes et petits garçons, 
valant 75c, demain 49c.

Pardessus du printemps, drap et gris, 
bien finis, pour hommes, valant $9.00 
pour $6.47.

Bonneterie

seconde qualité, toutes mises par dou­
zaines, qualités assorties et ne se ven­
dant qu'a la douzaine, 35c la douzaine.

Encure 400 ( onvrepieds 
blancs

bonnes grandeurs, lavés et ourlés, va­
lant $1.25, pour 87c chacun.

liants
NOut cnnt*« <lr »u*

l*ri I<-» |»lu« IIu«.

Gants en cachemire noir et do cou­
leur, pour enfants, valant 25c et 30c 
pour 9c.

Gants en cachemire blanc. 4 boutons, 
pour daines, valant 50c, demain 25c.

Gants de kid de couleur tan, 2 agrafes, 
pour hommes, valeur $1.50, pour 45c 
la paire.

Merceries pour Hommes
Nous exposons de nouvelles marchan­

dises, tous les jours, dans ce département
Cravates Windsor taches blanches et 

bleu-marin, pour petits garçons, valant 
20c, pour 8^o chacune.

Collets do toile de toutes formes, 4 
plis, pour hommes et petits garçons, 
valant 15c pour 9c.

Bonnes chemises en fianellette pesan­
te, avec collet, pour hommes qui travail­
lent, valant $1.50 pour 79c.

Chemises do toilette blanches, de­
vants renforcés, pour hommes et petits 
garçons, valant $1.00 pour 69c.

Dans le SOUBASSEMENT
VAISSELLE — Ouverture du prin­

temps dans notre département de vais­
selle. Uu stock complet et bien assorti 
de marchandises do toutes les manufac­
tures d’Angleterre, d’Allemagne, de 
Franco et d’Autriche. Cela vous paiera 
do venir acheter ici pendant cette vente 
d’ouverture.

Nous avons un grand assortiment de 
services à dîner, services à thé, services 
de tête-à-tête, et une variété infinie de 
morceaux séparés tels que sucriers, pots 
au lait, etc.

Ce n’est seulement que quelques ex­
emples des lignes offertes que vous 
trouverez plus bas.

«SS»

♦Services do chambre, 5 morceaux, 
pierre anglaise, $1.78.

Services do chambre, 10 morceaux, 
demi-porcelaine, $2.35.

Services de chambre, 10 morceaux, 
demi-porcelaine, teints en 6 couleurs.

Nous n’avons jamais été en meilleur 
état do faire le commerce de bas et sous 
vêtements du printemps ; l’assortiment 
et la valeur surpassent tous les efforts 
précédents.

Demain
150 paires do bas en cachemire noir k 

côte avec talons, genoux et pieds dou­
blas, valant 30c à 40c pour 21c.

Bas en cachemire noir, pied* sans 
couture, talons et bouts de pieds dou­
bles, pour hommes, valant 30c, domain, 
22ic la paire.

Bijouterie
Nouvelles épingles de fantaisie, épin- 

glettes, chaînes de manchette», etc.
200 paires de chaînes de manchettes 

en argent sterling, valant 60c, demain 
181c la paire.

300 épingles de fantaisie, valant 50c 
et 75c, votre choix demain pour 23c.

rarfums
Nouveaux parfums, eaux do Cologne 

de toilette, etc.
100 bouteilles de Bay Rhum St Tho­

mas, valant 25c pour 11 Je chacune.

Menus Arliclcs et Notions
2 caisses de grandes éponges valant 

25c. pour 10c chacune.
75 époussettes en plume, valant 15c, 

pour 10c chacune.
50 brosses à linge, valant 15c, pour

10c chacune.
75 douzaines de brosses à dents, man­

ches en os, à 4lc chacune.
30 douzaines de brosses à ongles ja- 

i ponaises, a 2j/c chacune.
150 boites d’épingles à cheveux, gran­

deurs assorties, à 4^c la boîte.
( 100 cartes d’épingles do sûreté, gran-
I deurs assorties, deux cartes pour 5c.

125 paquets des meilleures aiguilles 
Crescent, 50 aiguilles dans chaque pa­
quet, 8c lo paquet.

200 paquets de papier h mites, de 
Tamieson, extra bon pour robes et par-

vert, rose, marron, jaune, bleu et brun ; dessus en fourrure, 10c chacun.

i L
300 serges do soies brochées noires de 

fantaisie aux prix suivants, 75c pour 
50c, $1 pour 75c, $1.25 pour $1.

200 coupons de soies de fantaisie con- I 
venables pour blouses et robes d’enfants 
à de grosses réductions. i

Services à dîner de 97 morceaux, de­
mi porcelaine anglaise, 5 patrons à vo­
tre choix, 86.501e service.

Services à dîner, 97 morceaux, mar­
chandises anglaise, décoration bleue et 
dorée, $13.50 le service.

Services à dîner, 97 
porcelaine, teints et dorés, $13.90 le ser­
vice.

Services à dîner, 115 morceaux, de­
mi porcelaine, dorée et émaillée, $18 
le service.

Services à dîner, 95 morceaux, pierre 
Carlsbad, votre clioiîî de 5 décorations 
et dorure $15.50.

Services à dîner, 121 morceaux, en 
pierre Carlsbad, de très belle décora­
tion spéciale à $25.00.

avec poignée dorée et ligne dorée. Cette 
ligne vaut $5.50 régulièrement. Notre 
prix spécial est de $4 le service.

Services à 
thé, 44 mor­
ceaux, demi- 
porcelaine,$3 

Services à 
thé, 44 mor­
ceaux, porce­
laine dorée, 
$4.00.

Services à 
thé, 44 mor­
ceaux, teints 
et dorés, 
$5.50.

Services à thé en porcelaine, 42 mor­
ceaux, décorations très fines, 5 différen­
tes décorations à votre choix, valant 
$6.50 le service, prix pour vente du 
printemps, $5.00.

Boites à argent ou pour ménagère— 
nous avons encore reçu 100 de ces boîtes 
complètes avec serrure et clef, dans 5 

morceaux, demi | couleur» japonaises valant 76c chacune, 
pour etre vendues a Joe.

Canard en ferblanc avec fend plat, 
juste ce qu’il faut pour poêle à l’huile, 
du meilleur ferblanc battu, 5 grandeurs 
pour vendredi 20c, 25c, 30c, 35c, 40c.

Balais ligne spéciale, valant 15c, pour 
demain 10c chacun.

Balais k linge, un lot spécial reçu, 
prix commençant à 6c.

CrocàwLa pour habits, de la meilleure 
broc he de coppe, valant 10c, notre prix 
est 5c chacun ou 50c la douz.

♦SPECIAL—Nous venons de recevoir 
des nouvelles ceintures et boucles à cein­
tures de fantaisie.

Nouveautés en veiling, prix de 16c à
chacune.

Nouveautés en chiffons.
Nouveautés en dentelles.
Nouveautés en rubans.
Nouveautés en guipures.
Nouveautés en braids à garnitures.
Nouveautés en écharpes de soie, unies 

1 ot tie fantaisie, pour dames.
Nouveautés en boucles en jais, en 

! acier et en perle.
Nous venons de recevoir ce qu’il y a 

do plus nouveau en fait de ceintures
i parisiennes.

Savons de Toîlellc
7 caisses do Savon Castille de la vier- 

! ge, valant 35c la douzaine, pour 25c.
12 caisses de Savon huile d’olive, va­

lant 40c, pour 35c la douzaine.
200 boîtes de Savon bouquet de John 

Murphy & Co.t valant 21c pour 12jc la 
! boîte.

175 boites de Savon Hyacinthe et lait 
de beurre, valant 21c pour 12Jcla boîte

75 boites do Savon violette, valant 
21c, pour 12lc la boîte.

175 boîtes do Savon amende crème ef 
miel, pour 12Ac la boîte.

7 caisses do savon Kcko Twins, va­
lant 7c pour 4Ac le morceau.

20 douzaines de morceaux de savon 
glycerine non parfumé de Cleaver, 3 
morceaux pour 25c.

10 caisses de savon concombre et gly­
cerine de Cleaver, 3 morceaux pour 25c.

—Cornet Nature. 113 n

-—Pianos transportés, empaquetés, ex­
pédié* et emmagasiné» avec beaucoup 
de soin par Lindsay, Nordheirocr Co. 
Téléphone, 4168*

ELLE CHANGE D’AVIS
Vingt fois en deux jours

Une d '.me de» Cantons de ï’F^t arri­
vée A Montréal lundi, est allée A la ga­
re Windsor, a auheté son billet pour la 
côte du Pacifique, a fait enregistrer *e* 
bagages, fait ses adieux et s’est instal­
lée dans le train en partance, lorsque 
tout A coup, le coeur lui manquant, elle 
saute en bas du wagon, fait desrendre 
«es bagages et se fait remettre l’argent 
de son billet. C’était décidé, elle ne par­
tait plus. Une heure après, elle reve­
nait à sa première décision, achetait de 
nouveau son billot et faisait recharger 
ses bagages pour changer encore d’idée 
la minute d’après. Et elle a fait oe pe­
tit jeu jusqu’A hier «*oir où, se décidant» 
enfin pour de bon. elle est partie pour 
la Colombie Anglaise nu plus grand 
contentement de tou* les employé* du 
Pacifique qui étaient nu*si fatigués d'en­
tendre se«* lamentations que de trimbal­
ler se» bagages.

Ventes niiniielles nu-delA de 6.000.000 de
boites. JOHN MURPHY & CIE 2343 rue Ste Catherine,

Coin de la rue Metcalfa
Argent comptant. Tel. 3833.

LA BANQUE JACQUES CARTIER 
A OTTAWA

La banque Jacques-Cartier ouvrira 
lundi, le 21 courant, sa nouvelle «uecur- 
snlê A Ottawa, au No 42 rue Rideau. 
Non «eu ornent elle met ainsi ses bu­
reaux A la i>nrtée des ouvriers de la 
Basse Ville, mai» elle tiendra ses por­
te» ouvertes pour leur bénéfice tous les 
soir*, de 7 A M heure* et elle recevra en 
dépôt tous les montants A partir de 
$1.00. Espérons que cela encouragera 
no» compatriote» A faire dos économies.

Contre les désordres Miteux r* nerveux
comme les vent# et douleurs <« iVstomac, étourdi#- 
•cmentt, gonflements après le* repas, ns MX de 
tète, v< r lye#, asroupltsvmentt. Touffeurs, perte 
d’appétit, constipation, pustuW # sur la pcxu. fris­
sons. msinquc de Bomni'-il. rauchPinars txrridants, 
rt toutes i»*s sensations nerveuses qui fout trem­
bler .ou* e# membres

l.n prem ’ère doar «nulnaern en vin* 
minute* Toutes les personnes msladt-s convien- 
diont .ue c’est

UN MERVEILLEUX REMEDE.
MX PIM MS m: HKM II AM, prises

d’Sprès les directions, truèriront promptement et 
compute usnt le«maladie-des femmes. Klles font 
di#paraltr< promptement !cs obstructions ou Irrè- 
ffiilarlo - du #y trmo et *uérintipiil le mill Uc 
tête. Contre la

Faiblesse d’Estomac,
La Mauvaise Digestion.

Les Désordres du Foie,
Cher, le* lintninrx, Irx frinmes 011 r niant*» 

Ira PIM M.S de ll.\ »IS sont

SANS RIVALES
Ft'le tout les remèdes brevetés de l’unlrers c’est 
celui qui »e

* 1

mlonsykeill 4-
4: 
4:

en bœuf. 4̂i 
*

Souliers et bottes 
Mocassins— Ouvrages à la 
main — (Waterproof) légers 4: 

et, forts—Détail au prix du J 
gros. 4

'■mt"I
Sont fashionables, jolies et 
tout à fait commodes. Les

LES
Longues Cliaines
I

? N. CLOUTIER Manufacturier
... _________  en Gros♦

♦
♦
J 16,17
g*********** ****4***444*

150^
P

Notre-Dame,
mo> 'ru 1 : \

t
*
*
$

genres plus forts sont utiles 
pour manchettes et évan- 
tails, aussi bien que pour 
montres.

Les prix en or do 15 karats,
varient de
«411.00 #30.00

; Henry Birks & Fils

:
LET0NS0UE INDIEN 

DE SL0AN
flrérft : Exe** do hllo. JnnnlMO, fnto«* 

l!n« on <ie«or«lro. Tolnt JnnnStro. 
Xfnux do Tèlo. IMarrlieo hlllouto, et 
louioa Ion Maladie» da Paie.

Le* pharmaciens en connaiMènt la valeur et le
recommandent.

J. C. Bell, de Fordwlch, écrit ce qui suit 1

“ Veuilles m‘envoyer une dour aine de boutelUea 
du Tonique indien de Sloan. J’en al acheté une 
quantité de votre nueut. il y a quelque temps. J’en 
ai nuaal acheté do la London Dru* Co et Je l’ai tout 
vendu, veuillez donc m’envoyer ce que Je voue de­
mand' ausMti'it que possible. Je dol# dire que votre 
Tonique opère ues ffiiérleona remarquables Ici et 
dan* le* environs. 11 prend maintenant la place 
du B. K. et autres remèdes.

VEND 
cm/ tops

LE PLU5.
U> IMIA KM API R**.mji—ny*

KLONDIKE Iy>» mineurs
auront àcomp- 
fetr a vr une 

vie de fatigues et de privations, loin de» 
médecins et de tout secours. Bien impru­
dents sont reux qui partent sans un© 
provision de médicaments. La pharma­
cie Leeours, 370 rue Uraig, Montréal, 
vend un tout petit coffret qui contient 
plus do 1,000 doses de remède», contre 
toutes les maladies et accidents.

Ul-i

Demanda* à votré pharmacien, le

Sirop Coqueluche
Rhum' s—aronchlte* - et toux opiniâtre* r pnré
par JO*. LA MOI KM \, rue Amh.-rst,

Montrié‘,'i7,i9 25c la Bouteille.

Place Philippe
Prix SI, 6 pour $5. Chez tous les Marchands ou s’adresser a

The Sloan Medicine Company, of Hamilton, Limited
10)

B. E. McGALE, seul agent pour la Province de Québec.

SEULEMENT

Que 25c la Bouteille
C^*teon,i» finir ll*»lp«*r

K«t une pr/p^rntlon qui rend aux cheveux Pur 
beaut*' et leur couleur p Imltlve#. »rr» e la c’ ut*» 
de* < ti^yeux, Mt dl*p r ittr**le*d ttre«farl euae* 
rt fAit au’t pnu*#cr le# « heveux. ( e n’ost pa* une 
teinture Le* p»rtiea clair*« de lu chevelure de 
viennent reluisante» Kile eat égale à «’Importe 
quelle autre préparation d» 50c ou f 100 Fn vente 
chez toua les pbaruaücnt.

Province de Québe«. » PANS LA
District de Montréal 1 

No 2384. » Cour Supérieure Sf.T Mi<uwu <ron, eto Rècomotnie n$tionif§ de 1H.HOO fa

LA RAN'QPF. D’HorifFL\<l \ corps p 11t!qn- at 
Incorporé, ayant -on princli* I bureau d'affaire»
en la « »* ci

De mande rca»», 
v»

WILLIAM HPICET TrTtNrn. de la HtA de Mont­
réal et JAM Km m ARTI n TU UN FR. autr foi» de 
la cite *t du dlstr ct d Quci.ee main enant 
absent de la province d Q i. l cc. tou* deux 
comme ayant f*lt nfTatres « nsenit .e en * ctété 
comma mat h tnda de meuble* a Montréal tous 
les nom et rai» >u de Turner Br- * ’’

Défendeur*.
Il est ordonné .u défendeur Jame* MartinTurn*r 

de comparaître dan* le mol*
Montr ai. 14 mars I8t)8

L. P OAREAF,
112—2 Dép-FrotouoUlrc*

FERRUGINEUX
/d réunion du de F** arre i'S jirinnpes du Quinn-Laroche,

prih uie «ni ving It?* gi tü ilojt roage* qui eu ‘ot»l li ruhe^c rl la force, 
la< fine tes (rviA»‘i*c*t i/êj. coiiiImi \(* Lymphatisme. Man>
qnt te Forets et farorme l Appétit% * la plu» éuergiquo des comb*»
pai'On* 'lu 'juinqiun t n fl'i ter r«'<* 2) ru* DrSBot-p-rta.

àMoNisEAL . MM Royer A HMffUr rràr*»f>t FuaRMaCU*
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E3£PIA>I DEMANDE

Agent d-ai»i;kan*'i: contre i* feu. de-
. .utLiiAt. — \*n h^mine éuergique, a>aiit 

. «,a*v ar du UmVAll • • . r :
lumnAt« AiMuacr. > ujumandaut déjà une- « lien-

. , «■ . u
rhiffr»* d afX^lret1. trouverait une place et de» 
conditions libérales en ■ adressant par lettre à 
"Gérant, dép f rangs ta. ' boite-dJd. bureau le 
pools, en vills, si en donnant tous le* détail*
néossssirc* 113—1

T.^EVLMil — On trouvera uns bonne femme de 
X’ Juurnêe et pour ouvra* • de restaurant 
et aussi pour coudre dan* le linge uni. No 1*>U
rus gaagulnet. Il1»-**

'CIBMKE — On trouvera une bonne aarde- 
X malade, vive et propre, une eu tarière 
en touts* sorte* d’ouvrag'-.i et une femme de 
journée au No 214 rue baint-Charle»-B.»rro- 
raéc.   113-^3

130KGEHON — I n forgeron ferrant demun- 
1 de place, {s’adresser No 7o7 rue Csdieux.ni—d

M ODISTE — Une modiste d’expèrlcnoé dé­
sirerait obtenir de l’ouvrage A la Journée, 

dies les cliente*. Kobe*, manteaux, etc. Cou­
pe et ajustage de première classe. Ecrire à C. 
C. 4ou "La Presse.’’ P8—n

( ▼NE DAME sachant tailler et ajuster, dans 
J toutes sortes d’ouvrage*, demat.de de la 

couture dans les maisons privées. S adresser 
M Né TS vw CadlétML 11 ; -i

\TOY AG EU R — Un Jeune homme ayant de 
l’expérience dans le commerce demande 

des agences à commission. S’adresser à E L. 
M.. boite 14ü, Yamachiche, Qué. luS—lu

/PETITES ANNONCES]
...TARIF,

1 ILsxsploè

C^lxasaat>r«« as luss«r

20 Mots
posas*

10 Cents
l*mc par mat 

axtra

Ml*~xatélosa ▼ssoassstm 

ééms^vmsstm «ImuxaLsicloe 

t MstlMosi m ioomx

▲ vmsacLrm 

X^rops^méaè m Lommar 

Pmrèlaa

44 Pmsmonnel,** Ho par mot

25 Mots
pour

25 Cents
(le par rnaé 

extra)

KLKVES DEMANDES

13 LEVES DE MANDEES—On demande des élèves 
pour api>rdudre la célébré coup- train, <iae 

pour dames, syntèuie tailleur, fcou* la direction de 
Mme LaPeniere, succes»ur do l’uu MiueBaiou, ÔÔ8 
rue St Denis. 11-—4—ih

SITUATIONS VACAKTE8

DEMANDE un couturier de première 
coût h travailla

!.*:.> ,■ .n M; S i - i H - . >
M rgaii et « le. ru Haime t'atberlne 11-

CIIAMBRE8 A LOUER

f iliàMHKK ft pension, au No 57 ru* St I» uis. et 
" P**4*» *>u da tab.# dans une ami la franiais*
de pr mière Uisase. en face du Carre Viga-r lU<-t»

( N DKMAMiE uus Jeuue servante générale su 
' No 47il rue Bern, b adresser apres 7 heurts 

p. m 111—S

à 1HAMLJKES Kl' pKNblON
V> très bien meublé,.-, a.- • oJ

MAISONS A LOUER

Y LOUER -Tl rue >t Hubert un n aanlflque
___logement nouveiiem< ut peinturé et tapisré,
neuf chambres, loyer modique a un oou locataire, 
b'adreaser a A. E Plante, 4?&i rue Notre-Dame.

7*»-n

SITUATIONS VACANTES

DEMANDE una culalnlère, 334 rue
Sherbrooke. 103—n

(AN DEMANDE des personnes comjiéten-

chine Wheeler et Wilson. ts’adresser à la
Htandard Shirt Co, lid, 181 avenue de Lorl- 
nner. 107 •»

O.-N DEMANDE des personnes pour faufiler 
l’ouvrage fin, dans notre département des 

habits; aussi 25 filles dans notre département 
des pantalons, comme opératric«s. faufileuses 
et finiseusee. {se présenter à la fabrique E. A. 
Small et > llu—1

SITUATIONS VACANTES

(\N DEMANDE une jeune servantegénérale âgée 
" de D'à D> aus. Rtiférence* exiges» au No -47 

rue Ste El xabetü. 1,2—u

/ XN DEMANDE un sténographe et clavigra: hl*- 
' ' te [Remingt n] compete t, sachant parler et 
écrire ie français et i'sugiai». It poi.d zdaii'le» 
«leux iaugu s eu donnant des renseig. < m -uts com- 
p.et» sur votre expeiit-nce et . lies ie «a aire que 
vous vou « x avoir. Adressea S.b. 3B2, üuresu de 
Lé PBI BSE. Mjs

(iN DEMANDE deux gardons pour faire fonc- 
" tlonner eux presses a job. se priseuier chet 
Mare, Wilsou £ lie, fabriesutbde boites en c «itou, 

8 rua I»- Bra—Ita. 118 S

ON DEMANDE une personne de 30 à 40 ans.
comme ménagère pour une famille de d 

personnes. Elle devra savoir faire la cuisine 
et parler un peu l'anglais. Ecrire R. R. 428 

‘La Bresse ’ 112—2

/VN’ DEMANDE des filles capables dans les 
" " pantal-ms et aussi des apprenties, 73 rue

un haut
^ \ <1- u *i»cu df-.ppar emem» av« e w. e Au»-
»i nuii iut et ba-de troi. appsit meut* en artleia 

Ul. b'aaressei -Ju ht Hubert. h. n

VLOUER OU A VENDRE Cette belle mui»ou «n 
pierre de tuli.e aVtc grande la rouge eu ar­

riéré, eu n renaut sa>i« a luanger. cuisme « t . No 
Ülil rue Doicheste. ip és l>iummoud>, chauffée 
p.ruuc fournaise Dui.y, »ouha»«r'nient eu octouet 
située dans la ioca.ite .a p«u» centrale de la partie 
ouo»t. Geo. iiuiy. Te.ephou» 51 i2. 81 rue Uni 
Ve i sué. Ill—4

\ LOU EK—Grand magabiu et logement, angle 
de» ru s ht >.auvent et ihucbtaiei.—Nu» -uOO, 

25U-. .5uô. 250-, 2 <10, 2ui2 rue Notre-Dame, 
angle de la rue bt Maritu. be prekenter a 00. rue 
bherorooke. Ill—d

tout 1< 
Denis.

— «’han*biea 
sans pension, 

confort possible, au No 348 rue Suint- 
Téléphone la maison. No <V*&8.

__ _ _________  _______ lét é
g TBOUl \ ■
" * bi u eciairee. usage du sa. un piano, cham­
bre de bain. Avenue Ottluth No 345. 118 -3

UIIAMBRES DEMANDEES

/ iHAMÜRE DEMANDEE — Une Jeune de- 
N- nioiselle désire chambra et pension dans 
une famille privée où se- trouve un piano. S'a- 
draaaar <ta suite à 04 Champ de Mar*. 113-1

(CHAMBRE DEMANDEE — On demande. 
J dans le ©antre de la ville, une grande 

j chambre ou deux chambre* moyennes, seules 
ou avec famille tranquille sans enfant. Ecrire 
Y. Y. 331) Presse.’* llo—3

ON DEMANDE—A Longueull, une chambre 
meublée avec usage de la cuisina pour 

les moi* d été. devra être à une courte distan­
ce de la traverse. S’adresser en donnant dé­
tails, par lettre à E. E. 48o "La Bresse.”

113—1

saint-Augustin. J12 2

ON DEMANDE une fille modiste de cha­
peaux qui pourrait servir dans un maga­

sin général. S’adresser Job. Roy, marchand, 
Fainte-Anne de la Pocatière. llo—4

O- N DEMANDE Immédiatement des person­
nes pour faire .'..imhi nairas de pan ta 1 na 

chez elles ; on paiera 20, 25, 30 et 35 cents la 
paire pour la confection. E. A. {small et Cie.

llo—i

O- N DEMANDE un forgeron de voitures et 
de chevaux. S’adresser à Emmanuel Mar­

tineau. Côte Saint-Michel, paroisse Saint- 
Léonard. 111—3

ON DEMANDE une fille de cuisine, bons 
gages, 522 rue Craig. Elle devra parler 

français et anglais. 112—2

N DEMANDE une femme de chambre 
munie de bonnes recommandations, f*ol 

rue Sherbrooke. 112—4

ON DEMANDE une jeune fille pour une 
librairie, parlant et écrivant les deux 

langues correctement; devra connaître la sté­
nographie et le calligraphie. S'adresser par 
lettre 11. H. 321), bureau de ‘‘La Presse.” 
________________________________________ 112-2

N DEMANDE une servante pour une fa­
mille de trois personnes. Pas de lavage.

No 151 rue Iterri. 113-3

ON DEMANDE des filles de salle parlant 
anglais et français, aussi des filles pour 

servir des rafraîchissements. S'adresser Hôtel 
du Louvre. 27 et 2D rue Saint-Gabriel. K. Por- 
tugaia prop. 113 -1

ON DEMANDE des bons faiseurs de turns 
dans les souliers fins. S'adresser 424 rue

Visitation. 113—2

ON DEMANDE une fille de chambre avec 
de bonnes recommandations. S’adresser 

au No 148 rue Hutchison, de 3 à 5 heures. 
_____________________________________113—3

ON DEMANDE des couturières pour faire 
d.-s vestes piquées. Bonnes mains. 321a 

rue Saint-Laurent.. 113—1
N DEMANDE un barbier au No 773 rue

Saint-Jacques. Garçon, préféré. 113—1

Ox DEMANDE une bonne ••maneu—** de 
moulin pour les habits d'hommes .au No 

82 rue Dominion. 113—2

O- N DEMANDE une couturière sans ouvra­
ge pour travail facile. S'adresser immé­

diatement, M. D., 2147 rue Notre-Dame.
113—1

O

( \N DEMANDE une couturière ! >ur ouvrage 
_/ de pratique. H. Bloom, 3D Côte du Bea- 
ver Bail. 113—1

N DEMiANDE une bonne apprenti? modis­
te chez Mme Girard, 658 Lagauchetière.

113—1
U
<)N DEMANDE des personnes compétentes 

pour faire des pantalons. S’adresser à J. 
G. Kennedy et Cie, 31 rue Saint-Laurent.

113—2

OlN DEMANDE une femme forte pour laver
. J 1 • - .
bureau. S'adresser ù. L. Lucas, gardien. 4 rue 
de l'Hôpital.___________________________113—1

N DEMANDE une bonne servante générale 
bons gages, références exigées. S’adres­

ser 107 rue Saint-Antoine. 113—2

<~\X DEMANDE une fille générale, sachant 
" faire la cuisine, l'a mille de tn-is person­

nes. Pas de lavage ni d’enfant. S’adresser 80 
rue Saint-Denis. 113—1

/ XX DEMANDE immédiatement une bonne 
" * servante générale pour famille de 3 per­
sonnes, avec références. 547 rue Berri. 113-1

<~AN DEMANDE un mouleur de première 
* classe pour travailler sur les sections de 

fournaises il eau chaude. S’adresser il The Star 
Iron Company. Limitée. 593 rue Craig. 113-1

ON DEMANDE un assistant dans un bu­
reau. L’appliquant devra parler et écrire 

français et anglais ; «lire 'ron âge, le salaire 
exigé et fournir de bonnes références. Ecrire 
k E. E. 32U "La Presse.” 113—1

<\N DEMANDE un commis voyageur d’ex- 1
" les « hausaures, »ur les

Townships de l’Est. Ecrire G. G. 402 bureau • 
de ‘‘La Presse.” 17,19 |

<AN DEMANDE immédiatement trois meu- 
" bliers, nécessairement de premiers ou­
vriers. bons gages. S’adresser à Geo. H. Lab- 1 

bé et Cie. 348 rue de Lorimier. 113—2

ON DEMANDE un voiturier, 1006 rue Saint-
Laurèn*. 113-3 [

O,N DEMANDE immédiatement des cou- j 
peurs de première classe pour hardes fai- j 

tes. J Gold, 452 rue Saint-Jacques. 113—1 |

(VN DEMANDE der 4’i;i<‘<s pour finir P* !
" ssl pour coudre & la machine.

452 rue Saint-Jacques, 4e étage. 113—1

ON DEMANDE un apprenti barbier ayant 
un an ou deux d’expérience, au No 040 

rue Notre-Dame. 112—4

ON DEMANDE, pour une famille de deux, 
une servante générale sa.'haut faire la 

cuisine, pas de lavage ni repassage. S’adres­
ser 2707 rue Sainte-Catherine-ouesl. 112-6

(kN DEMANDE des opérateurs sur moulin 
.J à coudre pour ch-mlses blanches. S’a­

dresser à 1805 Notre-Dame. Vendredi avant- 
midi. 112—2—. _ ........................ -. - . * - _
/AN DEMANDE. 16 avenue du Parc, des cor- 

sagères, premières mains et «les appren­
ties. Aussi des ouvrières pour ropes. S'adres­
ser de suite. 113—1

ON DEMANDE un barbier de première clas­
sa au No 1840 rue Notre-Dame, .1. T. 

Fontaine, propriétaire. 113—1

N DEMANDE uue servante au No 038 rue

V LOU K K OU A VKNLRK—A Lapratrto, uu ma- 
gu»i.i« t logeur* ut eu face de 'egdM Con­

dition faciM ». Lcuaugei* puur piopritl du vii.u 
b'adresser 701 8i Laureuu 112—12

V LOU ER — Le magasin No 209 rue Buint- 
Uaul, coin de ia rue \ audreuil. Loyer 

m. aéré à un bon locataire. F’adresser à H. H. 
Austin, succession Joseph Tiffin, 318 rue Saint

10

V LO U ER — Deux maisons et 40 places d’é­
curie, grand terrain, en bloc ou séparé­

ment. 8'u«i!es4srr sur les lieux, coin des rues 
Craig et Faint-Tinrothée. llo—7

Vl/DUKR — Magasin convenable pour phar­
macien, confiseur, etc., situé au No 3 rue 

grince Arthur, aussi le logement au-dessus. 
S'adresser au No 12 carré Saint-Louis.

15.17,19.22.24,26

/ \N de; 
* / Cadi 113-1

✓ XX DEMANDE une servante pour un ména 
^ * ge de troL personnes. Elle devra être ! 
bien recommandée. S'adresser au No 454 rue ' 
Lagauchetière. 113—1

/ VN DEMANDE des modistes de première 
v/ classe dans !es corsages de robes: au.-si 
des apprenties. 41 c?aint-(.'hristophe. 113—1

i VN DEM \NDE un bon barbier. Place per- 
v-e n g. 113-1

<\N DEMANDE immédiatement un forgeron 
“ ou un apprenti de trois ou quatjv ans 

«l’expérience pour les voitures ainsi qu’un 
homme à bois. F. N. Tremblay, 349 rue Wil­
liam. 113-1

ON DEMANDE des bonnes filles pour laver 
la vaisselle dans un restaurant. S'adres­

ser au Arcade Café, 2330 rue Sainte-Catheri- 
______________________________________ 113-1 i

( VN DEMANDE, dans une petite famille. !
une fille d’environ 15 ou 10 ans. venant 

de la campagne. Références exigées. S’adres- I 
ser No 1983 rue Notre-Dame. 113—1

(vN DEMANDE des personnes très comp t.-utes j 
* pour faire d«>* j upes. Des p. rsonn » trè* ou- , 
pahles b»'U es de ro .t se present r. 8e i réssenter I 

rue S.unte-Caiher.ne entre 9 heures a. ni. et j 
0 heure» p. ni. 113—1 I

(tN DEMADE 35 fi .e* pour faire d« s pantalo s 
" au mou.m et des habit». 272 rue St L turent j 

3me étage. 31. Lrvigue. 1U3—3
N DEMANDE des couturières. Inutile de se j 

presenter si ou ne sait pas coudre, 14 A, rue 
St Urnain. 113—1 i

i Lol'ER — 3 superbes logements neufs,
■a V Mats, sis avenue Laval, en face du carré 
baint-Loula. Ces f.ats contlnennent 7 et 8 piè- 
ce*. imités en ehén.. foyer 5 gaz, bains en 

! porcelaine, fournaise Star et Daisy, etc. S’a- 
dres ils. 15,17,-19,22.34.26

i 4 LOUER — Une belle maison détachée. No 
■»Tx_ lui rue Saint-Hubert, en parfait ordre, 
t-.utes les commodité* nnxlernes. Prix. $34o 
par année. S'adresser à W. Strachan, 28 rue 
Saint-Timothée. 12.15.17,19

4 LOUER — Une belle maison détachée, au 
^ A. No 407 rue Saint-Hubert, nouvellement 
décorée et i»einturée, toutes les commodités 
modernes. Prix, *34»» par année. S’adresser 
à W .Strachan, No 28 rue Saint-Timothée. 
___________________________________12,15,17.19

4 L/)UER -- 48 rue Adéllne, en face du mar- 
A A hé Saint-Antoine, un grand magasin 
avec cave, occupé depuis quatre ans pour une 
salle à diner. a\ec ou sans logement. S’adres­
ser T. Monotte, 240 Aqueduc. 113—3

VLOUER Un étal do boucher avec fixtu­
res et glacière, balance et outils, ainsi I 

«lue logement de cinq chambres, écurie, reml- | 
sv, etc.. 3100 rue Notre-Dame. 17.19

4 LOUER — 1. Rgui : de l ean, mal­
ax. son 12 appartements, chauffée a l’eau [ 
chaude, b et w.c., tous les conforts de ia ville. 
$225. On vendrait pour $3,50o. P. E. Brown, 
agent d’immeubles, 97 rue Saint-Jacques. 

__________________________________________ 113-3

V LOUER — Parr- Laval, joli cottage, 7 ap­
partements, $100. P. E. Brown, agent 

d immeubles, 97 rue Saint-Jacques. 113-3

\ LOUER — Rivière du Loup, belle et gran- 
. de maison, grand terrain, place seigneu­

riale. (.’ette propriété vaut $15.000. On vendra 
pour $4.500. A louer, $250. J’. E. Brown, agent
«Uimmeubles, 97 rue Saint-Jacques. 113—3

\ LOUER — B?aconsfie!d, maison neuve, 14 
. appartements. $125. A vendre pour $2,250. 

P. E. Brown, agent d’immeubles, 97 rue Saint- 
Jacques. 113—3

A VENDRE

\ VENDRE — Pour tout le monde — Bois 
•ax. pour Allumer le poé.e, t-t- $2 ; érable 
coupée, 92.50; bloca de moulin», longueurs du 
poêle . $1.5o; bloca d’épinette, $1.75 le voyage, 
livré dans une partie quelconque de la ville. 
J. C. Macdlarmid, Carré Richmond, Télépho-

106

1 4 VENDRE — Chance rare, restaurant 11-
^ A. cencié du 1er mai 1898. prix $3oO, et tout 
autre commerce, bonne chance pour commen­
çants, maisons et boutiques à louer. L. Har­
ris. 118 rue 8aint-Jacque», soir, 429 Saint- 
Laurent. 100—25

VYI NDBE—01.00 le voyage. Lois sec «le moulin 
scié, livré à «lumicile. < h-z G Vailluncourt,

| 374 rue Beaudry. Tél. Marchand* 231. 31—n

\ VENDRE D Ici s
Jouets et tabac, établi depuis cinq ans,

I Belles fixtures.4 belles vitrines en nickel.gaze- 
! lier pour cigares,garnitures de salle k manger, 

fontaine pour le soda. b~au garde-soleil, avec 
le stock, le tout évalué à $800 ; on vendra le 
tout pour $20u. Venez voir. Vra’ bargain. 
Adressez-vous 1131 rue Ontario, -elle place, 
près du Sacré-Coeur. 111—3

AVEN DRE — Commerce de poêles et fer­
ronneries ; l’ancienne place d affaires de 

Win. Cl end inné ng et Fils, sur la rue Sainte- 
Catherine. A. Lacoste et Cie, 1417 rue Ste 
Catherine. ?01—17

V VEN DRE — Notre fabrique de chaussu­
res avec l’outillage complet de machine­

ries, formée, patrons, etc., avec un commer­
ce établi de 43 années et une clientèle choi­
sie k travers tout le Canada. Pour plus am­
ples informations s’adresser à Z. Lapierre et 
fllff» 204 ru<- St Paul. 107—7

4 VENDRE importe quelle personne
/A. perspicace vous dira qu’il y a plus d’ar­
gent dans une spécialité de première classe 
sous t«*us rapports que dans n’importe quelle 
ligne de commerce d’étape où une fortune est 
peut-être investie. Il n’en est pas de même 
d’une bonne spécialité où vous ne placez «ju’un 
ou deux mille piastres. Ive secret est que vous 
contrôlez les marchandises, en conséquence 
les prix ne peuvent pas être coupés, les mar­
chandises ne peuvent être achetées que par vo­
tre entremise, vos profits sont considérables 
et vous avez offrir au public un article «jul 
se recommande de lui-même. C’ei^t la sorte 
d’article breveté que j’ai k vous offrir et je ne 
l’offre que pour la province de Québe. Je fa­
brique et je contrôle les articles ’ans Onta­
rio et l’ouest. Un <Je mes voyageurs en a ven­
du pour six cents piastres en deux jours : pro­
fits, 50 pour cent. C’est une occasion rare of­
ferte k des agents actifs et laborieux qui veu­
lent faire de l’argent. Wma pouvez obtenir 
tous les renseignements ou une entrevue, en 
écrivant k Z. Z. 378 bureau de “La Presse.”

107- 5

A LOUER -- Sainte*Anne, in cotta- ! A VENDRE - l l’ontlla d« menul-
^ A ges de $50 à $250. 1*. E. Brown, nz.-nt 1 ^ sier- 'S adresser 3U.3 rue Notre-Dame,

O

ON DKMANDEn 1 apprenti tailleur ayant deux 
années d’expericuce, No 49 rue Iberville.

113-1

iN DEMANDE un jeun hom.ite ayant une cou- 
' pie u'aiiii es d'expérience co.ame forgeron-

V
voiturier, 72 tue .•'t Liai». 113-1

DES HOMMES et femmes intelligents et di- ; 
gnes de confiance trouveront un emploi j 

_■ 112 r .•
Saint-Laurent, Montréal. Can. 10,12,15.17,19 1

MOULEURS — On demande quelques bons 
mouleurs. S'adresser au No 00 avenue de 

l'Hôtel de Ville. 113—1

XJURE AU DE PLACEMENT GRATUIT, No 
> 1514 rue Notre-Dame, vis-à-vis l'hôtel de

ville.Mains-d'oeuvre d- toutes sortes fournies. 
On demande des servantes générâtes.
On trouvera à ce bureau :

Une fille de magasin, une caissière, une 
copista, un apprenti boulanger. 0 mois d’ex­
périence, une demoiselle connaissant bien la 
sténographia française ainsi que la ola- 
vlgraphie anglaise et française, un fer­
mier qui prendra la direction d’une fer­
me, un commis connaissant bi^n le commerce 

! la, des terrassiéra, des chaructlefs, des 
confiseurs, des commis-voyageurs, un mécani­
cien ajusteur et outilleur, des plombiers, des 
assistants teneurs de livres, des commis-épi­
ciers.des garçons de salles, des commis de bar, 
des boulangers, des charretiers, des conduc­
teurs d’expreos, des agents, des collecteurs,des 
garçons di bureau, «Us scénographes, des e.a- 
vtarai has, daa typographes, dés prassiars, des 
barbiers, «les mécaniciens, des peintres, «les ta­
pissiers, des blanchisseurs, des cochers, des 
hommes de cour, d«.s ingénieurs, des chauf- 
faors, daa J uraali rs, I - harpeatters-menui- 
siers. dos storemen, des gardiens, des poseurs 

chauffage, daa pâtissiers, des 
boulangers, des cultivateur-:, des copistes, des 
cuisiniers, des jardinieru, des bouchers, des 
teneurs de livres, daa commis dans la mer«'e- 
rie, un polisseur et buffer en cuivre et for, des 
gardes-mala<les, «les femmes de journée, un 
meunier, un Jardinier-fleuriste, marié, femme 
comme cuisinière, un garçon de ferme, un 
ineublier. un teinturier, un horloger-bijoutier, 
un charretier qui î«..irnira cheval et voiture 
pour livrer les effets, un apprenti boulanger 
et pâtissier, un an et demi d’expérience, un 
fromager.

Une visite des patrons est sollicitée. Bureau 
ouvert d“ 9 heures «lu matin à 5 heures du 
soir. — Urbain Lafontaine, gérant.

Brown, agent .
d’immeubles, 97 rue Saint-Jacques. 113—3 i nte-CXinegonde

4 LOUER — Maison de 5 chambres, cour et 
A A. cave séparées.peinturée et tapissée à neuf, 
loyer $8 *; elle est maintenant vacante et on 
pourra la voir vendredi, de deux à quatre heu- 
r-*s. au No 48 rue Suint-Timothée, entre Notre- 
Dame et U-aig. 113—1

\LOüER—Sur le bord du fleuve, une ré^d nce 
qui « -t confortable ur nt toute Uannée, 

ayant 9 chambri s. w c. nmiises ou hangar, ter­
ra ns avec antres fruitier-, ;« proximité «les tram­
way» électiiqu'-s ; loyer $300 et le» taxes. Cari 
W .muck .1, agent d’immeuble», 157 rue St Jac- 
qaea. I13—3

VLOUER — Manufacture. 10 rue Saint- 
Vincent, louée depuis plusieurs années 

pour manufacture de tabac. l’eut supporter 
de gros poids, située près du port. Cette bâ­
tisse serait très commode comme entrepôt.
•Pour plus amples détails. S’adresser k C. H.
Branchaud, 17 Côte de la Place d’Armes.

17.19,23,26,30,2,6,9,13,10,20,23.27,30

VLOUER — Boulangerie située sur la rue 
Island, Pointe Saint-Charles, avec loge­

ment de 0 chambres, trois fours, grands han­
gars, écurie et cour, le tout en parfait ordre, 
ayant été remis k neuf dernièrement, sera 
louée à bon marché à un locataire désirable.
S'adresser au bureau de W. W. Ogilvie. 10 
Foundling. 112—0

VLOUER — Hôtel au Bout de l’Ue, agran- 
«ii et complètement remis à neuf. Pen­

dant la prochaine saison, cet hôtel sera tenu 
sur le même pied que les hôtels de place d'eau 
de première classe. Un gérant d’hôtel d’expé­
rience trouvera ici une chance de faire d'ex­
cellentes affaires. Le parc du Bout de l’Ue, 
comprenant environ vingt-cinq acres, et situé 
près de l’hôtel, sera loué avec ce dernier. S’a­
dresser à la Compagnie de chemin de fer de 
ceinture de Montréal, chambre 28, édifice des 
Chars Urbains. 112—2

VLOUER — Au centre, logements de 3 à 8 
. appartements, une grande boutique, bon­

nes conditions pour bons locataires. S’a«lres- 
ser N» 179 rue Saint-Dominique. 112—2

113—3

4 VENDRE — Une boutique pour monu- 
-oTL ments funéraires avec monuments en 
stock à vendre à bon marché, à Sorel. P. Q. | 
Le seul établissement de ce genre à Sorel et 
dans les environ». S’adresser k Bruno Leclai- 
re, Sorel, P. Q. 113—11

4 VENDRE — Plusieurs hôtels, restaurants, 
à A- licences garanties, prix $350, $tioo. $1 .(>00. 

1 Plusieurs magasins tabac, cigares, bonbons.
de tous prix. Epiceries, maisons de pension, 

j propriétés, logements à louer. Oscar Laterriè- 
1 re, 1013 Notre-Dame. 113—1

VENDRE — Une ronde de lait. S’adresser 
124 rue Shearer. 113—2

\ VENDRE — Sable. S’adresser on arrière 
. da la station «lu feu du Mile-End. 113-3

4 VENDRE -- A grand marché, un set d'ou- 
A v tils d*» ferblantier et plombier; aussi un 
coffre d’outils de menuisier. D tout en bon or­
dre. S’adresser 402 rue S&int-Antoln 17,19 I

VVENDRE — Une épicerie licenciée, avec 
roulant, bonne localité. Conditions faci­

les. Possession immédiate. S'adresser 227 rua 
Visitation. 109—7

VVENDRE — D’ici à 8 jours, chance excep­
tionnelle, magasin tie tabac et jouets, 

établi depuis 5 ans. évalué à $800. Bon mar­
ché. Cause changement de commerce. S'a«lres- 
Bcr 1131 rue Ontario. 108—6

4 VKN'DRM—Un rlancur à rortes. co iteaux de 
i A 44 pc», fabrique dcMcG' gor, <!e Galt Ont., 
eu bon ordre. S'adicsser No 158 rue Shoirer.

8.10.1 .15 17,19

HAS DE MAISON A LOUER — 10 avenue 
Laval, • chambres, gaz, bain et w.c. 

Loyer $15 par mois. S'adresser au No 18 mê­
me rue. 80—n

MAD"'. A LOI ER N" 28 rue Visitât! n. pi » 
«le la rue ( ra g. 7 « h •mbre». b in. w.c 

d ux logements *cul«ni* n ‘au» la cour ù ptix ré- 
dul s. poor un b n l«>o tai-e. 110—4

M A1SC )XS ! ) K M AND K ES

ON DEMANDE à louer une épicerie avec 
petit logement. S’ailresser à 104 rue 

Saint-Christophe. 113—1
N DEMANDE -- A Longueuil. un petit 

cottage meublé préféré, pour les mois 
d été. Adresser en donnant les détail;.' C.
324 “La Presse.” 113—1

130NKY A Vî'NDRK A L’ENf AN- Ma nlflque 
I poney bal Bxfnora, 12*9 nains .*• ans. p*»r- 

fapement - «in et «i >ux. «cco.it uné « la vil doux 
pour es enfant», »o .» selle ou bous harnais ; .« vec 
une belle charrette en bols naturel, harnais, sleigh 

t robes c est un do» p u» beaux équip ues «le 1 « 
ville. S ra vendu positivement samedi à 2.30 hrs 
p. m. Le propriêt «ira D’en a plus be-oin. On peut 
voi' le t«.ut actuel emert au Montreal Hor»e Em­
porium Hues St Paul et McGill Buzz" 1 «t Smith, 
prop iétairos. T. W. Foster, encautcur et v, nd«-iir.

i 13—2

('REVAUX A VEN FF, —A l’encan, chaque jour 
à 2.3 • hr«« p.m. Vent prive « n tou» temps. 

Nous avons toulours un uni d uombr «!•• chevaux 
«le « hoix conv nahle* pour tout 9 tin-parmi le - 
que • vous pouv z faire votre clmix. Satnfac ion 
Kar ntl • d «n» tous le» ça». Exiininez notre -totk 
avant d’ach t«‘r. Montreal Hors- 1 mporium. 
Huzz*1.! ,4 Smith, angl d' » rues >t l'aul et M Gin. 
T. W. Foster, nc,-int«-ur et ventl-ur. 111—4

PROPBlEl'Ed A VENDUE

\ VENDRE ou A échanger. jKiur une pro- 
■ priété de ville, un très beau cottage à la 

Rivière Je» Prairus. à 2*1 nuuutes de ia gara 
du Sault au Rêc« .5 t. ou une h«-ure et «i< • 1

t 10
toute» trè» bien meublées à neuf, eau dans la 
maison, galerie de 2«*» pied* tout autour. 8 
pied» de largeur. »ur le côté de la rivièr». 15oh0 
pieds de terrain, en face de cinq lie*; splen­
dide endroit pour hr chasse et la pêche; aussi 
beaux hangar» et « une» et belle* «.iraloup ». 
•te. <>n peut voir la photographie de ia inai- 
s«in dan» ia vitrine du Uturnal "La Fre»»*,’* 
m*- Salnt-Jacque». Conditi«>na facilr-» Sr- j rê- 
aenter au Nu 385 rue Rherbrookc. Mont: al 
______ _____ __________ _____ 11'1—0

\ VENDRE OU A BCHANOSR - Une mai­
son détachée Je première classe, façade 

eu pierre, rue Sherbrooke, valeur de $11.000;
j

trois logia sur même plancher, ayant la mê­
me valeur. Cari Warnecke. 157 rue 8aint-Jac* 
quaa.______________________________________Hi—3

\ VENDRE Un magnifi<iue cottage, fa­
çade en pierre qe 25 pie Ih. « ««menant n«-uf 

pièces, chambre de bain, fournaise, avec han­
gar en arrière, dan» la partie ««uest. Evalua­
tion municipale $4.o*m Prix, #4.5oü. «’arl 
Warnecke. 157 rue «Saint-Ja> «iu<-.- 112 2

\ VENDRE et â louer, plusieurs terrain* ad­
jacents à lu \ille. « mvenabies p.iur jar- 

élma ngrnlehara. l’élavage des \ .. - etc.
à

R. A. Mulnwaring, 147 rue 8aint-Ja« *iuea. 
________________  112-4

\ VENDRE -- Terre, 115 arpent*, lai- 8.« nt 
I^ouia, $14.(MSI ; une autre, 117 arpents, 

$10,(Khi, y compris une belle lie ;une autre, 
12'» arpentt., fO.nuo et une terre de luo arpenta, 
ayant 4 arpent* d? large sur le lac des De.ix-

r
{>' 000 Elle vaut 020.000 Cette n7eal ' -
ne que pour la semaine. I’ E Brown, agent 
d'immeubles, 97 rue Saint-Jacques. 110—4

Le Dyspeptique
eut un ty|»e du ^enro huiuain.
1111 y a jraa do soupe aux choux» 
de Egucissc*, de |>etitg soujierk» 
de Iraiiqueta, de plaibir même, 
pour le dygpeptique. iv»ue tai­
re ( Prendra une bouteille du

„ Pabst,Maltl,\nn«l
ItoBcsTIonic

tous les jours, pendant 
douze jours et voua 
serez guéris. Vous 
oublierez que voua 
ayiez jamais soutfert 
de la dyspepsie.

Tous les pharmaciens vendent le Pabst 
Malt KxtracL

Dépit Canadien : PABST MALT EXTRACT

LA FOODRE

(Dépê.he spéciale à “La Pre»aa**|

Valley field, 17 — Le tonnerre «*i»t tons* 
hf. hier soir, à 11.4G. ehe* M. Xapolto* 
l'iuault. aur trois liAtigae*. qui <8»nt»^- 
liaient huit chevaux et «iiinraute va­
ches. Aucun d'Uriuraze n’a é(6 causé.

<»<i RI E Hrl.lMa 113—1—y

\VF.XORE—4 maisons bon marché. J- A. r Hur­
la ml .OiH Notr«'-Danie. 10;'—n

\VFNI>RF Sur Je chemin du bas d«* La iilne 
piè» de la ville un»* ferme d'environ 80 ar­

pent» Au • si propriété adjacente co «t irint 7 ou 8 
arpent». Grande re-i .eue» et d«-|>eud:iiices. J«s 1 
propriété peut être divi-« e en lot» « bà ir A bon 
inarché à un pronint acliet -tir. Pour «* militions, I 
E'adr. BS.*!' a K. A. Danton. 110 rue M Jacqm*»
_____  _ ___ __ ____ 112-3

\v v tua 1 1 ■
g^ment*. grarnie cour, terrain 6ô x 110, 

ruelle; loyer $015. Prix $4.75 '. peu «'..inptnnt. 
balance A 5 pour cent P. E. Brown, agent 
d'immeuble». 97 rue Saint-Jacques. 110-6

\VF.NDHE—Une mutsou à deux logement», 7 
* lia > b: » «-t \v c. : haut, 8 ch j mine et w.c. , ! 

terrain . O x .40 ayant fr«»nt »ur «l« u ^ rue». Prix 
$4 o;i. t ari Warnecke. agent d'iuuueubie- 157 
rue St Jacques. li t—3

\VF.NDHK—Peux mal» ns à deux 1 gementa, j 
louée» $27»’'. Prix $2.300. Cari Warnecke, 

agent d’immeuhlt-s. 157 rue St J cqu-». 113—3

A Louer-3129 fus Notre-Dame
Magasin avec vitrine plate glass, occupé actuel­

lement par l’épicerie Klon yke. avec balin'* écurie 
en arrière. I.'«g. meut au-detaus du magaain si dé* 
».ré. S’adresser a

MACKINTOSH HYPE.
113—5 157 riiH 8t Jacques,

ARGENT A PRETER
8ur première hypothèque. S’adresser à

O. LtiG ER. sun LIFE ASSURANCE CO.
ITGG ltu«» «>1 >*<k-I >u in«*.

FEU M. LOUIS DEP0C1S
(Dépêche epêciaie X ”Lg F'eaae”)

Vglleyfield, 17 — I^s funérailleg d« 
Louix Dppocas, ont ôit tr^s iui|>*»san* 
les. C'était un des fondatenn* de la 
société Saint-Ji’an-Haptjsie .ex-éoheviu 
et uieiubre de l’Allinm e Nationale. I^i 
porteurs étaient MM. Hisaon, M. .!. F 
Péhiue, Kurintendnut du canal : J. H. 
Wileiou, Ur Lussier, i*. K. Ber^evin, an- 
cieu député ; I>. Lanis, collecteur de! 
douanes, Antoine Poirier, rentier.

Ia* deuil était conduit par son frère, 
Joseph Depoca* : won gen«lre, l»uia Fi* 
llntrault. de Crookston, Minn. : won on* 
cie, Henjaniiu Prieur : non lieau-frére, 
M. I^ainouche, de Saint-Eugène ; le D* 
Bédard, aussi de Saint-KuKéne : sea 
cousins t'harles lk'|sM*aw. Alfred I>epo- 
cas, Arthur f>ej>ocas, de Montréal.

Remarqué* dan* l’assistance : John 
Séguiu. Saint-Zotique : M. Br«sleur, no­
taire ; Joseph Beauchamp, Klzéar ITu- 
nt au, François Méthot, Arthur Séiruin, 
Louis Simpson, gérant de la Montreal 
Cotton Company ; M. <»eo. I»y. maire ; 
John Sullivan, ex-maire : John Botira*- 
s.t. J. McDonald, J. Robb. A. 1/epé- 
rance. L. J. Papineau, avocat : Césnire 
I^angloi*, Joseph Lalonde, Dr Snint-On- 
go. M. ÏAivimodiére. notaire : S. For­
tier, A. Boyer, S. E. Boyer, notaire : 
Daniel Dion, Dr 1/efebvre. Raymond 
Poitra*, etc., etc., en tout environ quin­
ze cent personnes. I>e curé Castonguay 
a officié. Tous les pavillons sont il mi­
mât.

\VEVEBK OU A ECHANGER — Gros bloc de 
magasin* «-t logiMiitnt» sur la ru<* Ste c.ith« - 

rin«> pour unv fer !««* «jui ^l«•vra être exempte d’hy- 
pothè u»**. l’arl Warneckâ, agent d’imineut 1* s, 
157 rue 8t Jacijues. 113—3 1

\VEN'PI»E—Sur la rue St Mathieu, un très beau . 
«otta/e pmr.u «le toutes b1» améliorations 

modernes. Prix. $>.-00. « arl Wam.cke, «g. ut
d’irameublcs, 157 rue 8t Jacques. 113—3

VVENDRK Un très beau bloc de magasins et I 
lOgagt nts du h.«:i( «1«- la Tilla. Bat U 0«« 

nn-iliour s rie» commerciales, tari Warnecke, | 
157 rue St Jacq-ies. 113 -J

4 ▼FXIIRK "i 4 El HAHOCR Pour propriété 
l\- bâtie, une résidence h ib«ir.-aiu«' tr«-» couve 
nable pour ran ;»ieur, prènde^ chars électrique et j 
a vapeur ; contient U gr nde» chambn'9 av c cham­
bre de ta n w. c. et lavabo en marbre *ur l’étage 
d«-s chambres .1 coucher, et «leux cavettea en pi ne ; 
aveceau chaude e froide, chamb. e à charb«m, dé­
pense froide et fournaLe Daisy dans le soubasse- ! 
ment, Le tout « u partait ordre, u maison est 1 ou»- | 
vu.- de lumiè-c électrique j> irtout et d’« au fraîche 
d’aqueduc. las terrains couvr 1 t uu super'cb* , 
d’environ 1.500 pieds. Prix $8,00 * C'ait War- 
waek édifice Standard, I 57 rue si Ja«.'qu s

113—3

lynoPRIÉTÉ DÉSIRABLE—No 709 et 77. rue 
X Si Denis, pics rue Roy, cont uiaut deux log«j- ' 
menta ; un prompt acquéreur p«)urrait occu. er 1111 
médi.iti meut le No 70 J. Prix $4 000 d n. 
comptan . la ba-an u a 3 p.c. Kvaiuatiou m.inici- 
pile $4.000. Desmarteau «ft Kennedy, 1598 rue 
Notre-Dame. 111—5

PKItDU

J3ERDU — Sur le parcours des rues Stanley.
des Seigneurs. Saint-Antoine et Burnsi­

de. samedi après-midi, un bracelet avec mo­
nogramme en argent et trois anneaux. La per­
sonne «jui le rapportera au No 153 rue Stanley 
sera récompensée. 113—1

$50,000 A PRETER
Sur première loputlieque sans 
<*uiuuiiitsi*n.

5T. Y*.Kj|s.Ti'E, 1608 rue Notre-Dame.
30—n

ARGENT A PRETER
Sur première hypothèque, à la ville et à la campa­
gne.au plus b a t «ux d’int. rêt sans « ommis-lou ru 
s’adressant tllr« c «'iiieut :» L. A. CAP1KUX, No 20s’adressant....  ............................... ....................
ru«- St aoq es 0.1 an N«> 40 C'arn* St Loiiis- 88-n

VOYAGE REMIS

Un officier do oetto ville a reçu un* 
lettre de Chicago l’informant quo 
1 lièmo régrini»*nt do la Carde Nationale 
do r Illinois était obligé do remettre H 
plus tard son voyage projeté au Cana­
da, il ch use des bruits do guerre avec 
l’Espagne. On ne peut encore fixer là 
date du voyage.

BOULEVARD ST DENIS

ARGENT A PRETER
"I K l'i: i MH I; 1 hVl'MTHf ÇI F.

Aussi : Transactions sur Immeubles
S’adresser à U. J. IH HUAI ,

Chambre 412. Edifie»* New York Life. 
10.12.15,17,10

Papoies* Edouard 
Assemblée spéciale du comité de* eî* 

1 toyens. jeudi, le 17 mars courant. Des 
questions d’une importance majeure y 
seront discutées.

I Par ordre,
S. LECAVALIER.

Secrétaire.

LE BAIN 
TURC 
A 50 cts.

OONTftE LEi JOURNAUX CARI­
CATURISTES

DIV EUS

4 RGF.NT A PRETER- N”tmport«' quel monta, t, 
sur n’importe quelle piopilé’.e. à n’import 

qu 1 taux. Cari Warnecke, ag«ut d’immeub es, 
157 ru«* 8t Jacques. 113—3

DIVERS—L s plus hauts prix payé-* pourcollcc- 
1 ou de t mbr. s po^tc. timbics • u Jubilé et 

timbr- * co «rants de toutes déu<>iniii..ti ns qui ont 
déjà servi, vieille 1 orcoiuiue.curi usités,beîK o armes 
vieilli s impress! ns, etc., 2114 rue 8to Cat erine, 
Ouest «i«- lu rue Pecl. 11*2—2

(’ RaTUIT—Pour ’introduire, Il vous sera donné 
_V u« e quantité du meilleur remèae «le la t r:o 
■ ntre le catarrue. Venez vendredi (demain) au 

No-102 me St tathe.ine. l!3—l

Nous avons commencé A donner 00s 
bains il y a quatre ans, nous avons ob- 
enu dos sueeês phénoménaux. X’im- 

porte quel soir vous pouv« / prendre un 
nain turc aux BAINS LAURKNTIKNS 
pour'MX*., meilleur que «’elui pour lequel 
vous avez peut-être payé une piastre.

...OUVERT JOUR ET NUIT...
ET

O
"La Presse

N DEMANDE k acheter trois bonnes ta-
F.
13—3

/ \N DEMANDE acheter un tombereau et 
V “ attelage de seconde main. S’adret-S'-r 1000 
rue Saint-Laurent. 113—2
■pEMERCIEMENTS à saint Antoine de Ba- 
Ak doue pour faveur obtenue. — W. A. B. 
___________________________________________ 113-1

T3HaMER<TEMENTS k saint Antoine de Pa- 
Tk doue pour faveur obtenue. — A. 113—1

JIE'MERUIEMENTS saint Antoine de Pa­
li

messe de publier. — Jean Drolet. 113-1

T> KMERCIEMENTS à saint Antoine de Pa- 
J-V doue pour faveur obtenue. — A. D. 113-1

r REMERCIEMENTS â saint Antoine «le Pa­
ît dou \ « ;. 11 ; ; 1

>EMERt IEM ENTS d saint Ant e d Pa-
A. B.
111—4

l.c Dimanche matin, Jusqu’il 10.30 
heures.

L Bains 
aurentiens

Angle de*» Rue*
Craig el Beaudry

SlNJSNns

Albany, 17 — Le sénateur Ellswortto 
a retiré ^on bill contre les journaux ca- 
ricaturi*tos, parce qu’il s’est aperçu que 
la grande majorité des sénateurs y était 
opposée.

Ne Gaspillez pas du Bon 
Argent

En achetant et essayant toutes sortes 
de remèdes. Prenez la parole de 
M. M m Ifiîîîrin*, de Wroxoter,Ont. 
Il a dé pou vé $2 0 en préparations 
diverses. Elles ne lui Omit au 
run bien. L’Onguent du Dr Chase 
ra guéri.

I>K*:Vt’TN SS SNVKNTION. vmrqnea «I*» 
> Son»o» IS4*Miilii«. obtenus dans 
tDuslespnys. <>'4 1LX >. I-IV A Ni nu'm- 

br«‘ (1«* l'Institut «1c» Agent» d.' Brevet» Etrangers, 
].oii'1rcB. Ang. 1H au* «!'‘xporicnce —Apr"cattons 
n'j«*t. < » en d’autre» mains, obtenues avec succès — 
Temple Builtiiiig. lHa rue St Jacrpies, MoutrcaL 
—fcuccet>cur de F. H. Reynolds. Tel. 192.

282—m j s—a

R doue pour position obtenue — J. A. B

PILULES PENNYROYAL DU DR DAYIS
r our le» femme»—guérit irrégularités. 

Pharm des ou chez .’agent Wrn Nelü, 
2203 rue Ste Catherine. Montréal. 50c 
la boite. 71—m-j-s—h—n

Voici re qu’il a dit eoncern int son cas : —‘‘.T’aî 
souffert de Bh rp-'- k m» pled. Tl «b buta au gros 
ort''il et i’ ♦endit • tout le pDd depuB l’orteil Jus­
qu’à la cheville. .!’• fssïiyi out ce cnnt t’entendis 
par er. mai» rien n’a pu ni nie g « rlr ni m«“ sou a- 
gor. J’ai dépensé $20J bien comptées à de» es» 1» 
de "lié>-1 «on mni» sans résuitst». Fn lisant quel- 
qiie» faits de nué Don» merveilleuse» opérée» par 
l’onguent du l>r Chas«\ Je ’en procurai un«»bol*e. 
Après m’en être servi .'onstamm-nt pendant très 
peu .le temp , m u» pied devin* aus«i sain qu’t! ne 
l’ ivait ja «la «-té. «-t Je suis prè* h subir 1 examen 
de to»»t méd eln qui voudra le faire, pour pr«»»iver 
la vérité de c«; que je dis. Je sai ■< que J • ne nour» >*1 
Jamais en dire ts»»1/ en faveur d • ce grai <1 remède 
« t je p«-r i toujours h' iiri'ux d«* fair le récit de mi a 
malmlle et «h* ma guéri» » . J suis un vieux ci­
toyen bien connu e- J’ prouve d pl «l»lr il recom- 
nmnder l’Onguent du I>r Chase k quiconque est 
afiligu comme je l’ai été.”

WILLIAM HTGOINfl.
Wroxeter, Ont.

En vente chez tou» le» marchands ou de Edman 
son. Bates «t Co., Toronto, Ont., ou do la Dr Chase 
Medicine Co., Buffalo, N.-Y., à 25 cents. (103)

o;

PROPRIETES A V EX DUE

\VF.N1'RE—A Ste Anne.;»venu®du Grand Tronc. 
ésl«l« »» e dYté et a’biver. contenant h h m- 

biTS ciiAinbrc de b.iiu fournaise, eau d' qucduc. 
.«u si r mise voiture» «'t écurt «« ; 1 • te ru n a 
45.400 pie s car és. ■ ux 04.000. t ari War •■« ke, 
. gent d'iinuicub.cs, 157 rue bt Jacques. 113—3

“!>E'tERrIl'MKNTS à »alnt Antoine de Badoue 
Il p-»:r faveur o t**nue.—J. J. U 3—1

IvjfF. COMPAGN E manufacturière deirande à 
J ache «t «.n 1 t situé dans ou Juste en dehors 
d«»li .l»e» de la ville, pour const'-uiie un- f;«l>ri- 

que «le gra d--ur d’-nvlron Ox I5o. « oln pr. f.»
Le prix ne «levra p.s «xcéd r$10i> dresser 
par lettre a G. G. 3z3, bureau de l A l’RESv K

10,17,19

N. Fîcari» L. P. Nobkandiw
PIwARD & NOR ».ANDIN

Agent». (’munierein l oin AasnirBiiceCo., 
Loi. Feu, Vie, Marine. Arg« ut a prêter.

iTJtl N « »t i* •-I Siinic.*,
Bell Tel. 74«. Résidence. 6706. 103-26 J

LOTS A BATIR, $25.00 COMPTANT
Sur les rues MANCE, ST GEORGES, W A\ ERLEY, ST t RBAIN 

et CLARK. Tuyaux dégoûts et à lean, lumière électrique, 
écoles, églises, $264.00 à £500.1)0

ARGENT BMtÊ t. l*4S(lt i ONM » K (’VICE. U i; U KOI R* A 3t I.E 9L00
PAR »IOI^ POI’K è IB % »| I F *100.00 EMPRUNTÉ.

Pour renseignements, s’adresser à
Cr. W. ESiVlJGrLEY.

11 :-5 13 rite Anlnt-Jrnn
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SECONDE PARTIE

tCiTB

Au salou, elle plaisait ni'-orc plus au 
duc que partout ailleurs, sa« hant si bien 
accueillir leurs hôtes, avec tant de «li- 
gnité, «le convenance, de indites se : les 
faire causer agréablement. M. de Crus- 
sec en était littéralement très fier.

Il se surprenait bien quelquefois en­
core û dire tout bas ;

—Une Brideux, est-ce possible ?
Main la pensée que cette éducation ir­

réprochable, cette distinction parfaite, 
étaient lo'euvre de mou fils, expliquait 
tout pour lui, et le faisait jouir davanta­
ge encore des mérites d’Eliane.

Iai première année du deuil étant 
écoulée, le duc «’était cru dans l’obliga­
tion. pour Hervé et son avenir, de reve­
nir à ses habitude* de fastueuse hospita­
lité.

La salle il manger de Korvelez s’é­
tait rouverte plusieurs fois déjib M. de 
Orussec avait fait comprendre i\ 
belle-fille que c'était â elle de présider 
ces déjeuners, c«*s dîners, et, bien qu’il 
lui en coûtait de renoncer déjà A une 
retraite qui lui était chère, elle s'était 
•oumise, toujours douce, toujours sou­
riante. I^es jourK de gala comme les au­
tres. dans ses vêtements de deuil, non 
éclairci*, mais plus élégant*, elle s’é­
tait a*sise, en face de «on beau-père, 5 
la grande table, servie, «ur s«*s ordres, 
avec un luxe plu* moderne que jadis, 
et d'un goût plu* exquis.

Là encore, elle tenait sa place A mer- 
reiüle, tout :« monde, au* environ* de

Korvelez, l’admirait et. chose plus ra­
re, tout le monde l’aimait.

Au milieu «le cola son •coeur tendre et 
fidèle n’oubliait pas sa l>onne tante Bla- 
vet ni sa chère i>etite soeur. Toutes les 
«'cmaincs, elle leur écrivait, les faisant 
vivre de sa vie. par les récits qu’elle 
leur en contait. Grâce aux libéralités du 
duc et il l’autorisation qu’il lui en avait 
formellement donnée, elle pouvait en­
voyer A sa tante, mais surtout à sa t>o- 
tite Glaire, «le jolis cadeaux ; et. par 
les soins de la grande «oeur, le trous­
seau et la gardo-rol>e vie la jeune fille 
se montaient, jiour être compa ts à sa 
sortie de pension, maintenant prochai­
ne.

Eliane, afin de jouir un peu de la chè­
re enfant, avait souhaité aller passer 
A Auteilil le temps de ses vacances de 
Pâques, mais Hervé était absent N lors, 
comment quitter son l**aii-père quand il 
lui avait témoigné clairement combien 
sa présence lui était précieuse ? Elle 
avait donc ajourné ses projet». Main­
tenant. «on beau-frère revenu, elle pen­
sait A les réaliser sans tarder davanta­
ge. Le» dix-huit an» de Claire étaient 
sonnés depuis deux mois : déjà, les lé- 
marehe» néceMsnires à son émancipa­
tion avaient été faites ; les dernière» 
formalité» restaient remplir, puis on 
pourrait parachever cette oeuvre de res­
titution dont Eliane, depuis plu» .b* 
huit ans, n’avait p:'« détaehé sa pen­
sée. et dans l'esprit de laquelle elle 
avait élevé va jeune soeur. Elle te­
nait à aller terminer toute*» ce» affai­
res. avait hftte «l’avoir les mains nettes, 
et de sentir la mémoire de son ]»ére à 
l’abri d<* tout reproche.

Elle annonça donc nu duc son inten­
tion.

- C’est trop juste, répondit-il, et j** 
n’ai pas le droit de vous retenir, mais 
je vo\is en prie, ne vous attardée pa» 
trop, que ferais-je maintenant sans 
vous 7

Eli*uc q'i.iU avec uuc certaine Deiiie i

Korvelez oû, peu il peu, son devoir filial 
lui avait attaché Je coeur, mais fut 
bientôt toute il la joie de revoir son ex­
cellente tante et Glaire, sa chère petite 
Glaire, le rayon de soleil de sa vie.

Elle jouit pleinement do cette réunion, 
de cette vie de famille, car les bonnes 
religieuses, plue tolérantes en ces der­
niers mois «l’une éducation terminée, 
avaient |K»rmis A mademoiselle Brideux 
do passer deux ou trois jours avec sa 
soeur. Gertes. c’était aussi une vie de 
famille qu’Eliane menait chez son l»onu- 
j>ère, mais, malgré tout, ce n’était pas 
l«*s eiens qu'elle retrouvait lA-bas, les 
liens du sang l’en faisaient étrangère, 
tandis «pie l’humble maison de sa tante 
prenait. A ses yeux, les charmes de ce 
foyer paternel, pour elle détruit, et dont 
rien ne remplace les mystérieuses et in­
vincibles attirances.

I*'» premiers jours donnés à l’affec­
tion, A la j«»ie «b* se revoir, Eliane. que 
son d«*v«rir rappelait A Korvelez, s’était 
occupée des affaires. 10lies ne souffri­
rent aucune difficulté, sinon aucun re­
tard. Glaire fut déclarée éinanci|iée et, 
peu après, sa fortune, jusqu'alors in­
tacte, avec se» revenus, fut, iwir elle, 
j«<yeuseinent, sans autre arrière-jien^é** 
que l’orgueil de la tâ«*he accomplie, alié­
née d'un trait de plume, et le» derniers 
créanciers de M. Brideux complètement 
liés intéressés.

Gettc oeuvre de restitution accomplie 
entièrement, l’homme «le loi, qui s’était 
occupé avec beaucoup «le dévouement 
des orpheline*, fit appeler Eliane en 
son étude, et lui annona que, tout étant 
payé, il restait A «n soeur, grâce aux 
intérêts accumulés, quinze mille francs.

Madame «le Gmssoo en témoigna sa 
satisfaction : c’était, pour l’enfant, une 
première assurance contre In misère ; 
plus, même, la possibilité, ai<lée j»ar une 
partie de la rente d’Eliane.d’avance éco­
nomisée, d’avoir la d«it réglementaire 
IK»iir pouvoir épouser un officier. Et 
alors la jeune femme peusoit à M. de

Ghanselot, dont quelques rares et brefs 
messages, sur des cartes, no lui lais­
saient pas mettre en doute la fidélité 
d’ntt lâchement.

Bien entendu, elle ne le dit point, et 
le notaire poursuivit :

—Il serait juste, madame, puisque 
vous avez aussi, naguère, aliéné votre 
fortune, dans le même Dut que ma«le- 
moiseUe votre soeur, que vouh parta ­
geassiez avec elle le reliquat de ce 
compte.

—Oh ! n«)ii, monsieur, répondit-elle vi­
vement, elle, sa vie commence, et la 
mienne finit. Elle a pins Besoin que 
moi de cet argent, d'autant que mon 
beau-père me sert une |>onsion bien au 
delà de me» nécessités présentes.

Et le soir, sous la lanii*», lorsqu’K* 
liane racont.’k il Glaire, ù qui son cou­
vent, pour une journée encore, avait 
donné la liberté, ce qui leur restait de 
leur immense fortune :

—Est-ee possible 7 dit l’enfant rieu­
se, mais nous sommes riches, alors.

Fuis elle ajouta :
—Et c’est si bon, surtout, de ne plus 

rien «levoir A personne !
Eliane sourit d’un s<»urire d’orgueil­

leux bonheur : l'Ame de cette petite 
était bien, comme elle l’avait voulue, 
pareille à la sienne. Elle ne l’en aimait 
qu< plus ; il fallait la quitter, pour­
tant. Plusieurs fois, elle avait écrit au 
dm qui, exact à lui répondre, lui par­
lait bien du vide de son absence, mais 
m* la rappelait pas ; tandis qu’Horvé. 
plus sincère et plus explicite, lui disait 
simplement :

“Si c’est possible, ne vous Attardez 
pas trop ; mon i>èro, sans vous, est com­
me une Ame en peine, et je ne vaux pas 
beaucoup naieux !”

Elle avait montré la lettre à Glaire.
— Mais c'est un esclavage ! s’était 

écrié la jeune fille jalouse, ils t’ont 
tout le temps, eux, et nous, si peu !

--CTest un devoir, lui avait répondu 
Eliane doucement, et uue obligation de]

reconnaissance aussi.
Puis elle l’avait consolée par Une pro­

messe. On était en juillet, bientôt Glai­
re quittait le couvent pour toujours. Au 
mois de septembre, elle, Eliane, revien­
drait et emmènerait sa petite soeur fai­
re un gentil voyage. Puis elle la ramè­
nerait A Auteuil, et lui organiserait sa 
nouvelle vie. Elle ne voulait pas exp«>- 
scr sa jeunesse au terrible écueil des le­
çons au cachet, bien que la jeune fille, 
ses examens passés, fût prêt** pour 
renseignement. Non, elle avait de quoi 
vivre auprès de sa tante, avec le re­
venu de ces quinze mille francs, et les 
suppléments «p 'enverrait Eliane : seu­
lement. i»our ne pas perdre l’habitude 
du travail, qui pourrait redevenir néces­
saire (que sait-on «le l’avenir 7» Glaire 
cultiverait son joli talent de peintre. 
Elle ferait des images, des écrans, des 
éventails, «les aquarelles que lui pren­
drait la maison «»û naguère “Ma«Jaine 
Gnmille” trouvait «le l’ouvrag»*. et e«*la 
lui fournirait une petite somme complé­
mentaire, «Fautant plus agréable qu’elle 
aurait cette inexprimable saveur de 
l’argent gagné.

Et sur tous ces projet». Eliane s’ar­
racha «les bras «b* sa petite soeur, «le 
sa vi«‘ille tonte et, norès trois semaines, 
reprit le chemin «b* la Bretagne.

I!
I.c retour «le madame «If* Cru»sec A 

K«*rvelez y fut un«* véritable fête.
—Enfin ! s’écria Hervé, la faisant des­

cend r»* do voiture.
Son père, qui l’avait suivi sur le per­

ron, le reprit
Chut ! «lit-iî, souriant, nous n’avons 

pn» le dn»it «l’être si égoïstes.
Puis, embrassant Eliane :
—Chère enfant, fit-il, comme vous 

non» av. z manqué !
Le '.endemain, la jeune femme était 

rentrée dans toute* ses habitudes, et 
la vie recommença't, agréable et «butee, 
comme avant son alienee.

A peu de jouit» de là» vint une visite

1 qui remua profondément Eliane : c’é- 
i tait son amie Juliannc. 
i Elle ne l’avait pas revue depuis les 
trist«‘s jours do son deuil, et. sa présen­
ce, les lui rappelant plus vivement «tue 
jama’s, lui causa uue insurmontable 
émotion.

j Madame «le Juliannc, pleine «le coeur, 
main très jeune et assez étourdie, mêla 
quelqiK*** larme* compatissantes à cel­
les qn’EÜane, malgré toute sa volonté, 
n’avait su retenir puis, subitement, lui 
«lit :

—Ma pauvre Eliane, vous ne «imitez 
pas combien la pensée de votre malheur 
m’est restée présente, ni combien j’y 
prends part, niais la’ssez-moi, aujour­
d'hui, êt re tout à la joie «1<* vous revoir,
« t <!«• vous retrouver ici, où votre place 
était marquée.

J Eliane fit un violent effort et reprit 
j son empire sur elle-même. Elle avait 
eo ni prie* qu’avec les amis, et avec les 
meilleurs, il ne faut pas pourtant tou­
jours pleurer !... Et, essuyant ses yeux 
rougi* :

-Pardonnez-moi, Jeanne, si, vous 
1 voyant, j«* n’ai pu imposer silence ù 
! mon trouble, mais <-« yez sûre que, moi 
aussi, c’est toute une douceur de vous 
retrouver.

—Et nous nous verrons souvent, cnn- 
1 linun madame «l«* Juliannc, je suis oh»*z 
| ma belle-mère, A deux pas d’mi, pour 
I tout l’été. Je sais «léjA que von* vous 
i promenez en voiture presque chaque 
! jour, j’« spère que vous premlrez Meur­
tri* pour but 7

D’un gost»\ Eliane l'arrêta :
- Ne nu* demandez pas cela, dit-elle, 

je n’en suis isiint encore IA. j«* n’ai pas 
fait une visite depuis quinte mois, et je 
n’ai pas le courage «le commencer.

Oh ! v«»ir une amie, ec n’est pas mie 
visit*’, f t madame «!«• Juliannc, visible­
ment contrarié»’.

Non. mais si j'allais chez vous, je 
serais entraînée ailleurs. 11 y n aux en-/ 
virons tant de gens aimables, si pré­

voyants pour moi ! N’insistez donc pas, 
je vous en prie.

DéjA, madame de Juliannc en avait 
pris son parti.

—Je viendrai deux fois pour une, 
alors, dit-elle, monsieur «le Grussec,vous 
me le permette* 7

A quelque temps de là, la jeune fem­
me reparut.

—Devinez qui nous avons A Meurtrix? 
fit-elb*. Vous ne trouverez pas, autant 
vous h* dire tout de suite : Jacques «le 
Ohasselot, vous savez, votre ami de 
Saint-Germai». 7 Depuis votre départ, il 
s’est rattaché A nous, vous lui mnmiuicz 
tant ! et. faute «le grives, on prend des 
merles. Si bien que nous sommes très 
intimes, et mon mari a demandé il su 
mère qu’il vienne nous retrouver chez 
elle.

Gomme Eliane ne répondait pns.nia«la- 
nn» «le Julia une, toujours verbeuse, con­
tinua :

—11 désire même beaucoup vous voir, 
et il m’a chargée do solliciter de vous 
l’autorisation de venir ici.

—Qu’il vienne, répondit madame de 
Grussec. j’aurai, moi aussi, grand plaisir 
à lui serrer la main, et je ne dont»' pas 
«!*• l'accueil que fera mon beau-père a 
un ami d’Edilbert.

Le lendemain. Jacques de Chnsselot 
se présenta A Korvelez ; il demanda la 
marquise. On I’introdiiisit «fans le 
grand salon où, bientôt, Eliane vint le 
rejoindre, comme toujours simple, na­
turelle, charmante, avec la j«»ie sinc«’1- 
rc «le» rev«iir ce fitlêlo ami, sur lequel ol- 
le fondait, pour l’avenir «le sa soeur, un 
secret espoir ; mais avec, aussi, dans 
le» yeux, une larme amenée par des 
souvenirs qu<» «a présence évoquait dot- 
ticiiliêrenient.

Lui, était très énin :

A suiv*

4
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En caë à* guerre entre le* Etata- 
l’nië et i'E^vague. qu'arrivera il-il au 
U'anatia ? Celte qui^Uon. i»ieu iiuiuaiue 
di. n» auo tgUftine rùioce, a »‘ié |>ofcée# 
noun en ëoiiiUiea L*« n « aincu», bon 
uombre de dei>uia quelque* *ewai- 
ae». EU bien, il e*t dit que u«f* iut» rèra 
matériels u’auraieut ]>a* à en aouffrir, 
au contraire, l u buui fonctionnaire 
d'une de noa grande» compagnie* de 
chemin de fer, a déjà expliqué & l'un 
de no* confrère» que ie péril de la na­
vigation par le* iigni* parlant de* port* 
de* EiaU-t ni», détournerait ver* le» 
port* canadien», tout le tratic de* voya­
geur* entre l'Europe et l'Amérique du 
Nord. La prime de guerre que ne inan- 
oueraieut pat d’exiger les compagnie* 
d'a»aurance* inuritizuc*, nous amèm 
rait certainemeut beaucoup piu* de fn t 
que uotre flotte actuelle ne pourrait 
transporter et notre port serait t ucom- 
4»ré de vapeur* étraug* rs venant cbar- 
< Pi it M • | aurait I
moyen, ensuite, de conserver un p u 
•1<* ce trafic, d'une manière permanen­
te.

L’état de guerre détournerait néces­
sairement de leur industrie régulière, 
ou bou nombre d’ouvriers américains, 
dont le travail aérait employé à lu 
confection de matériel de guerre, muni­
tions, approvisionnements, etc. ; d’où 
diminution de la production industriel­
le de* Etats-Unis et extinction tempo­
raire de lu concurrence que leur indus­
trie fait il lu nôtre et probablement «us­
ai ouverture de débouchés de l'autre 
rôté de lu ligne, pour certains produits 
de notre industrie, les droits du tarif 
Dingley étant ou suspendus ou payé* 
par les importateurs.

Pour notre agriculture, elle y trou­
ver ait probablement h reprendre son 
ancien marché pour le foin, l’avoine, 

pommes de terre et autres légumes. 
Nos banques profiteraient nécossaire- 
oient de toute cette activité. En un 
mot, toute la partie productive de no­
ir** population y gagnerait «*t beaucoup.

Seulement, cette ère de prospérité se­
rait probablement de courte durée. 
Avec les engins modernes, la guerre 
est horriblement dispendieuse en même 
temps que très meurtrière, et elle ne 
peut, par conséquent, durer longtemps, 
ua guerre de sécession a fait beaucoup 
pour le développement de notre com­
merce et de notre industrie ; mais elle 
/» duré trois ans. La prochaine guerre 
ne durera peut-être pas trois mois.

On parle de nouveau de rétablisse­
ment d’abattoirs gigantesques dans la 
province de Québec, à Eévis, probable­
ment, pour exporter en carcasses, les 
produits de notre élevage. Ue sont tou­
jours les mêmes arguments, que l'on 
avançait déjà il y a dix-huit mois, lors­
que les promoteurs de cette entreprise 
demandaient une subvention au gou­
vernement fédéral ; c’est du travail 
doi né chez nous un millier d’ouvriers, 
tant aux abattoirs que dans les indus­
tries annexes : des peaux ù, tanner 
,K»ur l'exportation ; des déchets à uti­
liser. etc. C’est aussi l'avantage de 
payer moins de fret sur la viande ex­
portée et de pouvoir abattre et expor­
ter notre bétail de la province, géné­
ralement trop petit pour pouvoir être 
exporté vivant avec profit.

Nous nous ferions un scrupule d’em­
pêcher la réalisation de ce projet, s’il 
peut, être réalisé sans le secours d’une 
subvention. Nous ne croyons pas qu’il 
soit plus profitable, tout compte fait, 
d'exporter des viandes eu carcasses que 
du bétail vivant ; mais si les promo­
teurs veulent y risquer leur capital, — 
pas le nôtre — nous n’y avons pas la 
moindre objection.

Nous ferons simplement remarquer 
que l’Argentine, qui a longtemps expor­
té scs boeufs en carcasses, y a renoncé 
depuis peu. dès qu’elle a pu trouver le 
moyen d’exporter son bétail vivant. Et 
les Etats-Unis, qui font actuellement 
le* deux genres d’expédition, n’ont nas 
d’abattoirs pour l’exportation à l’est de 
Chicago.

Au Manitoba et dans le Nord-Ouest, 
un abattoir de ce genre, fonctionnant 
sur place, aurait, à notre sens, beau­
coup plus de raison d’être qu’à Lévis. 
Mais, après tout, nous n’avons pas la 
moindre objection à ce que l’on en ten­
te l’expérience, pourvu bien entendu, 
que ce soit aux frais des promoteurs.

♦
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t

unmkXi eu or, et celui de l'Allemagne 
à mai* ce gout de* puis-
•Aucui de premier ordre et le* Etats- 
Unis ii'ont atieuQc prétention d’être 
puissance tie premier ordre eu fuit 
d’organisation iiiiliuiire.

La guerre entre les Etau-Unis et 
Cuba paraît être un peu inoia pro­
bable maintenant, quoique, au dé­
but de la huitaine, il y ait eu un mo­
ment de panique à i*e sujet à Lon­
dres et ù New-York. Depuis quelque* 
jours les commentaire* sur 1* ex plo­
sion du “Maine” ont cessé de remplir 
k\s colonne* des journaux, mais le 
sentiment public, plus calme, com­
mence à se hiis-vr pénétrer profondé- 
met de l’idée que. après toute* os 
fanfaronnades pour la galerie, il y a 
linéique possibilité d’un dénouement 
tragique à la fare© politioo-iina 
qui vient de se jouer. Les Espagnol* 
n’ont jamais eu lu réputation d’être 
très endurant*, le bas peuple est de­
puis longtemps très hostile — et il a 
de bonnes raisons pour cela — aux 
Etats-Unis, et voilai que ce sentiment 
se fait jour dans les classe* dirigean­
te*. Le ministère Sagasia parait dé­
cidé à mettre tin aux “bluffs” des 
Etats-Unis et c’est de ce côté sur­
tout que se trouve le danger de la 
situation.

I.a dégringolade des fonds e^pa-

iniucv que d’habitude et cédera plu» fa-.
: i crue vena ut !cileui«‘Ut à la piMistée d 

de l’ouest.
11 est donc ]>Oi»»ib!c que nous ayons 

une ouverture de la navigation trè* hâ­
tive et que uotre i»ort reçoive de* arri- 
vage* de y océan dê* le* premier* jours 
dv mai. D’ici là, le commerce traversent 
une i>ériode de tranquillité for<*ée dans 
laquelle nous sommes déjà entré».
BEURRE, EUoMACJK ET OEUF»

I La situaticu du marc hé de* 
i de beurrerie* est trè* forte ; il u y a 
I preaque plus de stock de* l'automne ou 

de l’hiver sur le marché et quelque* 
| beurrerie* seulement ont recommencé 
j leur» ojiératiens. Ce qu’il y a de beurre 
j frais dis]N>nible i-«* paie de* 2b à ISüUjc 
i à la campagne, et l’on vend à la tinette 

noiêre au comme rce local d 21 à 22c la livre.
I.a plupart de» beurrerie» se préparant 
A commencer la fabrication à la tiit d’a­
vril ou au commencement de mai ; de 
sorte que, d’ici à un mois, le marché 
va être très peu approvisionné et les 
prix resteront trè* ferme». Inutile de 
dire que les exportateur» ne pourront 
guère faire concurrente aux commer­
çant», qui paieront au besoin des prix 
auxquels le» premier» ne pourront at­
teindre.

Les beurres de ferme sont assez ra­
res également et se vendent à de bons 
prix. Ou paie, à la tinette, do 17 à 18c

plu* l»a» que va créer la nouvelle réduc­
tion de 12ly p. c. de droit» *ur le» mar­
chandise» anglaises, à compter du 1er 
juillet prochain.

EPICERIES
I>cs affaire* de l’épicerie sont bonnes 

avec un mouvement normal, dos ren­
trée* de fond» satisfaisante» et des prix 
ferme*».

Il n’y n pas de changementdans la ai-

L'émigration au Klondike va certaine­
ment nous enlever nombre de chef» de 
fam lie. mai» elle nous paraît faire 
moins de ravage» à la ville qu’à la cam­
pagne et attaquer plutôt le» célibataire* 
que les père» de famille.

Dan» tou» les ca». tout en constatant 
que la »itnation générale s’améliore et 
que la perspective e«t sensiblement meil­
leure qu’elle n'était il y a un an. nou» 
avons aussi à constater qu’il est temps

maison en b pie. lot> Nos 1049.91 à 94, 
terra n» de 20.9 x d7.1 chacun. La suc- 
cession Margaret Rintoul à Andrew 
Walker, $0,190. — 47.0M. •

Rue Sauguinet No 9f». maison en pier­
re, lot No 141. terrain 28 x 102.6. Jo­
seph Uhar’.ebois à Stanislas Rochon, 
$3.700. — 944'.99.

Saint-Laurent 
jetière No* 690 et 632. I

! tuat.on de* *ucres, sur plain.* ; le grauu- qu’un c hangement se produise.

UWMMl,EUr Pe.DapaS Pour i™ bous towuships. et de 1U ft 
emplie 1 Espagne do couelure un i7c pour le. b«*urroS de rôuest. 
empnint de «u^re considérable et L)‘s préparat:fl la ,,r,)r.haiUe eam

enVOi T ** réserve dans | tromagère «ont ù i-eiue eommen-
los eaux de n Uavano est une rfpon-| ..^ ((n s-alH,rçoit <lUe it.s fromaKer6 

| ko. aux achats plus ou moins rfels do : iollt d(:.oiaaveo ^on, a laiBSl.r au 
navires de jfuorre neufs pour le comp- ; marché flnp!ais !e temps d<. ge d.;iiu,.rati. 
te des Etats-1 nia. Les fonds amen- | M,r du surj>;u, j,. gtuck (pii I'enconibro ; 
caius ont été mieux tenus, ces jours- , noiIS gonime» sous l'impression qu'il n’y 
>1, mais ils ont subi depuis un mois auni g-nt-re de fromagerie en opération

ivant que les vachi» soient au pâturage,

LA SEMAINE FINANCIERE
Montréal, 17 mars 1S98.

Tvcs recettes des compagie* de 
Tramway, pendant la semaine der­
nière, continuent à accuser de bon­
nes augmentations, comparativement 
aux dates correspondantes de 1897 :
CHARS URBAINS DE MONTREAL

Aug-
Recettes mentations

Lundi. . . . $3,813.06 $615.67
Mardi. . . . . a 3,837.06 483.52
Mercredi. . . a 3,679.50 506.42
Jeudi. . • • # 3.782.83 512.99
Vendredi. . . # 3,887.75 571.02
Samedi. . . # a 3.998.15 506.46 j
Dimanche. . , • 3,616.60 561.31 j

$26,646.95 $,757.39
CHARS DE TORONTO

Aug­
Recettes mentation

Lundi. . . . . $3,185.13 $ 63.29
Mardi................. # 3,172.94 227.79
Mercredi. . . # 3.103.27 173.73
Jeudi.................. • 3,150.39 328.99
Vendredi. . . • 3,343.79 273.84
Samedi. . . . • 3,816.76 615.44

La guerre entre le Pacifique et le 
Grand Tronc se continue, ce qui n’om- 
pêche pas les recettes des deux com­
pagnies d'accuser des augmentations 
sur 1897. Que serait-ce donc si les 
tarifs avalent été maintenus?

Voici les recettes de la 1ère semai­
ne de mat's (du 1er au 7 mars):

PACIFIQUE CANADIEN

Augmentation..................... $129,000
GRAND TRONC

1898.............................................. $445,048

une dépréciation énorme qui, dan« 
certains cas, atteint 10 p. c. La cher­
té des capitaux à Londres est un fait 
très remarquable qui pourrait bien 
produire un relèvement du taux de 
la banque. On prête à 3to p. c. à 
30 ou jour* et à 8 p. c. à de­
mande. Cependant une compagnie, 
formée pour exploiter le commerce 
de provisions, à Londres, de sir Tho­
mas Lipton, a vu son stock «ouscrit 
dans une seule journée dix à douze 
fois, les souscripteurs faisant queue 
de* heures d’avance h la porte deo 
bureaux de la compagnie et de st*s 
banquiers”.

A New-York, les fonds sont restés 
assez bon marché, se tenant générale­
ment entre 1^ et 2 p. c. pour deman­
de. 3M» 41/i» p. c. pour escompte, à
90 ou 90 jours, de bonnes signatures.

A Montréal, la huitaine que nous 
achevons a été remarquable par la 
réussite — temporaire — d’une atta­
que énergique dos baissions. On pré­
tend (pie la hausse du taux des prêts 
à demande a été une manoeuvre pré- 
Uminaire de leur i>art. dest nêe à je­
ter. d’abord, de l’incertitude dans le 
marché et de l’hésitation chez les spé­
culateurs sur marge* Puis on aurait 
profité de la panique de New-York 
pour jeter sur le marché des offres de 
stocks à des cours de plus en plus 
bas. On est arrivé enfin A atteinl-e 
un certain nombre de marges et les 
stocke qu'elles représentaient mis sur 
le marché, ont aidé encore à la dé­
gringolade. Samedi et lundi matin 
un certain nombre de valeurs, parmi 
les .plus actives, étaient en perte de 
près de 10 p. c-. Mais, dès la matinée 
de lundi, une reprise a commencé d 
se dessiner, avec l’aide de meilleures 
bourses à New-York et les porteurs 
de stocks, coulages du poids mort des 
spéculateurs à faible échine, ont gra­
duellement relevé le niveau des 
cours, jusqu à 1 ou 2 points seulement 
au dessous des cours précédant le 
mouvement de baisse. Les baissiers 
n’ont eu, par conséquent, qu’un suc­
cès éphémère et ceux d’entre eux qui 
se «ont loissés prendre à découvert 
pourraient bien s’en mordre les pou­
ces.

Le fait est que rien dans la situa­
tion locale du marché ni dans la cor- 
dition intrinsèque de nos valeurs ne 
justifie un mouvement de baisse. Au 
contraire, toutes nos compagnies ont 
des augmentations de recettes et la 
perspective « ommciviak* 6*t des plus 
encourageantes. La seule différence 
de l-j p. c. dans le taux des avances 
sur titres, n’est pus suffisante pour 
créer une baisse de ce genre. La bon­
ne tenue des actions de banques en 
est une preuve.

O chuchote que la manoeuvre en 
question était dirigée contre un capi­
taliste canadien-français. dont le 
prestige porte ombrage à certaine co­
terie. lequel capitaliste est sorti «?*» 
l’affaire non seulement sans être en­
tamé, mais préparé à faire payer cher 
leur imprudence à ses adversaires.

Voici un tableau résumé des opéra­
tions de la huitaine à la bourse :

Plus PUis Dernier 
Nombre Valeurs, bas. haut, cours.

1891 397.987

Augmentation..................... $ 47,401
Recette* du Duluth. South Shore 

and Atlantic pendant la 4ème semai­
ne de février :
1898................................ ... $80.290
1891 ••••••i. •••••• 2i ,20(3

Augmentation........................$ 3.024
Les engagements d’or pour New- 

York, cette semaine, portent le total 
de l’or en route et Importé au-dessus 
de $15.000.000.

Ces engagements «ont le résultat 
de la condition favorable de la balan­
cé du commerce: les Etnte-Unis ex­
portent plus qu’ils n’importent, en ce 
moment, et In différence* est réglée en 
or. Mais la coïncidence cD ces impor­
tations d’or avec le 1»efpoin de faire 
provision de monnaie d’or en vue 
d’une guerre possible avec l’Es­
pagne est véritablement un coup 
de fortune. Un estime que 
les Etat*-T nia auraient à leur 
dlep *»ition $350,04H).0(H) d’or, tant 
daiiM leu caisses du trésor que dans 
celles de* banque*, pour faire face 
aux frais de guerre, dès le début: ear 
l'achat de matériel de guerre à l’é­
tranger devrait être nécessairement 
fiohlé en or. Un Journal de Londres 
fait bien remarquer que le trésor de 
guerre Uo Russie se monte à $1*500,•

13 B. de Mont... 240 24044 240
73 B. des Marc. 180 182 180

150 B. de Com...- 139^4 140 139%
77 B. d’IIoch..... 150 150 150
75 B. Nationale. 97 97 97
13 B. B. N. A ... 128 128 128
5 B. Ontario.... 1(HV4 104 Vi KM Vt

3859 Cb. Urbains. 253 261 Vi 260U
1318 do. N. Act... 2500, 258 2571/2
7115 Ch. de Tor.... 97Va 101% 100

765 Ch. de Hallf. 125% 136 136
1909 Gaz de Mont 192 196 195
930 Royal Elec.-. 145 153% 149%

10254 Pac. Can.......  78*4 83Và 83^
100 Duluth oI’d.-. 3% 3% 3%

1350 Richelieu. ... 9544 loi Uj 99
1CM7 Cable Corn... 171 178 176

61 Telégr.......... . 175 180 178
43 Bell Tel...... . 174U 1761 '2 1741 à
50 Dom. Cotton. 93 941 j 93

225 I). Coal ord.. IT1^ 18 18
182 do. do. préf.. 105 106V4 105 V^

29614
Obligations :

$19,000 Dom- Coal.. 105U 106 106
1,000 Col. Cotton 97 97 97

LA SEMAINE COMMERCIALE

et ce sera tant mieux pour les fromagers 
comme pour les patrons.

Le marché ici est à peu près nul. Il 
ne reste guère de disponible que deux 
ou trois lots peu considérables, pour les­
quel* ou n’offre iras des- prix suffisants ; 
mais qui s’écouleront sans doute, insen­
siblement, d’ici à quelques jours.

Les arrivages d’oeufs se font rares, 
cette semaine, les ma u vais chemins em- 
pêohaut les commerçants de recueillir 
les oeufs des fermes ; aussi le marché 
s’est raffermi ici et l’on vend mainte­
nant à I5c ia douzaine, sans difficul­
té».

CHARBONS
producteurs de charbon Anthracite, dit: 
producteurs de charbon Anthracite, dit:

“Pendant tout le mois de février le 
marché a été inactif et n’a causé au­
cune amélioration sur le mois précé­
dent, sauf que les prix ont été plus fer­
mes. La «surproduction de janvier et de 
février et les forts stocks qui en ont été 
la conséquence, avait fortifié les ache­
teurs dan* leur détermination de ne pas 
acheter pour au delà de leurs besoins 
courants et ce* besoin* étaient petits.

Mars a débuté san* améliorationdans 
la demande, quoique les prix soient plus 
fermes. On expédie de bonnes quantités 
de charbons, aur des commandes anté­
rieures et on a obtenu pour quelques- 
unes de ce* commandes une augmenta­
tion de quantité* quoique l’on ne sache 
pas *i cela va durer bien longtemps. 
On fait beaucoup d’efforts pour mainte­
nir les prix de la circulaire et^ à moins 
que les arrivages du mois ne soient 
beaucoup plus considérable* que la con­
sommation ne le demande, les prix ac­
tuels seront conservés. On a parlé de 
faire une circulaire du printemps un 
pou aii-vleesoiiis des prix actuels mais 
cette idée a rencontré beaucoup d'oppo­
sition ; l’opinion générale est que les 
prix actuels sont assez bas pour qu’on 
les garde jusqu’à la première circulaire 
de l’été. D’après ce qu’on peut voir, il 
est probable que *i la production n’eu 
combre pas le marché, il n’y aura au­
cun changement ; et il est douteux que 
dans ce cas, aucune concession soit fai­
te pour le commerce de .printerap* sur 
les prix de la circulaire.

au commencement de janvier, une 
nouvelle circulaire a été annoncée com­
me suit :

Net f. à b.
Stove.......................... , . $4.00

Egg et Ohesnut..........................3.75
Morceaux............................... 3.50

5c de moins à Perth Amboy.
On «’est tenu à cette circulaire avec 

un peu plus de fermeté qu’on n’en trou­
ve d’ordinaire en pareil cas : mais lors- 
qu’est venu février, le* acheteurs sa­
vaient qu’il y avait un excédant de 
charbon dans le marché et ne «e sont 
pas montrés empressés du tout à soula­
ger les vendeurs de leurs «tocks, même 
à la faveur d’additions à des comman­
de#. données antérieurement. Le senti­
ment qui a dominé et qui domine chez 
le* acheteurs, c’est la méfiance. Leur 
expérience du passé les porte à erpire 
qu’il n’y n qu’à attendre quelque temps 
pour voir le marché «’écrouler et les 
prix baisser. Ils n’ont aucune confiance 
en la promesse dos compagnies qu’il 
n’y aura pas de surproduction et que 
les prix ne baisseront pas : et le passé 
e«t là pour leur donner raison. S’ils 

j ont tort, ou raison, on le verra bientôt, 
j La situation est entre les mains des 
! vendeurs. Ils ont manqué de jugement 
pendant le premier mois de l’année. Le 
résultat, pendant le second mois, de D 
production de 2,700.000 tonnes, prouve 
qu’ils n’ont prie été plus sages, et ]a 
production de 2,$00,000 tonnes en mars, 
dépasse certainement la quantité que 
la demande justifie ; de sorte qu’il a’y 
a pas de perspective d’aucune améliora­
tion sensible, dans le marché”.

CUIRS ET PEAUX 
I La demande en cuirs se maintient le 
! la part de la manufacture, et les prv 
restent très fermes, quoique sans nou- 

! voile hausse encore. La cordonnerie 
: achète un peu moins, étant déjà pasea- 
; blement approvisionnée. Le commerce 
I de la ville est lent. La sellerie fait des 

achat» importants et les cuirs à harnais 
prennent un ton très raide.

Le* tanneurs, plus confiants dans l’a­
venir du marché, sont acheteurs de 
peaux et des transactions af+sez impor­
tantes ont lieu en ce moment sur cnt 
article. Les prix sont fermes et sans 
changement- On cote à la Ixmcherie les 
peaux verte* No 1, OU. : No 2, S' jc et 
No 3, 7Lc la livre : les peaux d’agneaux 
$1. Les peaux d’agneaux du printemps 
n’ont pas encore de prix fixé ; on paie 
généralement 10c la peau.

DRAPS ET NOUVEAUTES

beurre» | Ke vend, comme la *emame dernière, i 
4‘\e en quarts et 41jc eu demi-quart» ; 
avec le granulé allemand en quart» à t 
4**e et le granulé importé à 4c en sacs.

Le marché de la mélasse s’est consi- | 
dérablement raffermi aux Barbades, par 
suite d’une commande de 1,000 tonnes 
faite par une de no» raffineries. I^e» 
courtiers de l’île ne veulent pas faire de 
prix fermes et attendent de» offre» : on 
croit qu’il» n’accepteraient rien en des­
sous île 8c sur place : 1» position de la 
mélnssi* e»t»olide et le» prix sont ferme» 
sans changement.

L’article le plus intéressant, en ce mo­
ment, c’est le tabac canadien, pour le­
quel il y a une demande «ans précédent 
de la part de» magasin» de campagne 
surtout. On a. paraît-il. accaparé pres­
que tout ce qu’il y avait sur le marché 
et on ne veut pas vendre pour le mo­
ment ; la manufacture de Juliette cote, 
dit-on, 20c la livre .en feuilles. Une 
maison de gros de notre pince a eu beau­
coup de difficultés à »e procurer un char 
à YÏVxc et plusieurs maison» sont à court 
de stock.

Le» conserve» en tout genre sont en 
honm» demande A des prix très bien te­
nus : et la demande est particulièrement 
active pour les fruits en conserve», les 
légumes et le saumon.

A signaler, en passant, une baisse lé­
gère sur le chlorure de chaux de G reçu- 
bank, en livres et e-n quarteron*, qui 
sc vend 2V»c de moins la douzaine, les 
livre» restant san» changement ; et sur 
le le s si s de Greeulank, qui a été baissé 
de 50c la grosse.
FERS, FERRONNERIES ET ME­

TAUX.
Los ferronneries sont plu* tranquil­

les cette semaine, par suite du mauvais 
état des chemins. On reçoit cependant 
quelques ordres livrables après le pre­
mier avril, et do petites commandes 
pour le* besoins courants. Aucun chan­
gement de prix dans les lignes réguliè- 
res.

Le marché des fontes aux Etats-Unis 
est modérément actif. La nouvelle d’une 
combinaison entre toutes le» fonderies 
du bassin des lacs est l'eut#tre un peu 
prématurée : dans tous les cas, elle ne 
parait pas avoir influencé ni le» prix ni 
la demande. Les métaux sont fermes et 
sans changement.

GRAINS ET FARINES

lje« lot» à bâtir ont rapporté les prix 
suivants par pied :

Rue Amherst, quartier Saint Jacques, 
65e le pii 1.

Rue Saint-Déni», vjusrtier Saint-Jean- 
Baptiste. 48Ujc le pied.

Rue Chambord, quartier Saint Jean- 
Baptiste, 35A4c le pied.

Rue Saint-André, quartier Saint-Dé­
ni». 6 l-3c le pied.

Rue Saint-André, quartier Saint-De­
nis. 9c le pied.

Rue I>e*jardin», Maisonneuve, 17 l-3c 
le pied.

Avenue Atwater, Saint Henri, 45c le
pied.

Avenue Grosreuor, Westmount, 30c 
le pied. ,

Ou trouve, dans les prix que nous ve­
nons de citer, un élément de reconfort : 
il* prouvent que, dans le» bonnes locali­
tés, le terrain A bâtir conserve sou prix 
et qu’il n’y a pas d'apparence que ce 
marché soit de sitôt démoraliMé. Ceux 
qui jHissèdcnt le* terrain» sont on me­
sure de le» garder.

Voici les totaux des prix de vente par 
quartiers :
Quartier Ste Marie . . ,
Quartier St Jaeque* . . .
Quartier St Louis . . ,
Quartier St Laurent .
Quartier St Antoine . .
Quartier Ste Anue . . ,
Quartier St Jean-Bte .
Quartier St Denis . . ,

Quart
Rue Lagaucl 

maison» eu pierre. Partie du lot No 
967. terrain 4‘> x profondeur irrégulière 
et 2° x 41, superficie totale 3670 p rds. 
Jacob Henry Joseph à Henry Joseph, 
90.U00 — 45661.

Rue Lagauchetiêre, No 630 et 632, 
maison» en pierre, partie du lot No 967, 
terrain 40 x profondeur irrégulière et 
20 x 41. superficie totale 3670 pied». 
Henry Joseph à Annie Hall, épouse 
de Fred. W. Chayer. $6.000 — 45662.

! vaut* de 25 x 125, et le dernier, de 12 
x 123. L* shérif de Montréal à La Ban- 

j qu* d’Hoche!uga, $15.000—71788.
MAISONNEUVE

Avenue Desjardins, lot» No* 14, 405, 
4*i6. 407, terrain» 25 x Uni (41X000, vn 
cant*. Honorable Alphonse Desjar­
dins à Nazaire Comtairé fil», $1.300—
nui

A vec ne wc»j a r d i na, lot» No» 14 438 ei 
' 440, terra ni* de 25 x 102.6, chacun, va- 
i cants ; Honorable Alphout** Deajtrdini 
j à J.unie! et Cie.. $8<H> — 71944.

Avenue lK**jardins. lots No* 14-437 et 
439, terrain» 25 x 102.6, chacun, va- 

! cat.t» ; Honorable Alphonse Desjardins 
À Joseph Larin, $800 — 71945.

Avenue I>*tourneux, lot No 8-353. ter 
rain 25 x lu), vacant : Charles Henri 

; Lotourneux à Joseph Riopeïie, $300 — 
71946.

MILE END, ST LOUIS 
Hue Saugumet, maison en boi», lot 

No 172. terrain 39 x 39 : Narzal Birtz- 
Dcsmarteau à Delphi» Gadieux, $590 — 
71864.

MONTREAL ANNEXE
Rue Hutchison, matsou en brique, 

ota Nos 12 --'.*7. t*'' • t
99. terrain 21.6 x 75 ; Wilfrid Robitaille 
à Florida Holduc, épouse de Jo». O. Gui- 
moud, $3,000 — 71881,

STE Cl NKGONDE 
RueQuesnci. No» S2. 84 et 86. maison

Rue Hutchison, No 141, maison en | on brique, lot No 410 (avec autre» pro
pierre et brique, partie du lot No 44- 
15S. terrain 24.6 x 82. Mme Ebcrhard 
Heiker à Wm. C. McLeish, $7,200 — 
45670.

Quartier Saint-Laurent
Avenue des Pins, bâtisse en pierre 

(école île médecin), partie des lots No» 
28 à 32, terrain de 19-140 pied» eu su­
perficie. L'école de Médecine et d** Chi­
rurgie de Montréal aux Si^eur» de St- 
Joseph de l’IIôtel-Dieu. $15,199.87, da­
tion eu paiement — 45671.

Rue Sherbrooke. No 602. maison nou­
vellement construite, partie du lot 168- 
3(1, terrain 25 x 110% d'un côté et 117*% 
de î'antre. Placide Deslauriers à la 
succession Arthur Dubuc, $14,500 — 

0 i 45083.
e-!,-!!!* Rue Mance. No 70. maison en pierre 

of brique iüt y;0 170-J. terrain 25 x 
--*!!!? Vif 137.6. Charles A. Barnard à Edward
VV V- M. Robert». $7.000 - 45686.
J l,0<i».0(l

2,OoO 00 * BUREAU DE MONTREAL OUEST 
13,279 24 Quartier Saint Antoine

Maisonneuve . . , 
MIle-End. . . . 
Montréal Annexe 
Ste Cunégonde .
Sr Henri..................
Westmount ...

Sem. précédente . 
Vente» antérieures

11.576.38 
3.200.f* * 

550.00 
3. (K >0.00 

13.S3o.0o 
5,120.00 

20,672.50

$198,7871 
242.743-.72 

1.636,416.27

Depuis le 1er janv. 189S $2,071,977.98

Rue Plymouth Grove, la moitié indi­
vise du lot No 1637-16, terrain 24 x 
65 d'un côté et 64.3 de l’autre, superfi­
cie 1551 pied», vacant. Adolphe Bail 
à Elie Bail. 8525 — 130736.

Avenue Edge Hill, partie N. O. du 
lot No 1636-46, terrain 40 x 165, va­
cant. Le shérif de Montréal à la suc­
cession de Mme James C. Howdon, 
$150 — 130739.

Rue Bishop, No 29. maison en pierre 
et brique, lots Non 1578-22 et P. de

pnèté*i. terrain 30 x 8U : François-Xa­
vier Bessette à Alphonse Dubé, $9,530 
— 71841

Place Calumet, maison eu boi» et bri­
que à 3 logement*, lot No 386-165, ter­
rain 24 x 86 ; Eugène Faquin à Honoré 
Daoust, $4.300 — 71874.

SAINT-HENRI
Rue St Henri, maison en bois à 2 éta­

ge», lot No 1715, terre in irrégulier : Ja­
ntes Dempstie à Alphonse Charleboi», 

àlU 71K38
Avenue Atwater, lot No 2246. terrain 

40 x 90, vacant : Alexander Walker à 
liip{>olyto Gougeon, $1,620 — 71859.

Rue Workman (Richelieu), coin Hnl- 
lowcll. maison eu bois et brique, lot No 
941-40, terrain irrégulier ; l'abbé J. K. 
Tellier dit Lu fortune à Euclide Morin, 
$2,000 — 71929.

WESTMOUNT
Avenue Elra. maison en pierre, lot No 

374-1-46, terrain irrégulier, de 6625 pieds 
eu superficie : Alonzo Chas. Matthews 
à Ida 11. Ogilvie, épouse de El. Frank 
Moseley, $9.500 — 71822.

Avenue Metcalfe, maison en brique à 
2 • — v ‘04.13 V terra:n 22.1
x 100.9 : Mme Henry Lawlor à Thomas 
Beswiuk et son épouse. $6,400 — TlSd*1.

Avenue Springfield. No 10, cottage en 
brique à 2 étages, partie nord-est du lot 
No 244-10, terrain de 19.3 en front, 19.1 
en arrière x 100 ; George Bradshaw à 
Wm. S. Robinson, $3,940 — 71805.

Avenue Grosvenor, la moitié sud-est 
de 219-21, terrain 25 x 111. vacant : The

Le côté le plus saillant du marché de 
blé à Chicago, n été la fermeté du dis­
ponible et du livrable en mai. Ces livrai­
sons sont, naturellement, contrôlée» eu 
grande partie par Leiter, qui parait «’a- p]lls nombreux ; quelques-uns sont la

Sem. corr. 1897 . . . 
Sem. corr. 1896 . . • 
Sem. corr. 1895 . . . 
Sem. corr. 1894 . • • 
Sem. corr. 1803 . , , 
Sem. corr. 1802 . . .

A la même date 1897 
A la même date 1896 
A la même date 1895 
A la même date 1894 
A la même date 1893 
A la même date 1892

$136.576.39 
271,551'57 
170.876.62 
170.303.7S 
250.559.32 
461.205,02

21. terrain 28 x 100. James Bailey à i Westmount Land Co. à Geo. Ed. Black-
Riohnrd Bolton. $7,500 et autres consi­
déra lion s — 130748.

Rue Dorchester, maison eu construc­
tion. lots Nos 1638-75 quartier -’aint- 
Antoine. 386 B Sainte - Cunégonde, 
terrain 24 x 110. Winfield M. Perrin 
â Frédérick Horton et Adam C. Grav

, . $2.337.832.53 $2.900 et autres considérations — 130- 
. . 1.315.870.62 753 
. . 1.094.333.28

1.311.912.47 
1.354.OS5.93 
2,897,196.18

Les emprunt» sur hypothèque sont

giter beaucoup en ce moment pour dis­
poser de son stock de blé. Hier encore, 
le livrable en mai et le disponible ont été 
fermes, tandis que le livrable en juillet 
a perdu l%c.

Îæ marché de Liverpool était en bais­
se hier de Id. Anvers était soutenu et 
Paris ferme.

Sur notre pince, on cote l’avoine No 2 
blanche, de 321/2 à 33c par 34 livres en ; 
entrepôt, livraison immédiate ; le» mau­
vais chemina vont permettre de faire 
de» ventes au marché local aujourd’hui 
à des prix fermes. Les pois valent O4120 
environ pour disponible et 67c livrables 
à fiot en mai.Le garrazin est coté 43Ljc 
et l’orge à moulée 41c par 48 libres.

Les farines de blé et d’avoine et les 
issue» de blé sont sans changement de­
puis hier.

HUILES, PEINTURES, ETC.
Les huile» d’éclairage n’ont pas varié 

depuis uotre dernière revue. Les huiles 
industrielles sont toutes fermes avec une 
demande satisfaisante. Nou» citerons 
entr’autres l’huile de lin et l’essence de 
térébenthine qui sont fermes aux prix 
cotés la semaine dernière : l’huile de mo­
rue pour tanneurs, dout le stock dispo­
nible sur la place se trouve entre les 
mains d’une seule maison, l’huile de ri­
cin (castor), l’huile de loup marin, etc., 
qui sont rares et très fermes.

Les stocks que l’on avait fait de ces 
huilce, à l’automne, avaient été légers, 
vu que ces articles depuis quelques an­
nées no donnaient aucun profit : et lois>- 
que, le mois dernier, l’activité de la de­
mande s'est prononcée, on a vendu avec 
empressement. De sorte qu'aujourd’hui 
Jes besoins des industriels ne sont pas 
encore satisfaits et que les stocks sont 
presque complètement absorbés : ee qui 
reste, naturellement, va être tenu à 
des prix formes, car on ne peut comi>- 
ter sur les nouvelles importations avant 
le commencement de mai.

La situation des peintures, sèches ou 
liquides, et des verres à vitres, est bon­
ne ; les stocks ne sont pas excessifs 
nulle part et la demande est bonne, 
avec des prix fermes.

consolidation en une seule dette, et à 
un taux plus bas, de dettes antérieures : 
d’autre» sont destinés à fournir des 
fonds soit pour le commerce, soit pour 
la construction. I>es taux varient de 
4H» à 10 p. c., suivant la qualité de la 
garntie offerte. Une hypothèque de 
$11.200 a été donnée à une banque en 
garantie de billets en souffrance. 11 y a 
3 prêts à 4L p. c. pour $10,000. $16.500 
et $30,000 : en tout 56,500. Sept prêts 
à 5 p. c. pour $8-1.300 en tout, dont un 
de $60,000 ; un prêt de $3,500 à 5V4 p.c. : 
un de $35,000 A 5^ p. c. : quatorze à 
6 p. c. pour $29.500 en tout, dout plu­
sieurs de $3,000 A $6.000 : cinq à 7 p. c. 
pour un total de $3.900 : deux à 8 p.c., 
pour $1,100, et deux à 10L pour $425 au 
total.

Y odd les taux des prêts par catégo­
ries de prêteurs :
Cies de prêts . ....................... $ 1,300
Assurances ....•••• 5,500
Autres corporations • • •• • 90.CM)
Successions............ 20.700
Particuliers............... 107,875

Quartier Sainte-Anne
Rue Shannon, Nos 102 A 104U., map 

son on bois et brique, lot No 16.82. ter­
rain 49 x 98. Mme Francis McCaffrey 
à Joseph A. Perras, $2,(XK) — 130743.
BUREAU DU COMTE D’HOCHE- 

LAG A
Quartier Saint Jean-Baptiste

Rue Saint-Denis, partie du lot No 
15-362, terrain 1.8 95, superficie 1710
pieds, vacant. Walter Drake à Ail 
Saints Church, $329.24 — 17811.

Avenue de l’Hôtel de Ville, Nos 
2058 à 1062, et rue Lionais, No 2, mai­
son en bois et brique, lot No 52, ter­
rain 30 x 70. Le shérif de Montréal à 
The G. T. R. Superannuation Fund, 
$1,100 — 71819.

Rtte Rachel, No 177, maison en bois, 
lot No 7-161, t« train 26.6 x 100. Nel­
son Bryson à Gilbert Pierre, $2,000 — 
71836.

Rue Saint-Hippolyte, Nos 389 et 
391, maison en bois, lot No 131, ter­
rain 20 x 94. Joseph Milaire à Abon- 
dius Galarneau, $900 — 71866.

well. $832.50 — 71^8«>.

MARCHES ETRANGERS
GRAINS ET FARINES

Le Bulletin des Halles, de Paris, ré­
sume ainsi la situation de ce marché le 
2 mare :

“Le« perspectives des récoltes conti­
nuent à être très satisfaisantes presque 
partout, et les Meule» plaintes qui s’élè­
vent sont contre la rapide eroisance 
des mauvaise*» herbes. Maintenant on 
demande en général un temps plus sec 
pour poursuivre lo« ensemencements de 
printemps.

“Labaisseraent de la température que 
nous avons constaté ces jours derniers, 
avec quelques g boulées de neige ont 
plutôt été défavorables à la culture, en 
retardant un peu lu végétation actuelle 
qui est extrêmement avancée.

“Aujourd’hui, à Paris, le temps beau 
dan* la matinée est devenu trot* varia­
ble dans l’après-midi, avec alternative» 

j de soleil, de pluie et de vent.

I “Résumé. — Blé : baisse de 25 centi­
mes. Seigle : calme. Orges et escour- 

j geons : soutenu». Avoines : baisse de 
; 25 centimes sur lev qualités ordinaires.
; Issues : calmes. Sarrasin : calme.

BOIS DE CONSTRUCTION
Londres, 25 février 1898.

Les grosses livraison* des docks pen-
Kue Saint-Hypolite, No 3S7. mahnn dant îo nit^ c011,,rant’ s?nt tnV satisfai- 

en bois, lot No 130, terrain 20 x 74. ?anlcti’ Iuals 011(18 ue (Î0UDeilt l>as UDe 
Mme veuve F. X. Murray dit Daniel à 1(1 ( ° oxacte 
Abondions Galarneau. 8550—71867.

Sem. précédente 
Sem. antérieures

1 225.375 
196.613 

1.131.240

Depuis le 1er janv. 1898.. $1,553.228

1807 ....

Le» ventes du gros à la campa eue 
sont bonnes, dépassant colle» de l’an­
née dernière : à la ville, il y a plus d’or­
dre» d’aaoortimcnt, le beau temps ayant 
déterminé une bonne activité dan» les 
achats de la consommation. On com­
mence à voir circuler de» toilette» du 
printemps, et le» magasins de détail 
comptent que leur» ventes du printemps 
«ont commencées. Le commerce de gro* 
*o remet peu A ix*u de» émotions cau­
sée» par le» faillite» de janvier et de fé­
vrier. et il espère que La pîarc étant 
maintenant déborrnsséc de» maillon»

PRODUITS DE LA FERME
L’on attend ces jours-ci les premier» 

arrivages de sirop d'érable en fffts, qui 
sc vendra probablement pour eommen- 
mencer de 6 à 7c la livre, pour descen­
dre ensuite suivant l’importance de« ar­
rivages.

Les pois à soupe valent encore 80c le 
minot en petites quantité* et les hari- 
cots(fève*0 de 80 à $1.00 suivant qua­
lité.

Les pomme» de terre valent 60c au 
char par 90 livre» et de 70 à 75c en plus 
petits lots, livrés.

Le foin pressé e»*t plus demandé, mais 
les prix sont sane changement : No 1, 
$10.50 ; No 2, $8.00 à $8.50.

SALAISONS
La demande en Tnrd salé est n*fsez 

calme en ce moment sur notre place, 
quoique les paqucîeiir» accusent une de­
mande considérable pour l’approvision­
nement des chercheurs d'or du Yukon. 
Les prix sont let, mêmes que la semaine 
dernière.

Sem. corr.
Sem. corr. 1896 . • 
Sera. corr. 1895 . • •• 
Sem. corr. IRîH . • • . 
Sem. corr. 1803 . . • . 
Sem. corr. 1892 • • . •

A la même date 1897 
A la même date 1896 . 
A la même date 1895 . 
A la même date 1804 . 
A la même date 1893 . 
A la même date 1892 .

$112.062
130.997
117.700
152.766
357.400
282.727

Rue Drolet, Nos 340 et 342, maison 
en brique, lot No 15-836, terrain 20 x 
72. Mme Alphonse Pigeon à François 
Champagne, $1,800—71870.

Rue Cndieux. No 890, maison en 
boi», lot No 133, terrain 39 x 70. Pierre 
Milot à Joseph Jobin, $1.000—71899.

Avenue de ITIôtel de Ville, No» 1058 
à 1062, et Lionais. No 2. maison en 
bois et brique, lot No 52, terrain 30 x 
70. The (J. T. R., liiperannuntion Fun 1

de la contamination. Los 
vente» publiques ont stimulé les changc- 

j monts de place, mais on ne doit pas ou- 
, blier (|u<* ce n’est que maintenant qu’u­

ne grande partie des quai» encombrés 
j ‘«t prête pour livraison et que l’activité 
j actuelle ne représente que des affaires 
. qui auraient dû être faites l’année der- 
I nièro.

On annonce une vente -publique à 
i Cannon Street pour mercredi et jeudi 
I prochain. Ix» catalogue comprend envi­

ron 960 lots, sur lesquels il y a un ticra
à Adèle Lord, veuve 
berl, $1,600—7191(i.

de

$1.529.073 
1,457,966 
3.942.128 
1.232.3-O4 
1,864.237 

994.261

Avenue de l’Hôtel de Ville, Nos 1058 i '• Kont de bons boi* du Nord de

Prudent Jai- ' d° bois d’ébénisterie. Il y a près de 500 
lots de bois tendre» à vendre sans ré- 

us
à 1062, maison en bois et brique, lot No i I Europe, des madriers, des bastine, 
52, terrain 30 x 70. Mme veuve Pru- I ct‘’*’ ains5 fi,IC d(‘ Portes quantité» do 
dent Jalbert A Wm- Richer, $1,300 à jaune. rouge, et de spruce (épi- 
réinéré _ 7191T i nette). Le» frise» se montent à 100.000

VENTES ENREGISTREES A 
MONTREAL 

Du 7 au 12 mars 1898

KEVÜ£ IMMOBILIEREMontréal, 17 mars 1898.
Ce qui semblait n’être qu’une courte 

période do dégel est devenu, un véritable 
comenceinenl de priiitem,*. la ne ge si 
abondante, cet hiver, a fondu rapide­
ment et. déjà, dans les comté» du sud, j 
U*» champs sont à découvert. Si In tem­
pérature peut se tenir raisonnablement , 
stable,au dessus du point de congélation, 
nous alloua avoir une saison hâtive 
pour h* travaux du printemps : mais si 
le mercure baisse trop souvent, il ne 
sera pas prudent de travailler aux se­
mailles et les plantes fourragère* nouf- | 
triront de» alternative» de gelée et de 
dégel* On prévoit déjà que la ré*co’.te de 
sirop et do sucre d’érable *era légère, | 
vu la disparition rapide de la neige, au 
moins dans la région au end du fleuve.

Le» chemin» à lu campagne sont dan» 
un état impraticable et toutes la dis­
tribution de» marchandise» cet arrêté0. __________  . ..
I/*.'» cultivateur» ne peuvent p»» non 1 saison seront plus productive», 
plu» transporter leurs produits nu inar- Aucun changement à signaler pour 
ohé. La débAcle d< > glaces n commencé i le moment dan» le» prix : mais on s'at-
»ur le» rivière» du eud et déjà de ié- I tend à une modification de» listes de prix
sastreuset inondations ont eu Heu. La ! de» manufactures ver» le moi» de juin, t lé» chercher de l'ouvrage oilleur», ou
glace du fleuve Saint-Laurent est ijiu# 1 afin de permettre le» prix au niveau le» remplace par de nouveaux arrivage*.

Montréal, 17 mars 1898 
Les vente» sont nombreu»os sur notre 

liste, cette semaine : elles comprennent 
presque exclusivement de» propriétés 
bâties ; maisons de rapport, pour la plu­
part. avec quelque» résidence» particu­
lière». dans la partie Ouest de la ville. 
Il semble, en comparant les prix de ven­
te avec le» évaluation», que le» ache­
teurs nient le plus souvent l'avantage 
dan» ce» transaction». I>e revenu net 
de la propriété foncière, a bien diminué 
depuis deux ans. et est devenu précai­
re ; le» perte» de loyer par l’im'apacité 
de i>a.ver des locataires, atteignent aus­
si haut que le» portes faute de locatai­
re» . Il est temps, si l’on ne veut pas 
qu’une 1 aisse sérieuse s’établisse, que

BUREAU DE MONTREAL-EST 
Quartier Sainte-Marie

Rue Poupart, No* 48 à 70, maison» 
en brique, lot» Nos 1390 et 1391, ter­
rain» le 1er de 53.3 x 96 et le second de 
59 x 60 .La succession Damase Lariviè- 

i re à Phiîia* I.a rivière, $12.500. —15659.
Rue Champlain, Nos 255 et 257, mai­

son en brique, lot 1088. terrain 49 x 103. 
Joseph Séraphin Gariépy à J. Onésime 
Ricard, $3,000. — 45665.

I Rue Pemontigny, Nos 254 à 262, 
maison en brique. Partie du lot No 
1413 (droits), terrain 43 x 42. Mme 
George Thibault à François Labelle, 
$60. — 45668.

Rue Demontigny, No* 254 à 262, 
maison en brique. La moitié indivise 
do partie du lot No 1413. terrain 43 x 
42. François Labelle et autres à Aldé- 
ric Robert. $2.500. — 45669.

Rue Champlain, Nos 337 à 349. mai­
sons en bois et brique, lot* No» 1101-21 
r«t 25. terrains 38 x 103 chacun. Gê- 
déou Martel à Alex» Daigncauît, $4.- 
<100. — 45690.

Quartier Saint-Jacquos
Rue Montcalm. No» 360 et 362, mai­

son en brique, lot. No 1149, temin 42 9 
x 61.9. Jcan-Bflpti»te Drapeau à OtCo- 

| phns Saint-Aubin, $825. — 45655.
Rue Montcalm. No» 119 et 121. mai­

son en bois. Partie du lot No 360, îer- 
rain irrégulier, do 3328 pie 1* on «nper- 
ficio. Ferdinand Oh api en u A E’zrir Mo­
rel de la Durantaye. $1,150. — 4.*4,72.

Rue Amherst, lot No 1211-43. terrain 
20 x 110, superficie 2.860 pied», vacant. 
Gaspard Desserres à George» Meunier, 
$1.950. — 45680.

Rue Perri No 146. maison on pierre, 
lot 430-6, terrain 25 x 95. Richard Bol- 
ton à James Bailey, $4,800. - 45687.

Quartier Saint-Looi*
Rue Saint-Dominique No 440, maison 

eu brique. Partie du lot No 988. tenu in 
de 20 en front. 19.10 on arrière 7 64. 
W iliam Barker A Sarah A. D*nonbrrg,

pièces, sans réserve : il y a aitôsî des 
marchandises dépareillée*, ain^i que de 
bons liois de Narva, à vendre, mais il» 
sont plu* ou moins décolorés. — “Tim­
ber Trades Journud”.

BEURRE ET FROMAGE
On écrit do Liverpool, le 5 mars : 
Fromage. Le marché est démoralisé, 

par la faute d’une maison qui a un fort 
stock sur les bras et qui offre le* fno- 
mages do choix à 39* 6 par tout le 
pays. Nous cotons :

Canadien finest, septembre, coloré, 
39 à 40s.

Canadien finest, septembre, blanc,
à 39s.

Canadien fine, blanc ou coloré, 36 à 
37s.

Beurre. Le commerce eet actif aux 
Vincent Meredith, à Joseph Nestor Des- i pîe'n» prix. Nous coton*: 
lauriers. $391.50—71879. Australie, fancy en boites. 106 A 108s.

Rue Dufferin. Nos 207 et 209. maison ; Australie, tin, en botte», 92 à 98e. 
on boi», lot No 829-100, terrain 25 x 80. Canada, fancy, d’hiver, en bottes, 94 
Jean-Baptiste Corbeil à Joseph Boi*- , 96s.
vert, $1,700—71904. On écrit de Manchester, le 4 mar* :

Rue Saint-Denis, No 1200, maison j Beurre. Les acheteurs et les vendeurs 
en pierre, lots No» 160-2. 3. 4, 5. 6 et 7. J
terrains, le 1er, de 23 x 128, les 4 Mii j (A suivre sur la onzième page)

Hue Chambord, lot No 6-131, terrain 
21 x 70. vacant. Edouard Dupont à Ma­
xime Charbonneau, $600—71928.

Avenue Laval, Nos 364 A 366A. mai­
son en brique, lu moitié du lot 15-1243 
et partie de 1244, terrain 25 x 70. C!is. 
Langlois à Joseph Daigneau, $1,600— 
71931.

Quartier St Denis
Rue Saint-André, lot No 7-181, ter­

rain 25 x 87 vacant. Henry Vincent 
Meredith à Albert Hétu, $184.88 — 
71817. i

Rue Saint-André, lots Nos 5-5G4A et 
56ôA, terrain* 25 x 95 chacun, vacants. 
La Cio des Terres du Parc Amherst à 
A mêlée Saint-J eau, $300—71878.

Rue Saint-André, bas Nos 7-489 et 
490, terrain 25 x 87, vacant. Henry |

chancelante», le» affaire* du reste de ia la situation commerciale et industrielle épouse do N. Gniginsky. $2.150 4.»66
s’améliore et que cette amélioration, 
non seulement permette aux citoyen» 
de Montréal de payer leur loyer, mai» 
ramène d'ancien» citoyen» qui «ont al-

Avenue de l’Hôtel de >111©, la moitié 
N.-O. du lot No 760, terrain 00 t 91, * 
superficie 5460 pied©, vacant. La ©uo , 
cession Arthur Dubuc à Placide Pe*- 
iaurier», $4.000. — 45682.

Rue Saiat-LIippoJyVe* N<* 192 à 198, *

LA COMPAGNIE D’AÎ5SURANCE CONTRE

“ST LAURENT”
ii^cofvr*onKB ei* isho ... ca.i»itaIj «iar5o,ooo

Bureau Central : . . • Edifice de la Banque Jacques-Cartier,
>¥> ©7 PLACE D’ARMES* «««

J. G. La violette, M.D., pharmacien. Président. F. Gauthier, Gérant.
DIIVEO'rETJlt» i

A. 8. Hamelin, Vice-Président, Banque Jacques-Cartier.
G. N. Pucharme, Directeur, Banque Jacques Cartier.
K Marceau, Ingénieur Surintei dant des Canaux do la Province de Québec 
L. G. Papineaü, Ingénieur Civil.
G. de G. Languedoc, Secrétaire-Trésorier.

F. Pagé, Inspecteur.
MATRICE GABItS, Agent, 3158b rue Notre-D.ime, Ste Cunégonde
Garanties indiscutables. Dé”ôt entre les mains du Gouvernement 

pour garantir les assurés. Bâtisses de vi les occupées comme ma­
gasin assurées pour trois ans. Tarif spécial pour les contracteurs. 

Son Put est de fournir une assurance à bon marché aux propriétaires 
fonciers et aux commerçants. 55-j-n-I
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11 TRAVERS LES

De l’Ile du Prince-Edouard 
à la Colombie Anglaise 

pour $25

FETE RELIGIEUSE

Loogueuil relie à Montréal par 
tramway électrique

AFEAlRES MUNICIPALES

Dame d’iionneur (Ma* sainte maison de 
Loretta

Autres nouvelles

IW bos correr^onUai.f? fvartsruüers

ST OC TAVE PE METIS
Eps bruits Hrrulent ici qo<^ M. I>. I V*- 

liz Pinault, depute* provin>-i4l du comt»' 
do Mutanc, vu fttro ntvnusô »*ous*niini^ 
tro de lu milice Ottawa ou à quelque 
autre emploi d'une haute importance. 
Il n’en fallait pas plus |îour•faire sàirv'ir 
quantité d<‘ candidat» désireux de rem­
placer M. Pinault au parlena nt dc>Qu'*- 
bec. Ce qui parait certain. i*V>r que si 
le comté devient vacant, le» deux, luirtia 
poliliquet» mettront deg candidats et eon- 
*»équemment il n’y aura pa» d’Jlection 
par acclamation.

—Les marchands de cotte patrtie se 
plaignent que le gouvernement a U. élevé 
les tarifs de transport du chtMuiu «le fer 
de ITntercolonial. < >n prétend qu«fc r*e 
changement aura pour « flot do» nuiv«* 
considérablement au comraer« «' de toute 
la région d«' St. Octave de M tis.

—LO Klondyke attire tout le monde. 
On prête maintenant, à M. le IV Lavoi«‘ 
de Cedar Hall, l’intention de s«*- rendre 
au pays de For.

—M. John Lavoie, agent «le la gare de 
St: Octave sera absent durant quelques 
jours et sera remplacé pendant ee temps 
par M. Alphonse Ibmthier. ex-agent de 
nuit il la» station do Cedar Hall. A ce 
propos, on doit remarquer qiuk l«*s gens 
ici no sont pas «lu tout satisfaits do voir 
que l’on air décidé de fermer Ja nuit la 
gare de Cedar Hall. On trouve.que c’est 
do l’économie mal placée.

A YAMASKAj

IMmanche. le 13, fête de St Joseph, 
nous avons eu le pbtifiir dVnbaidre «lu 
beau chant, et de IVx} cliente musiqim. 
Citons entre autres, le Kyrm do la messe 
royale, en partie, un morceau St Jo­
seph rendu à la perlViïion. < t«etc. Nos 
plus sincères félicitait* ns A Mlle Aurore 
IVrocher, nouvelle organiste de la pa­
roisse, elle sait faire honneur aux 
Soeurs de l’Assomption, chez qui elle a 
puisé ses notions musicales. Félicita­
tions aussi aux chantres et aux chanteu­
ses qui ont voulu prêter leur concours.

—La semaine dernière, un «le nos bons 
citoynes nous a quitté pour aller tenter 
fortune au Klondyke. Nos v»oeiix de suc­
cès A M. B. Deejarlais, le hardi voya­
geur.

SOREL
Sa Grndcur, Mgr Thomas Gallucci, 

évêque de Lor«#t«\ Itali«*. vient «le con­
férer le titre de “Dame d’Honneur «le 
In Sainte-Maison do Lorette”,A madame 
Veuve Amédée Pagadis. née Rose-An­
na Massé, de Sorel ; A madame Veuve 
T. Paquin, née Pkilomène Duval, «le 
Farnham : A mademoiselle Mélina Ala- 
rie, de Montréal, et Ji mademoiselle Ma­
rie Millette, de Sainte-Anne «le Sorel.

LAYALiTRIE
Aprôe une pluie abondante, nous 

avons eu un vent impétueux, «jui a em­
porté plus «le la moitié de la neige. Les 
chemine sont presque impassable et les 
ruisseaux débordent partout. Les éra­
bles coulent eu a bon fiance et ^uit. an­
nonce un printemps hâtif. L eau du 
fleuve monte, et la traverse de Laval- 
trie, â Contrecoeur, est très «langereu­
se. et elle* sera fermée aujourd'hui mê­
me. Au dire des personnes «lV\périon- 
<x\ à moins qu’il ne survienne un temps 
très froid, la débâcle pourrait bien arri­
ver avant le 1er avril.

Il y a juste 20 ans. en 187S, le chenal 
était libre de glace, le 2.“i mars, et le 1er 
avril les bateaux des commissaires du 
havre remontait le fleuve de SoivI, A 
Montréal. Que cette année, le fleuve 
devienne libre un jour plus tôt. et nous 
pourrions avoir la navigation en mars. 
Il n’est pas sfir que la chose n’arriv* ra 
pas.

On
OASSELMAN

se mp’^elle «lu terrible malheur
qui a frappé Casselman l’automne der­
nier. Un incendie, «iui, d’ailleurs, avait 
fait beaucoup d’autres ravage*, avait 
presqu’entièrement détruit <*e village.

Aujourd’hui, il n«' rest»» plus <!<* trace 
de cet incendie : 1<* village est recons­
truit d'une manière beaucoup plus élé­
gante qu’auparavant. I^es scieries sont 
on pleine opération, et il y a du tra­
vail pour tout le monde.

D’aujourd’hui en huit, Casselman se­
ra témoin d’une cérémonie religieuse 
importante. Mgr Duhamel, ar«h«*vé- 
quo d’Ottawa, se rendra dans «•«* village 
pour y béuir le nouveau temple, que Fs 
fidèles, sous la direction «le leur zélé 
pasteur. M. l’ablH* J. II. Touchettc, ont 
pu élever à Dieu.

Des préparatifs considérables sont 
faits i«our rehausser autant que possi­
ble l’éclat de cette fête.

LONGUEITL
Assemblée régulière du conseil de vil­

le. sous la présuh neo de Sou Honneur 
le main» Maurme F«*rroault. Présents : 
les conseillers Pig^oir, Dufresne, Nar­
bonne, Brissette, Garmpy et Jones.

L’assistance «'st toujours «h» plus en 
plus nombreuse et In discussion des af­
faire municipal s A Longueiiil, devient 
tout A fait intéressante.

Dès l’ouv«»rture de la séance, le maire 
invite l«»s anciens maires, conseillers et 
les journalistes, qui sont présents, A 
prendre place sur des sièges réservés A 
sa droite, et déclare «ju’A l’avenir, un 
espace leur sera spécialement r«»t«‘nu. 
Au nombre» de ceux-ci so trouvent MM. 
P. B. Lamarre, préfi t du comté et mai­
re de la paroisse. Etienne Benoit, A. 
T. A. C ha gnon, anciens conseillers, les 
correspondants de la “Press»»”, et d<» 
la “Patrie”, qui sont priés «l’accepter 
des sièges d’honneur.

Puis on procède ù la lecture deg mi­
nutes do la séance précédente qui sont 
adoptée*.

Au nombre des requêtes lues devant 
D conseil, se trouve colle de M. P. Z. 
Sainte-Mario, demandant le privilège 
d’établir une ligne de téléphone, moyen­
nant exemption de taxes.

Cette requête est référée au comité 
dot chemins.

A l’appel du premier ordre du jour 
qui a trait aux trains surburbains. Son 
Honneur le maire «lonne quelques infor­
mations sur sou voyage A Ottawa, et 
déclare que les négociation* qui pour­
suivent actuellement assureront A Lon- 
gueuil, un servi» e non interrompu «le 
tramways électriques, arc» Montréal, 
daua tio avenir très prochain

La que»tiou du débordement du rui»- 
•euu Saint-Antoine tel qu’arrivé diman­
che dernier, par suite de la fonte de» 
neige» et de» pluie» abondante» que 
uou» avou» eu, e*t référée au comité 
de» chemina qui devra faire rapixirt 
dan» quinze jour». Ce comité devra 
au»»i examiner attentivement et »ug 
gérer le meilleur moyeu po»»ible pour 
éloigne»* de ce cOté-là, tout danger d'i­
nondation.

L’affaire Wilkes v» la ville de I.on- 
fueil e»t référée au comité de» he- 
mius.

Pour ce qui a rapport aux travaux à 
faire au quai du gouvernement, Son 
Honneur le maire déclare que le» plan» 
aom prêt» et »«>nt maintenant déposés 
au minibtèiv de» travaux publics.

Le conseil autorise monsieur le maire 
A fair«» l«»s dénia relies nécessaire», «*u 
vue d'obtenir le (*am|M*ment «!«*» trou­
pes de Sa Majesté A Lougucuil, l'au- 
toinuc prochain. Ces démarches vont 
être faite» incessamment.

A partir de vendredi ou samedi, nu 
train |»artira de la gare Honaveuture, 
pour Lougueuil, A onz<- heures et quart 
chaque soir d«' la semaine. Ceci complè­
te pour tout «le bon, le service régulier 
que nous avons actucllem<»nta grâ«e A 
l’initiative du maire et d«'» conseiller» 
actuel».

Le «limité nommé pour s’occiqier Je 
rannexiou «les parti* - Est et Ouest d«» 
la ville de Lougueuil, rnpp«>rte i»ro- 
grè».

— Une requête sigmV par le» membres 
du conseil de paroisse et d«fc la ville sera 
présentée au gouvem«»mont par l’entre­
mise du député «lu «omté, l’hou. C. A. 
Geoffrion, «Itanandant la subdivision et 
la mise en vente «le la ferma connue sous 
1«» nom de “ferme d«i gouvernement.”

—Des soumissions ont été d«»iuamlées 
et seront remues jusqu'A demain soir, 
pour réclairage d*** rues. Ou croît que 
trois soumissionnaires seront choiids, 
uu dans chaque quartier.

—Ou croyait qu’A Lougueuil personne 
ne serait tenté de partir pour le Klon­
dyke, mais voilA que la fièvre «le l’or va 
nous enlever deux ou trois de no* bons 
jeunes gens que l'on supposait pourtant 
b.en attaché» A leur foyer. Je vous don­
nerai !«*s noms tin us une prochaine let­
tre, s’ils persistent A vouloir <»ntr«»pr«*u* 
<lr«* ce long et téméraire voyage.

SAINT-HYACINTHE 
Nous apprenons qu'au groupe d’ama­

teurs bien connus du publi** Montréalais 
et parmi lesquel» figurent plusieurs étu­
diants Je rt'uiversité Laval. s«» rendront 
A Hyacinthe, samedi, le 10, pour y 
donner 1«» soir même un concert de gala, 
sous le patronage de club “Philarmoui- 
que” Je cette ville. Le programme que 
nous avons sous l«s yeux promet une 
soirée fort alléchante et nous avons tout 
lieu de croire qu’il y aura salle comble. 
Des chambres spécial**.* ont été retenues 
pour u'is amateurs A l’hétel Yamaeka. < f 
l’urbanité connue taut du propriétaire 
du Yamaska que de ce** nntssieurs «F St 
Hyacinth*', leur fait prévoir un séjour 

• «les plus agréables.

i’ORTNEUF
A une assemblée du «conseil municipal 

. «le cett«» paroisse, l«»s i>ersonnes dont les 
noms suivent ont ét » choisies pour rem­
plir l«*s différ«»ntes fonctions suivantes :

Hypolit*» Thil»od«»au. Edmond Piché, 
John Marshall. Réal Bourque, Léon 
Normand, Joseph Lauglois. Louis Gi- 
_gnac, Alfr«» 1 Gignac. Georges Hardy, 
Napoléon Piché et TtMesphore* Frenette, 
inspecteurs de la voierie ; Aimé Frenet- 
i«» et Jean Gauviu. inspecteurs agrai­
re»* : Joseph Langevin. Roger Germain 
et Olivier Paquin, «‘stimateurs : Elie 
Marcotte, garditm d’enclos ; J. E. Lock- 
well. auditeur : Cyrille Freuette a aussi 
été réengagé ikuit la dix-neuvième fois 
secrétaire-trésorier du conseil municipal 
«de «jette paroisse.

TROIS-RIVIERES 
Lundi prochain, aura lieu A l’hôtel de 

ville, mie soirée de prestidigitation par 
le célèbre magicien «»iu*opCen Ansbush, 
aiu profit de l’iiôptal St Joseph.

-—L’enquête au sujet* des accusations 
portées contre l’homme de police Simard 
s’est terminée devant la commission «le 
la police. Celle-ci fera rapport A la pro- 
chaind réunion du conseil.

—La r«.»traite préchée par Fs Rédemp- 
toristos aux hommes et aux jeunes g*'ns 
€«t suivie avec beaucoup d’assiduité. 
I^es prédicateurs sont d’une rare/ élo­
quence et il n’y a rien d’étonant A ce 
qu’ils attirent A leur sermou «les fou Fs 
considérables.

ILE DU PRINCE-EDOUARD
H INTONBURGH

Le conseil municipal de ce village a 
voté lundi, en première lecture, le pro­
jet de règlemeut relatif A un emprunt 
de $30,000, remboursable en 30 ans. Il 
est pourvu par le projet de règlement 
que cet argent servira A la construction 
des égouts.

< ' 1 IA R LO TT ET’ O M’N 
—Le Pacifique Canadien vient «le 

n< uv* au d’opérer un*» grande réduction 
sur ses taux : ainsi le prix d’un billot, 
«le Sackvilk» A Vancouver est mainte 
mint d<» $36.15, première «‘lasse, et 
$25.80 seconde classe. De Pictou, les 
taux sont de $30.45 première classe, et 
de 827.95 seconde classe.

—La compagnie «les abattoirs de 
Smnniorside vient de se former sous le 
titre «F “Curing. Pa« king and Shipping 
Association «>f P. K. I.”. avec un capi­
tal «li- $190,000, divisé en 10,000 actions 
de $lo. M. A. C. Rogers a été nommé 
président de la compagnie.

Livre Gratuit pour 
Hommes Faibles

Mon petit livre, “ TROIS CLASSES D’HOM- 
MES/’ envoyé cac heré gratis, sur il* mauUe. 11 parle 
«le wee trente années de pratique et dessuecès que 
j’ai remportés dans le traitement des maladies sui­
vantes : ECOULEMENTS, PERTES,IMPI ISSAN- 
CE, VARICOCELE et le in iu<iue de DEVELOP* 
PEMEXT par le seul véritable remède de la nature— 
PELECTRICITE. Ma Ceiuturo Electrique aveesup 

port servant d’appui est connue et en usage dans le monde entiei. 
Venez me consulter, ça ue vous coûtera pas uu sou ou écrivez au­
jourd’hui, pour avoir un livre. Or P. 5ANDEN, 156 rue Saint. 
Jacques, Hontréal, Qué. Heures de bureau de 9 à 6. Les dimau- 
< ^ il. 11 1 L •> -

Spécial pour Vewireili

I. LEPAGE & OU
Coin Saint-Laurent et Duluth

Venez de bonne heure, si vous voulez profiter 
des nombreux Avantages qui 

seront ici offerts
3.000 verges de batiste pour corsage et pour

Jupe», balance de pidc« a pn « nai t de» 
inunufartuns. valant d. n- à 10c. Sp.- Ol- 
« lui vendmli A L-\j

Fn autre lot d’lndienne 8atoen et Ratis ■ 
française, valant «le 10»* à lA>e : nous n«» 
fals'.ns aiu’une distinction «lu coût «‘t de Cp 
la valeur. Vendredi au choix. Ju

1.000 échantillons de Kid(*aux en net. var
lant de‘Joe A $1.7-'v Vendredi nous fai- 
son* deux lot». 1er lot, spécial___ iUu

Deuxième lot. Spécial I V.

DENTELLES, CHiFFONS ET BHQDERIES
Il n’y a pas de meilleure occasion pour 

vous d* von» procurer ces muivbandlfces, les 
prix et les valeurs sont ex«*eptlonnels.
7S«) verges de broderie» sur lawn, de 1 A

fie* de largeur, valant 3c A 7c. Vendredi l«
e tout A................ lu

10*0 verges de broderies sur lawn et inser­
tion. valeur extra A 10c et IV. Vendredi C#»

OG.VvV verges dentelles Irlan lais,-s, jioint de 
de Venise, blnnehe. « reine et beurre, 
aussi un l«d de dentelle noir Espagnole 
et Uhantilly. rien dans <•<> lot ne vaut 
inoin» «pe 2V jusqu’A ôOe. V’endivdi Ou 

Chiffon plissé en soie av«*e bord de den­
telle, haute nouveauté, dans toutes les 
nouvell*'s nuajKîc*. valant d«- J.» A 10c. »qin 
Vendredi ......................... IZ-b

SECTION DES MODES
Un lot de rubans de fantaisie très larges Cm 

aussi ruban satin double, spécial à J U 
Fleurs Iran ça: s« *s et rosi * montées avec Cp 

cial n • ndn di Ou
Bonnets en perl«»s montée* sur broche, 

vrais bonnets français, valant doSl.Ou |Cp 
A$1.7ô, pour........  IUu

CHANCES DU SOUBASSEMENT
Tasses et soucoupes ru pierre anglaise 

unies, toujours vendues A 10«\ Spécial Qa 
vendredi.. Ou

50 douzaines verres A eau. la sorte que 13- 
vous payez 4c, i l vendredi Lu

200 sets A table en verre taillé. Pot A Lait. 
Beurrier. Porte-Cuillers et Sucrier de OC a 
65c. Vendredi ZOC

50 : ervlees d«i vaisselle de 97 morceaux en 
scini-porceihine. bleue, rose et brun, 
tou.jours vendus $7.50. Vendredi 
SptVial.................................................

I 300 caisses do savon de buanderie de 11b. 
valeur extra A 8<‘, spécial vendredi ZG

1000 livres do savon du pays en bloc de l 
1 A •'» Ibs, valant Pw- la livre, vendredi uG

S4.83

Il y aura foule Vendredi et nous prions le public de bien 
vou!oir éviter la foule en venant de bonne heure.

Aux premiers rendus, les plus Grands Bargains. Vous 
avez le choix par ce fait.

Ne peut rapetisser.
Chaque pouce du “ Protecteur de 

Jupes Corticelli ” est passé à la 
vapeur avant de laisser la manufac­
ture—Cette bordure ne peut rapetis­
ser une fois posée au bas d'une jupe
dérobé. Toutes les nuances d'étoffes 
à robes.

Cette marque de commerce 
est sur chaque pièce de cinq 
verges, et sur chaque qua­
trième verge en pièces.

Um ® De jolies choses
uni y 11 Données en échangé

IMPÉRIAL (ie çDes ^ppft1e
BARSM Poudre Impériale.

Æ, dllTORITt SyPERIEÜIE
A PROPOS

Des Brevets
DE LA

Lumière AUER
LA COUR D’APPEL

LE JUGE EN CHEF BURTON
LES JUGES MCLENNAN, OSLER et MOSS,

Mardi, le 15 janvier 1898, à Toronto, ont refusé l’appel de Stannard, Mair & 
Christie, de la décision du chancelier Boyd et ont MAINTENU LA VALIDITE 
DES BREVETS DE LA LUMIERE AUER.

Nous poursuivons et continuerons à poursuivre 
ceux qui les enfreindront.

VTXIEIR, HjXG-HZT1 O O
1682 — Rue Notre-Dame — 1684

“Le peuple est meilleur juge de 
l’art que les artistes.”

ARISTOTE.

“Les consommateurs sont meil- 
leurs juges dans le THE que les 
vendeurs.”

IL NE RESTE PLUS QUE

DEUX JOURS
POiJR PROFITER OE NOTRE OFFRE D'UR CJDEAU

AVEC CHAQUE LIVRE DE TH P
1

Le billet prime régulier est donne comme a l’ordinaire.
Le succès de notre entreprise pour etendre notre commerce 

de the est assure et nous encourage pour avoir tous les ans une 
vente de Pâques annuelle avec cadeaux,

O O ^ O O ^ O O O O ^ O C-O O O

2188 rue Notre-Dame. 
151Q rue Ste Catherine. 
2329 rue Ste Catherine.

91 rue St Laurent 
868 rue St Laurent. 

71 rue Bleury.

CACâO EPPS r

Si vos enfants sont bien mais 
non forts, ils ont besoin de UE- 
mulsion d’Huile de Fuie de Mo 
rue de Scott.

Nous recevons constamment 
des rapports de parents qui 
donnent l’Emulsion à leurs en­
fants, chaque automne, pendant 
l’espace d’un ou deux mois. Elle 
les conserve vigoureux durant 
tout l’hiver et les empêche de 
contracter des rhumes.

Votre médecin confirmera ceci.
L’huile combinée avec les hy* 

pophosphites est uu tonique ex­
cellent.

50r pt $1.00,
chez tout le* plrirmaclent.

SCOTT A HOW N", chimistes. Toronto.

C43

Célèbre ONGUENT du Père Ancé
I N % UN TB P IKTOL'T 

Depot chez R~D. CARRIERE.
Sainte-Cftth rlue. !

PRGMPTEMENÏ

Ce savon est reconnu 
Comme le meilleur, 
Un seul essai le 
Prouvera. Mais il 
Faut l’essayer.

17,10.21

Le Cacao du De<cuaer Anglais
rost»M«* le* Mérite* ni*tln~tlM suivant*

ATr.**»v »&: «• »i r.
*1 Pfr:icioiti rr. ■>»: <11 ii.irr.

A4. IC . ABLI* F. T AMK A AT.
Totir l«* • Acri» «*t la l>,rmp<*|>sl«*. 

fWQl ALITK NUTBITIVES SANS KiVALKS. 
!»«* «eii«l '4 «I*» livre. «*u «l«» r<»r.

blanc. I*réparé pat* Jante* --p;»-* *VC'li*. 
I.téc. plinnuaclen* lauitia.‘t>p.;(fii«|iit*«. 
I.untlrc*. Ang.

AGENT ft PEC ! A L
a-, .l;. eoT.«s«o7r.

C84—ra—J—s—n-h 2HONTRK4U

MARQUE DE FABRIQUE

.SUULSUL^SULkSLSLJLSLSLSlJLSUULSLSLJL.

Avoz vou» une là«oî M «»ui, demandez 
notre '* Oui«le do» Inv^ntcure,” gratin. Fa«i
t o patentv pas do paye. MARION Ar. 
MARION, Export», \o lM,me St-Jauquea, 
MvotxetU. MoutigaaozcojuuiiiaL

DANS

Tous les Bars,
Tous les Clubs,

Tous les Cafés,
Tous les Restaurants,

ON PEUT SE PROCURER LE

Essayez pendant huit jour.» à prendre cet Apéritif Stimulant au lieu «le 
Bitters, de (Fcktails, «le Yermouth et d'Absinthu «jui sont si 

nuisibles à la santé et v«»us constaterez «pie :

“ Son Parfum p'ein d'Arôme et sa couleur Vermeille,
" Révèlent ses Vertus cachées dans sa Bcuieille,"

Poudre à Patisserie COOK’S FRIEND

V'

L?1—

Ingre ’lents les plus purs. *cl«'ntll1qup- 
ment préparée, tout A fait convenable pour 
rusa.e de la cuFlne. En vente ch*»* tous 
le* épiciers.

Tutti Frutti

Colonial Mouse jj
PLACE PHILIPPE ïï

Département
£K Manteaux

COLLERETTES DE VELOURS POUR DAMES
Lignes spéciales do collerettes de velours pour dames, aux prix 

spéciaux suivants : *

$6.50, $8.50 ET $12.50

Avant ajouté cette semaine 100 costumes faits par tailleurs pour 
«lames, a la grande variété que nous avions déjà, nous attirons spé­
cialement 1 attention de nos cliente sur cette ligne très importante

1 arllltt 1? dlfffttlon rt fortlfl» le *y*tèinr.
SI Tout enToje* Totr** nom 11 votrn 

Mire*»» écrit* Il Ibleni nt. a Ad>un* .t 
Soin ('o, 1 ♦•t l.t rue .înrT»», Toronto.
Ont . et «ils coupon» «te piquet 'te Ia 

Gomme Tutti Frutti.
.*> cl*, tom»» •ecpTrrr 

«rrntultement uu Ap- 
per-U IfeveU pour 

eoutn'-r le* i>etlt* ImPou . l’n nmut 
m nt »l * plu • hrittV'nlq ie* pu ir Jeun « 
et Tienx. |> ouït le» «.ifnn » p - u1»ni 
de»» he««re« con'ecuttrr* t’n feu, A « h»- 
q »•'clteo». 107—ni »-n (1)

SOUS-JUPES POUR DAMES
Nous venons de recevoir un grand assortiment de sous-jupes en 

R«»io n«>iro et de couleur unie et de fantaisie, Morette de soie. Moreen 
Mohair et Coton pour dames.

Connnanrfr* par la poste promptement et 
«oifjnensement ex* entées

GRATIS t HENRY MORGAN & CO
>io>rm i:a.i „

i
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SuM'ï <1** U pr^ml^rr (««ka

f'ecr Jinj‘nn*'l h ji t*-it •• m1» v 
H «i'Ir^ulrnH •l-iu» ■ ...
fAi« W jj'yfK’UX p* I r « * u *!*• la v i 1;
U luit'.

| i, till] ! M • ! i4 1 j V , 'ill»' filin’ il
if iiM <ln pi lut*mr". «l ui i l' it.ir**

ilil-lttit, **•■ luatiu. '• ü I • •'»
«MiiM-oiir» A la »V*|i'l»r n !'*n '!• > *:i > ri
j mm |M»ur n-w» roini.* i r *i • > : .irli 

\ ! i d*r im'Ui : "U h ' t'i
U« .mu* iJ* ’ |'J "i'"i 11 n - li »

\
•

<!*» ;j vi. .» •■*• ut• ■ i»ijiii r h u.i . <l»'
1*:in«|‘‘r*'lU* ’ *1 • ill tjii i . *1* *iiff
i»*nt« m iiiilioniiliii ' |*;i 1 : in' * "i'< 
#*.|ifl*« ^ pUllil* >, ' M «^.i in < ii i * *
f. uk* il.* iiiuimuiK | i ^ :i ri i.i i , :.
«J** |ir»niir«* »|U** la Sa,ni l’ai .i-tii*
• f ! •'*•. Sl'IMlt U'ii* Ji '• JM;1' ■ ! " • ’ 'l1''
i ‘
A la listiuiialiiu iriaii'lai• • . m* j<mU 
«iraii'iit a l•■llr- • ■ mu . a i n«#i j-. i. «;• 

r 1' trifuit il" li-ur ^vui[iatlii*- • t «l* 
]<Mir i'irdial** unnir

Pirfout, Tl iii'Mt .1 "U; N drap^at) il** 
«•«if- I a r • i Ht t i , M .1 ' ■
n.*6 u vit l’Irlaii'ii* . la baiiüii i- Mm.*,
« i ~ .
lllHliukllt IcUfM • 'Mill'll « ;i 1 1 ,:, s il l.t
i a ilhtuti **t « .itli ,-j! il • d’Krm riml* 

l oatob U'îi |>oitriü*‘>. > •* malin, r* i*li» : 
chai* ut rimum in «l** .■' ■■rncr *1 .a Immii 
du |M'tit rubau it.

!.♦* joyrux "Shaïu. ••••k** cv»u\ra * î1 >
i
*< •
ip. - *omtU's j» . i

Si A tuut n-lu *»ü jMint li«i M*i 
nsnv J mmibr* s fn .. ■
Tant !*‘f» ru«*N la vu»-.Ji -j taiiliei
#»onn< N k* n uilani a i r.'inJiz-v
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• * ♦ mh un*' |mV-< i-».' m ri'iiia : -1 •> a t*,*'-- f’**b'' .m|*ttrtiDg J * Il wn • i y
! . I i : Il I : • - «

I lC«'w;ii. •. \ • ,• '«r I lui».. ’’ *'■' 1 h riiu»*» ...... ni'
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VENTE A L’ENCAN
NOTES Dt IA V LIE

<I>« notri tvrrtwin niant y<irt. uliin

O Sun If.. ur )•• m •

MARCHES ETRANGERS
1 ---------

(Huit** do U Oe »

•embiciit • ot’t outi-ii lui *.•*'11*' tfiuai’.if 
I>• m " rra m* i: r ««- prix ha1». Noir»' unir- |

1 ' ’l, ' Beaux Meubles et Four-
« < .ut 'll' aw»’ MU toll pilla. Inll).
i.*^ iM-urr-v 1 »au*iuark • jn s . i* inturcs de Maisons
«Mit t*a -.-»■ -. I- . <-*'UX *i ! fai.a-la .-""t j _____________

PAH MAIU OTTK FUKHE»
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who
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« ... \\ | . I - ldi H* ' l” ' *1' • I e. . • t Tl f

- Tsiue de »T. * • ••• • r . • ma % ai» t«*t;rs. a d**t'â» . advt
]*rochen>ecT d*'» lier.»» fire uu .tan'.
et»ee:tc> qui e«t «!«* "e

' . J*- te * 
“Si ■ v

'-tür .e ».>*• tr
le* h^«mme.s » y m ! h
ta aima ire et (i\ •• •,-.•••

!/Ir'.snde v ent d’ d.tenir. pre>qu ‘

j t xdxafT. ro* *" *' *• • ' "
, . . C » -* • s

ie dr*-t de x. g uverner. . » ts
ttn autre nom qr* •* jvir'. an’nt Lr.îaa-
nique lui a».* *r*' • . a u. pr*o 

• .e. per e «}f r \ M <«»*r i d
H a’four. >- ; - 1 gn-•. f-rn* ï *• * . i
t’haoi’.-re ln:p '• • . l*.i. pour être p n*
«inet, i’Ir.aiid* deri- ut au ton iui*. m i- 
Xif ipalomen!. r:v. ,* a » . . n !♦*<
‘ County < ' *■ - ’. t'ny x^n-.E . • » u . .
mut* est une .*• i.f. -s on •.*•. * a I 
Xi’écbn pjiera : : . < • y a
, as d't i.'i.' r-, • à ’*• prétendre " pr-'-

JT n m* .* x % —tu»-
îero ont t n ■! la n î e».

O q’.’out • » Tf-îekie! • x h* ti­
mes d'Etat d«- "I: . le srmi-'e 'n
v.»:e *fire de ; siti-r, L’Angleterre.

.....

X . ► - '
r»e. est ui.** .»»x p. ,x,l i,* s s-’.- !«»x-
qmdles l*'x rh*iii:n» ». K' ’ - i «x î^t-
*»*nt r.dormi:* n» ?eurs • . ils. ; • ur Ia 

.... :. lirir . .

C’est, n* :> a rr.on.x A a* « r* t . 
deuner p us f .' ur i ' g-a:.*l- » - s*
p^raaeep q .• *• • • * «
d'hui, dai s toute x 
?.ir la patri.equ* j
I ‘ r « k

La .lêléjratpm nommée par î- 
ties enemiua i>our avoir une entrevue! 
ave*- le gouvernement Lvlêral afin . ' J ^ 
ü engager ce dernier a rem*‘ttr*' le 
pan >t rat rpv «tans le même état uû } 
il était avant ta • • ms! met ion du jH'nt | 
i diiTan. **st jHtrn*' ;><*u • ottuM’a. • |
matin. Mlle n • . »*mp«. se -les é»-h**vins |
Iuipre. Martineau et Uaîlery. ainsi 
'lu*- «le M. St «»• -rg*'.

iq p«»y«*e>. E!:»- a nunnte .i’« • l.t* !«• lu uigr-fg t*.»*ti S.iiut l'.i 
* «• 11 j»oi :.-*■>» «i** pr.f.n- ir. . . Y i: g Men x S i; uu** l*au

I x ■ ■ \ ’
%

' • . . S \
eut pi yé Jv M ,lt*x \ r u m ♦•rs- ' ■ :»t .
•» • '•-is peur fx»rter •• .-•mrr'.er aux ha- t «‘re i mI- Uetiev tient l.* -r *n. La

S I IV A
H i.oun it. f»*rn.e *|.i*uî a • • umen «• Y I * i’« .•> l*.»re« .• x «*«»!.•.' ques et

entaü’er «^* ♦•raider «u:* J*!le. ! 'Ai:-h h r Ir»* *x 1 !dn m. «iix. .
La «Aa «' es* • rès aN»!idant*'. t» T:ir«‘ L* » » , - x . -'irs *'t ttv i. »

t-
nier !o r-ur «le revé*e aient. v:x-A - vis* et .1 Clt»1* v. :s --i» ;.»n». M. IVlaney

Cartier, finin'ot leur l.*s s*»et«'vf s qui prirent rang dans la 
ravatl re soir. pr*H*esKioti. w* ren lim'iit *-n » erjv. fan
I*art»»ut, L i». .g les *iitfl:*.. on ren fare « t»‘*te a i "1 .ira 1! ill, |»»>itir <1«' dé-

.

1“ . r la p] i .* du 
magistrut -le pd;»'<

’a ml et ' .la* .pi***
|. x.-.ré am oiM'r.t !«'* iu*iiis le 

1 I ||4tl!V f . It \ U«* IIM " • '
| . . . ;• II- x du ••»*lirté f.'Mslli I a ti f "Ut

fait ra|q».ii qu'il* ont fait parvenir t 
\i i ■
fa» »ur** t!*- ehausMirex <!«• l'«V<».r «le r 
form* . M UOineDe éfll« "«• «le* salairex 
Ml- ^ ‘
qu’il e**iiT««im,ra prwha nemeiit en i- 
x » * 1111 '.• plier tendre a'* ■ eux *■ u r 
lu «inexinui d* » x iavr* ».

:i tenu un
ir<- que !a limit

A MAISONNEUVE
L’assembler d'h.er soir a l’ho- 

tel de vil e

ta t. E - r

Lé» » \ :i .t r*. NN .xi :v représen-
tuct »iu quartier fiooüeaiga. eçr rete­
nu * z .m j ar la ma.a»lie depuis plu-
iiet—s .r*.

Le maire l'rélontaine a aeoepté 
i invi»ati*»n <1 a^sitster au banquet «lu 
• uh t • ■ tral «Mivrier *JU1 sera «l»*u:i*- 

•• luudi d*- Caque#:, li >« ra. pr* r**nt
x. xex dev.ùrs parléiu en taire». L- lui 
pei mettent.

L e. aevin li».;. «p: -senilde prendr*‘
» • rn qu< . . x-

mandat qui lui a eTt'* « •on dé aux «l»
nién"S • x 1**1 i*ae fuit a »•
t ueil t;t un»* ♦■n»pa ■ t * • sur !a mamé-
r** don! 1 aintrej>ru n» a ir d** la < ité «1 X

x. 1 * « » tnauere*. t eeai»*». 1» apr.
» t^rit 4*vs .;♦• ? .n r» •U r rat i!! d-.'il «

fair* * la < artioKisatiou «orvief' j>our 1 e-
qitél U ré* *011 sr.*n»' par a aiîée de la
VI, le . s:in> ««impîi r < |U tl « •♦•t a us x
pl.v- • par e.-Tte «lernié r*' a raa • du pp*« 1
«T.ts ’• {H *»ir vpî^r : » To v^e» Pl'a x;m-
• »r. : ajM>e'.‘T «oie . Üifi rmra rion ne 1r e
rat pas dtl tout • t qm- 1 *'ntrepretteui
veti< «mine éujera X . aux c U i T1V a
t“Ur:h, if » T ■ re» r»-. lias. ,1 ont 1! re-
t : re ain x î.s «'Otlx , léruhi**■x
d* j» ' «’x «; r*x;«.it FJ - j «t s j«ar Iwiril d -
prop«né! a ren jKiijr *n,eVement • te

"P1TE"

Ceux declarations aussi solennelles que diforenles
L’HON. M. TARTI- RENTRERA-T-IL DANS 

LA VIE PRIVEE

Déclaration ftlir en Ournbre 

par >1.Tarie. |r Jô j n I n l^DI. Man­

sard. past* 4*1!.

.Te

Ué('laratit»n faite so'.» sermetii, 
par ll.4»re«‘nvîi eldt.ati rouillé du 
iTunLi id.i l itiar1» ;>D'. (otnpte 
rendu léic*: ajui qu .

m n ♦Te lU«' .f
e q U* ta*

•'* par i«e*A.
M • troy'" •

■et a •- 1*
11 e e «pû/ xî 1 :

II :np-

r. x M

LZ YUKON AUX CANADIEN
Nr-tre ' 1 ’2

xiir le
L. r

■ • » m ■ m*> matu res Le repr-xenTant 
«t i «tuarr er St aean-Hapt’x!*-. en * «t 
venu à la « oiu-iu»;.>u pi** »ê n - »«•«*
- \ • ai: xt j»ar 1 »ctrepr* nenr sufnt
aniplem» ut A lé payer et que les 
jo. «jii»* uu *1 nue la eu*'* **• » 111 p*»*tr 

) : i i t.» rell* e «Lair. t éxt un l*oîï Ls 
pur • t » tiiph* et lorsque v;viylra !*• 
moment «i a«-e*-ni* r un non venu ><>>.

ii«»y pp • * ni que rette êxpére d*- 
m: ,v.» ' a :*«** g* n*-rétife que !i-»n
nix: x.-st retrait iu**e «-n tout - t t

Ira;** au. aujourd'hui..
: r«M -a.-.on «îr ÿu 

• p'». de !a Vf **■
«u .xervi* e 1“ la 11 é

.!«•

partw

Moi

" 1 •

Lue f île * « - lénil.!.-
*•• r. \ . .miw»mli!*'s* j***l r que eonv>«| i *• 
j .ir !» » i iindidats :i*L«■i**.Mr» x du e'*tit*« il 
Uiun q al in tuel.

L" »'x«‘tul.l.f u’a p '* été d«* longue «lu 
. *•••• !-! «pi*- » "1« :i • j u « • «• at« "tr ti’uv.iit 

*1 • it v tninutf» A lu . xeuD'Utenr p*»ur
étm ttre »« x on», l.m. i r s» * ré» r;n.i
r i ’ • :ix «-t «•» ; xxfr 1 **x g~:»n-!»-x ! gn»»» 
d*- » - •. pi «iirnitiimf.

• ' ' ; ! ; ■ • t 1 ■ U t «x | • • x X dl •'**
• - lut* ’ li x-.-* ;x" idm e>- 

fs furent Bu
r un xxnnt !»•* d . jrs pr*»n-»M'- x h er 

• • . tenir
s’ir D* r- . ftnent »!(*. réélunintjon*. rN 
-veil.*': ‘ «pi x*i-x* fjiit "l 1- ituinhle". !
* x? « • tî. n» , .pt; ii‘«>u a pu » ti>«> u* «'■•h* 
r.; ;, i,. ] i ) < h n I |.»m i\ ! *!!.»r-x aux e<»ntr:- 
!• : i l*'.» x ,î. Ma -'-ntM-u i

• ■ '• 1 v-f
r»-” .•••t i\i» « li.! rit il»!»* * i«* f »[w- f >rt

'1 * - * • t11
M Mur» n. u . x* d’étre l’nuti ur
!•-fx «. tr Vx. ihjx ! jur. i*»» » « on ■ u.t
le eonfr.tire.

» t . t
tefo;» Ut nii*nn «le ••••ft«* «»«*ndu;te qu*.*
>1 < ; ! l«*--t. *|-| H * -x r V*|;i nuit «>tjs «Tl

■ - • - ■ • x*. i fai
• . . MM. Dr B
Jette « t .1 IV Lé| t1 »• la pr«'TU •'rk* >'ft d«* 
S* m h t .-r ».♦ ' pK»

menant
t«e:»*** ! •♦•!.im itions -i f:ti' !« tn* : t « *

it. 1
i*r! x xoti/iM t«f,t tu*t'.îpellem*’nt i !» 
\1 n * r il T*-ra «" *tn lotilil** r 4’**. •' 

♦Tl St r g fr î.» r<V|:im:it f>tl. «| éta » «î** 
p» » ti\ r. . :* -i p i* par tf * art*

trex. run x par "uu «♦'i’'*' « ** qui «*ffra't 
•err.i ns »vmtagi-* «jn** t.-nt 1** ru*»ti*li' 
-a r» •• i . ‘■•ur • • ’n d’ai r.'-x la v.-r. -n le 
\*. *. IU rf

Knttn. « n sa.! qu'une r«'v - on ■!*'*

à H Im-îm ira. par • ' rtn»'

EGLISE DETRUITE
La population île î?f Valent u tn'* 

affectés

S t*\; • I* 4J 17 LVg D* 
S \ ai.Mit'ü ü » f*" frappée pur la f«» i- 
«lif. « . ■ t ' f tit. «t « .■ il,, •‘•'••uu nt »|.tr«*i 
t «• par L* f**u. Il tu* r* ►!*■. «e matin, «ju** 
]♦•> <puitr« iniir.' *1** ■ • i'fe'f. L*1* «^r- 
n« tu*nt* «l*« g'i.x** •»nt . t* .* i»**u pré» 
r»*i|x xau\fx L» » p* ’ t» » x,,nt évahiA< * A 
«p atr» vingt di\ mil!** d»*llar*. 1*** a-xti- 
• .in»»» att«-gii**ut *«-n!* Ui«nt «piin • mil 
!♦• d«tl'arx. I i jvpulati*m «le î • partiik**- 
<1«* S int V ’ . • u e»t t r«‘ x affiN t»'« par 
«•*» gi a ml tuaîlu ur.

HNAACES
\f ■ - 1! !T :vn • t St**

a«fi.|«nt«‘ « ment. I.«■

' "’t ' .1 ‘ x t • l V .1 . f«l . ,U
freilth.

DE PAR LA VILLE
‘ hat ' * * » \ iiIm | i . i ru, »

,,
n < oni. r p.nir \**nt.' île p., „ v n H
iieetii !.«• pre v. uu nu « uli.ail|.

la hier** «h- f••mp. !-ati. , ' lî'-.nl'.irdt
i»«* r« * tp pr«M • p ; i t «*n< 111. - ' « p^j. 
«•«'t* !«• P.i a 11 tieur*-*.

\o«- l.otaiigfi a midi son pi
r

pour tmir un* noiison «p •! .iqu,#» 
L*‘s plaMoirp * ont u* « upé la nmr 

<1 urant toute l aj»r«'.x tuât., jh.u! s. t-r. 
niln* r por la * on-laninainui q,* |*ao.
■ U** ;• V J.* o|j ! n* s l|i«!ls

Il n a jia. et.- pnun i . 
quf l.oninger tient um» ma x.,ti q.-»|,v 
leiiiefie mais qu on y fait un vaeur* 
nie «p* nature :ï troutq* r l » p. \ pU.
h: «pf. t . xf «laps « . ' f t a 1 , ni
«pi*1 no priHluisit il u > a p • x long 
temps la n\e au « ours »|. ImpielU 
L«uns |.,•*^*••rt ti«»uv.i la m

Lose Aima f'tuineti!. I • ar.*- \ t\u 
envoy» e a j é<*«»îe tie i*éi«.,'ini po,r 
ein«| ans. ayant été « «ui\ ,i an ,i,» 
i*ur 1 ré«ju»'nté*‘ um* mais«in d*- »lés«>r 
*lre I m- ao utuiîmn gr.r. p«-s»« mjj 
la tête «lu p« r«' «le «« rte « ifaut

N « rx nn«' lO'Ufe t • t •• at pf
s* rr«- trein tlu n«*m «je .le , Kins-T
a eu une t a u mutilée • jart

.x ru-Lu* i - 
• l |j.*pita! t. n«*tal. •! ou - xt part 

••e matin
'A ilfrid filrard * f \H«< • Lagjm# 

qui ont battu l« pv'r«*«run ggindi qui
S Bëiftl

'•nt «'lé a• • • «•• su'.* «ait ,r prt>»
e»v deninin.

■ . 1 . ..% f

oj• l'arrestat n «|« *ô g * H**xn- 
lien un eser«M* «pil v - te l« x nn'won* 
de p«*nsi<>n «'t fait nia ti ha*», xqr \*h 
lu ;ou\ «ju il peut r»*n« oiurer F,‘-*^eê! 
deua.n

l’t rre Lemieux « t Thotna'* ^.t r.‘- 
.L m <«nt « t. arr.'t. x. ii «•••. par ] 
tant d.’re« ti\.- lu-*»!* mit a ; in^ m»*ni 
« \ Us allaient vi ndi«Un n .» 
gu*- n de Lr - -ù-l«rü' des art !• v-»-
K*.

• Hovannl L-ran “alas’ .Ta:..^

••ulat on de lu fausse monn.i e an:' 
faine, a «'h' 
nées «le pén
no\. * ■ ,i
parfnri* dan*

ru lain né è deux if-
irlf par lo juge l*« x-

h - x. !,,, X. H- • Tî* do
•!ti rnAni* • affni * x-;
«L'vant 1e Jury.

,a liherté qui a ét«
*1 aF-aur grave mit J.4

'leux

s-:l TOlonte U'IX ] ’ I»
proterteurs d* MM Mi

Krin *‘ix
?''DT *11

Ren* du

UNIVERS! Il LAVAL
Cocf-rerc'; v.. Ir >. I acr.3p- a

f
t f : —

♦*s*rj re «. ,\|
ia . in • r*-.

Lae"/.,

COUR CRIMINELLE

Ln * o.r U .j x; t
► du I z-
ri►«**> . K/hard F
•
“7
frn*/..ii. i

lu

A Oa *11, «la h * ■ ■ *
hwf?t/ her, *Hr*ia »’f » i o*- Y i*, r» ♦ ' ’
>/*. « • .v - ' • ô • —’
•! •

^ S x • «
La e«*ur«'ir ♦ a f * ’ ^ i ten .ro tou» -- 

îéiu'iiii*1 nujonrd hui. J.a S* feux*1. ri •
« 1 u i t e par M. d. * YY-s.xh. t«^Ialll, a* r 
cette aprês-rr i . ► * p »v<'.

ÜOÜVIAÜ RTEAMER POÜR LA 
iJGHL DONALDSOK

H

i ' *ar/N d**»
1

1 •é*- »1 K '. ’
tréal. lundi pro

d»- tou!* : Ajrr.éri j’h

T. «m lien ln T’r^noveatt tr»auv seuve 
r.*. nem^nt uji- e <p «n «erra.ri • ;
; • • /ui !•• * 'Tine r^s|K»n»al»le du -K--
/

n), r. ’. olinin:*f ration la • * mui --
- . n il ’ u r*ne. «k>nt 1 * ?’ «
«t- : r. • « iiiiîé «pp-s* . n de tai‘ ;• n* 
,,:-o leg » vi.r.'-s .-.‘raient in^ufti
san*s n aura!* vo ritj. !• «*n«-“r a *

ngér. f ?:r -.in ) r«* M. I»- r-' fa r-

phiyé à Vin» iiiérate et à !'<: !*’' •■
■. • ~ i bel ■ - • •

jamaix voulu • otim • *ir •> «’ est
<1 .n à ee d* ’ nier qu’il faut xV-n pr n

; ! •!!: ♦•*(* durw ’a m»*- • » f:.v' r»
ee:‘«» ann»'« la s fonds u n p; :r

. ■ - - ■ ' a m • ■ -
• •

•i e- un. doe./.a.ne , ’"*'•• la-v-n I' -:
vertu, maîgr»' truie sa sympa’.hi - p*> * » r

r**e riT-x « i ? e exrr»‘mr' 'f’i u p-xe n 
)px ;-•--ns*an'< s ;nnix «|:]<*! pi» -un-* 
,f, w..^ « ««Lêgtp-;- n" vetilént pa* A s 
«P ' ls « n p.irî'mt !n r*-xj- risaMi’é, 
s'd y a <ies «iétiep* et «;♦.- le * * n 
tr i tée.i Ilé'g.rp ment. ‘ »n '■«•r,« oh q:; ! 
ne serait pa» f«pi!*al»l« -l ..ni ou au 
président I h

I*
BOU^^Ç DE MONTREAL

I *TUk M<r î tu / « .*• C0MrM*r» 7

« x , ♦ H
■

«1 rmtiri««*nnero* n' 
follîl 4

salllil -.'i soéiii. ahrs qu'il était «n
. - ,• • t ’•
main.

r-T r- rt
\T t ;

qt]4\
U suite a r ren-Ire dans ]€ >ntre it Tr- i M Greendiieids x «

comité d enquête du I «r imciot.-l, a 1 Ut.vi. de; mm

M !»•

!. !. .1 IH HlHII- 11
,j, f ,i v r»: p I •••t !<

é.l ••» h er

*

inî
r/*

M

SUICIDE A FARNHAM
-

LA “ PRESSE’
Invitée pour un parti de sucre

• St i

•'»-4 r r ■* * I, 4 7 -C
. • n> r«i>»r . ... ■
i •« i %n e. î! P i*»* 104
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•
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------TA U1T

Naissance--'fcSrnom?*' rHa'"'
ïlt «-Him :«• ln««Ttlon 
• «t.fnnl In formulrMariage

.YO' pmi r itnr f«»t« / Yepour
|«.« i»txrril«»nx •uppieno i-

Scrvice Anniversaire
*»U- ■ Il il «| il * loi*

l’n » WHI** *l*fl » nie r.

A H T »! N A
m • .

N \ f 's -x \ N ( | s»
h \î • Mmr i;>«-

I.o

Ry UM
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L. r i

" . * 1 4 4
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. *1 1 : * 361«», 275 
"v e >'*, * * , ' • à yr> 4

i là ii*'«
l.'Vè‘««S JtlOI

4 2* 0 à S24.

F 4

PRE BVTEHE INCENDIE
♦ r-L * h* *:■* * * a • r~i rr**v>

.f r*-»« N '

I »; ,a

Fr- ■xf i.

m v :* t Sj
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a i/. t.

ha\x vt i: \ u
m r , . .

I»1 t L-
:. »•. rr-r ' * ' 
*, 4 ■ . 1T

-La r

rtero r r

• ■• n 4 ♦ ■ i -f e;, ! i i JeiUlf.

• * L i «Ml r ti de temps, tout é 
la Hév M rmtt« . u r l p 

Tea* r« qu’ ! fivmî. L***» tfllil* 
r v «ia 1* 4 M «J'i.r.t. sont hr 

- qti'uie- i* xf-.n « # S" mm 
• x e i « • .in« :i «»t r* d'un lie i • r 

! ri ' x’ir !•• inohilu-r.

l. » .i. I t»:l ri 1 <» •■ » » « .• » 
Pwim i .’ li f - "‘m » l«>->

BOUR^t DE NEW-YORK

VAM I If» ou» f

l«-r ■ - n 4 llni vrn tr^-1♦ r ■ . • •
N i .'V** ru<- Sa'ni Mar..... r p ■ l

■ •♦.• 1 • N.-;»:.--*
. • ,.f . ‘ I V H •«T'-r uni

fi ' 1 • ■ n n

ir-
MM

\f

d* * t
M M
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«IM

AU MONUMENT
NATION Ar

Kt
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